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Les Alliés refoulent Farinée allemande vers Rome 1
La tragédie des enfants d’Europe

Les femmes et les enfants affamés — L'Europe occupée qui agonise 
, faute des vivres qu'on ne laisse pas parvenir

L’abominable tragédie de la guerre, la faute inexpiable 
que rien ne-saurait laver devant l’humanité, serait la lente 
agonie de millions d’enfants sur la terre d’Europe, con­
damnés à la tuberculose et à la mort “pour fins stratégi­
ques”. /

Il est assez difficile par suite de la domination absolue 
du Reich sur les pays occupés d’obtenir une information 
très exacte sur l’état physique des populations.

D’après le sénateur Taft, l’Angleterre a établi le blocus 
en 1940, mais ce blocus causa alors peu de souffrances 
aux pays occupés. C’est depuis deux ou trois ans que la 
situation serait devenue critique, pour ne pas dire déses­
pérée. Il suffit, par exemple, de rappeler les campagnes 
officielles, approuvées et encouragées par les gouverne­
ments alliés, pour sauver la Grèce de la famine. On a alors 
déclaré que si on n’intervenait pas immédiatement, et se­
rait la fin du peuple grec.

Pour les autres pays occupés, nous avons les rapports 
donnés par les gouvernement exilés et qui ne laissent guère 
de doute possible.

Lord Hotder, conseil médical du Famine Relief Com­
mittee, de Londres, dit au sujet de la Belgique:

‘ La valeur calorique de la ration basique quotidienne, 
suivant les données officielles, en Belgique, est de 1,260 
calories, soit la moitié du minimum nécessaire à la santé. 
La pauvreté et la disette de vivres sur le marché la rédui­
sent souvent à 800.”

D'après le Dr Heymans, dans le rapport de lord Horder, 
‘on peut affirmer que, si le peuple de Belgique continue 

à être sous-alimenté, la tuberculose prendra de plus en plus 
les allures de catastrophe et que non seulement elle entraî­
nera bientôt la décimation chez les jeunes et les adolescents, 
mais affaiblira mortellement la race de telle façon que 
tous les efforts pour l’enrayer seront vains”.

D’après Mme Clare Boothe Luce, députée au Congrès 
américain, 80% des enfants de Belgique, suivant des té­
moignages autorisés, sont dans la période prétuberculeuse. 
Le régime alimentaire des enfants de Pologne manque de 
85% du minimum de calories. Les enfants de France re­
çoivent. au maximum. 1,200 calories, soit 400 de moins 
que le minimum qui, d’après les Allemands, sépare de la 
famine.

Il semble donc, malheureusement, que l’on ne puisse 
entretenir aucun doute sur l’effroyable détresse qui peut 
tuer des millions d’enfants et achemine les populations 
proaîliées d’Europe vers la dégénérescence.

M. Howard E. Kershner, le grand animateur des campa­
gnes entreprises pour le salut des petits enfants d’Europe 
et dont l’autorité en la matière doit être reconnue, ne laisse 
subsister aucune hésitation. Il avait été au temps de la 
guerre de 1914-18, sous la direction de M. Herbert Hoo­
ver. la cheville ouvrière du ravitaillement qui sauva non 
seulement des millions d’Européens de la mort, mais 
épargna à l'Europe les horreurs de la,révolution.

Les objections au ravitaillement d’Europe peuvent sc 
ramener à ceci:

1. L’ennemi profiterait de l’aubaine, soit pour détour­
ner à son profit une partie des vivres, soit pour rationner 
davantage les peuples conquis, ce qui équivaudrait au 
même résultat.

2. Le transport des vivres exigerait l’emploi de navires 
nécessaires à la poursuite de la guerre.

3. Les nations alliées devraient sacrifier une partie im­
portante de leur propre nourriture.

4. Enfin les Alliés sacrifieraient les ressources financières 
dont ils ont besoin.

M. Kershner et les divers comités de secours, qui. par le 
monde, font une lutte généreuse pour sauver des millions 
de vies, ont disposé de ces arguments de façon décisive, du 
moins quant aux pays occupés.

L’expérience de la Grèce et‘de la France a prouvé qu’on 
peut ravitailler les enfants sans aider l'ennemi. Celui-ci n’a 
rien pris des vivres envovés en Grèce, ainsi qu'en témoi­
gne la déclaration publique du gouvernement américain, 
confirmée officielleement à Londres et a Ottawa. Lorsque 
M. Kershner et la Croix-Rouge ravitaillèrent les enfants de 
y région non occupée de France, en 1942, il a été égale­
ment démontré que non seulement tous les vivres et remè­
des envoyés allèrent aux enfants français, mais que rien de 
leur ration normale ne fut diverti. 11 en fut de même lors 
de la grande guerre de 1914, en Belgique. Les déclarations 
catégoriques d’une société comme la Croix-Rouge ne peu­
vent laisser de doute en l’occurrence.

La plus grande preuve réside dans le fait qu'aucun gou­
vernement n’a nié les déclarations de MM. Kershner. Her­
bert Hoover et autres à ce sujet. On imagine volontiers 
que si les hauts fonctionnaires anglais, qui sont les seuls 
obstacles au mouvement — car 85% du peuple anglais 
réclame cette action salvatrice -, avaient des preuves pour 
justifier leur attitude, on en aurait eu des échos, surtout 
si l'on songe qu'ils ont radio et presse à leur entier dévoue
ment. ( .

M. Kershner et la Croix-Rouge ont déclaré qu'on n'uti­
liserait pour le transport aucun navire affecté i l’effort de 
guerre, mais uniquement ceux des pays neutres. Ils sont

actuellement disponibles et prêts à partir. De plus, il n'en 
coûterait même pas un sou au peuple américain, car la 
Norvège, la Hollande, la Belgique et la France, les seuls 
pays actuellement accessibles, ont en Amérique et ailleurs 
des capitaux plus que suffisants pour défrayer le coût. 
Il n’est donc même pas question de quête et de charité pu­
bliques. Il s'agit simplement de permettre à ces gens de se 
nourrir à leurs propres frais.

Ce ravitaillement, enfin, ne priverait pas le peuple amé­
ricain de vivres. D’après Mme Boothe Luce, on gaspille 
chaque année aux Etats-Unis — pour ne pas parler du 
Canada — de quoi nourrir 20,000,000 de gens. De plus, 
la Suède, l’Amérique du Sud et l’Afrique du Sud peuvent 
et veulent fournir les vivres que nos propres navires ne 
peuvent même pas transporter. M. Marvin Jones, adminis­
trateur des vivres aux Etats-Unis, affirme que le peuple 
américain gaspille plusieurs fois la somme de vivres que 
l’on projette d’envoyer aux enfants.

Encore une fois, et c’est là un argument qui semble 
décisif, ces faits cités par des personnes de la plus haut* 
intégrité, qui dépensent leur argent et leur énergie à cette 
oeuvre, des sociétés telles que la Croix-Rouge, n ont pas 
trouvé un seul contradicteur.

Lorsque le Sénat américain, à l’unanimité de tous ses 
membres, a adopté une résolution, le 5 février 1944, pour 
demander au gouvernement d’envoyer des vivres aux en­
fants affamés d’Europe; lorsque le Congrès des Etats-Unis, 
à l’unanimité également, a prié le président d intervenir 
auprès de l’Angleterre, tous les intéressés, d’un commun 
accord, ont cessé toute agitation afin de faciliter les négo­
ciations intergouvemementales.

Mais tout semble être resté dans le statu quo depuis 
lors, cependant que la situation s’aggrave rapidement et 
que chaque jour est marqué de souffrances et de morts. 
Devant l’inaction officielle, la campagne a repris. Elle a 
d’ailleurs l’appui de tout ce qui dans notre civilisation peut 
réclamer un titre: les Eglises d’Amérique, d’Angleterre 
et du monde entier, les cardinaux, les évêques, les sociétés, 
les journaux, les gouvernements exilés des pays occupés.,

Si les adversaires du projet invoquent des raisons d’ordre 
stratégique, sans doute le danger que l’envoi de navires et 
de missions pourrait compromettre le “secret’’ de l’inva­
sion, d’autres raisons stratégiques et politiques autrement 
graves s’imposent en faveur, et que Mme Luce. M. Kersh­
ner ont fait valoir et qui ont probablement été le facteur 
décisif dans l’acte unanime du Congrès et du Sénat amé-
ricams. „ ,,

On reconnaît que les pays occupes d Europe sont 1 amc 
de la résistance pour l’idéal politique démocratique, qu'ils 
seront toujours le plus grand obstacle aux v>s*” impéria­
listes allemandes ou autres sur le continent d'Europe. Ils 
sont nos alliés naturels.

Comme le dit Mme Lure, si on laisse s’accomplir le 
destin tragique de l'Europe occupée, 1 après-guerre trouve­
ra un Reich politiquement abattu, et des pays allies poli­
tiquement forts, mais un peuple, une jeunesse allemande 
forts, virils, d'une santé physique parfaite, au milieu de 
peuples décimés, dont les sources vives auront ete grave­
ment taries et avariées, peuples de tuberculeux et de rachi­
tiques, des peuples que la propagande allemande travaillé 
contre les Alliés qui regorgent de vivres, mais n ont pas 
une croûte de pain à donner à leurs allies désespères et 
qui meurent. Or, si l'argent et la matière sont des instru­
ments puissants, ce sont les hommes qui gagnent les gucr-

isi que dit M. Kershner, “nous gagnerons la guerre, 
nous perdrons la paix si nous laissons détruire les 
:s qui partagent nos idéal*. Si nous agissons ainsi, j 
Idats combattront seuls dans la prochaine pierre, car j 
nées qui pourraient nous aider ou ne seront pas nees 
ont trop affaiblies mentalement et physiquement 
aider.
itlcr se vante que les Nazis sont une race superinire 
deviennent — car ceux qui mangent sont supérieurs 
t qui crèvent de faim.
peut se demander en effet aver quelque inquiétude, 

seront les sentiments de ces peuples envers les Allies 
saxons, les maîtres et dominateurs de demain, dans 

snde qui leur sera plus ou moins asservi. S ils ne peu- 
jublier le sort que leur a fait l’ennemi, il est a crain- 
a’ils oublient encore moins l’indifférence calculatrice 
Uiés pour qui ils se sont battus, et qui les a laisses 
ndrer dans ce qu’ils ont d’essentiel et de plus cher, 
-dessus de toutes ces raisons, les lois du christianisme 
undent l’humanité. Si la civilisation chrétienne n'est 
n vain mot: si elle représente les principes éternels 
mmanité supérieure, la guerre contre les femmes et 
fants restera toujours une infamie, de quelques rai- 
ipécieuses qu’on la puisse colorer, 
serait hypocrisie et mensonge que stigmatiser les tue- 

nongoles et vandales, et laisser mourir des millions 
s innocents pour de discutables et incertaines raisons

Alavi* GAGNON

Bloc - notes
Cinq ans après

La Ligue ouvrière catholique ci- ! 
léhrera le 23 juillet son cinquième 
anniversaire de fondation. Elle com- 

i mémorera en même temps l’anniver- 
I saire des cent six mariages qui fu- 
ï rent célébrés ce jour-là au Stadium, 
i dans une cérémonie grandiose, 
i II \ aura à cette occasion messe 
i pontificale en plein air. à l’Oratoire 
i du Mont-Royal. Les mariés de 1939 
J «eront les invités d’honneur au 
f grand banquet qui aura lieu le mê­

me jour au Collège Notre-Dame.
On nous communique à ce pro­

pos les notes suivantes:
Deux cent quatre enfants sont nés 

de? cent six couples mariés il y a
cinq ans*

Deux couples ont été gratifiés de 
jumeaux. Malheureusement la mort 
est venue enlever un couple de ces 
jumeaux.

Quatre ont eu le malheur de per­
dre leur conjoint: deux femmes et 
deux hommes.

Quatre-vingt-dix-huit ont déclaré 
qu’ils feraient l'impossible pour être 
à la fête du 23 iuillet.

Il n’y a que trois femmes qui tra­
vaillent: une par nécessité et deux 
par agrément. Ces femmes n'ont pas 
d'enfants.
Métiers et conditions.

Presque tous les métiers et quel­
ques professions sont représentes 
chez les cent mariit. Nou* comptons 
des mécaniciens, machinistes, rive­
teurs, gérant-épicier et boucher, 
commis de bureau, chauffeurs (au­
tobus et camions), opticiens, menui­
siers, nettoyeurs, vendeurs, pom­
piers, laitiers, boulangers, pubiéeis-

te, agents d’assurances, restaura­
teurs, comptables, draneurs.

Quatre hommes font partie de 
l’armée canadienne: 2 aviateurs au 
Canada, 1 soldat en Angleterre (in­
fanterie), 1 soldat en Italie (chars 
d’assaut).

Quatre couples habitent avec leurs 
parents.

Deux hommes ne travaillent pas 
dans le moment pour cause de. ma­
ladie.

Une cinquantaine des mariés de­
meurent à Montréal. Les autres à 
Cornwall, Ont.. Saint-JérAme.Rouyn, 
Abitibi, Sherbrooke, Shawinigan, 
Granby, Trois-Rivières, Cap de la 
Madeleine, Rimouxki, Drummondvil* 
le. Joliette, Saint-Vincent de Paul, 
Mont-Rolland, Grand Mère. La Tu­
que, Beauharnois, Lac-Mégantic, 
Saint-Hyacinthe, Sainte-Sabine de 
Mlssiaquol. Sainte-Thérèse de Blain- 
ville, Sainte-Dorothée, Charlemagne 
et Saint-Joseph-du-Lac,

Une exposition intéressante
Cbmme tous les ans, il y aura en 

cette fin d’année scolaire une bien 
intéressante exposition a l'Institut 
des Sourds-Muets, 7400, boulevard 
Saint-Laurent. L'exposition, qui 
comprendra des sections de menui­
serie et de dessin, portera surtout 
sur la lutte antialcoolique.

Cette exposition sera ouverte au 
public du 28 mai au 18 juin inclusi­
vement: le dimanche, dans l’après- 
midi seulement; les autres jours: de 
9 heures à 11 heures de l’avant-midi 
et de 2 heures à 5 heures de l'après- 
midi. Pour ceux qui ne pourraient 
s’y rendre dans le cours de la jour­
née, les portes seront ouvertes jus­
qu’à 9 heures du soir.

L'Institut Bruchési
Nous publions aujourd'hui, à l’in­

térieur du journal, quelques notes et 
quelques chiffres sur l’Institut Bru­
chési.

Nous en recommandons l'attentive 
lecture. Ils pourront inspirer d'uti­
les réflexions.

0. H.
21-V-44

j *Çe carnet
♦

i* du glincheux

Dans Saint-Jacques, il n'est pas im­
possible que Dewning Street par le tru­
chement cte St. James Street veuille 
mettre son grain de sel.

4 4*
L'occasion sera belle de cette élection- 

là pour faire revivre par le disque la voix 
anticonscriptlormiste de M, Ernest La­
pointe.

* * ★
Chose certaine, au 26 avril tl942, 

Saint-Jacques n'a pas donné une majorité 
de OUI mais une imposante mi|0nté de 
NON. Cela devrait donner 1 réfléchir 
aux ministériels

M. Godbout y verra-f-d une nouvelle 
occasion de s'engager, sur l’honneur, en 
pesant bien chacun de sfts mots, à finir 
dans l’erreur ou la distraction?

* * *
Une dépêche de Canberra nous ap­

prend que l’Angleterre a eksnn* un che­
que au montant de £73,553.9) 1 
($257,438,688) pour la tonte de la 
laine australienne de 1942-43. La mou­
ton australien ne se laisse pas tondre 
pour rien, même en temps de guerre.

Le Grincheux
27-V-M

Le gouvernement ne modifie pas 
sa politique de mobilisation

Teüe la situation pour le moment, dit le ministre du Travail, M. Humphrey 
Mitchell----- La déclaration de M. MacNamara, directeur du Service sélectif

Le projet de Canal soulève un long débat— On demande que le Canada soit 
mis en valeur pour les Canadiens, par les Canadiens, avec des capitaux canadiens

Ottawa, Ont., 27. — “Le gouverne­
ment n'envisage, pour le moment, 
aucun changement dans les appels 
militaires en vertu de ia loi de mo­
bilisation”, a déclaré le ministre du 
Travail, M. Humphrey Mitchel, en 
réponse à une interpellation de M. 
J. G. Diefenbaker, député progres­
siste-conservateur de Lake-Centre. 
“Ainsi que je l’ai dit au cours de la 
discussion de mes crédits, des fonc­
tionnaires étudient sans cesse la si­
tuation industrielle et commerciale 
dans le but d’obtenir plus de recrues 
pour l’année. Nous pratiquons éga­
lement une politique de “direction”, 
transférant les hommes des emplois 
moins essentiels aux emplois plus 
essentiels. Cela se fait continuelle­
ment. C’est une politique adminis­
trative au jour le jour.”

M. Diefenbaker a posé une ques­
tion supplémentaire: "Est-ce que M. 
MacNamara. directeur du service 
sélectif, a dit la vérité lorsqu’il a 
affirmé que le Canada faisait face 
manlenant à la pénurie de main- 
d’oeuvre la plus aigue?” Le minis­
tre a répondu sans hésiter: “Je pen­
se que cela est généralement admis. 
La plupart des adultes savent cela...”

La déclaration de M. MacNamara

Rappelons ici que M. MacNamara 
a déclaré que le, pays avait besoin 
de 175,000 personnes pour travailler 
dans les usines de guerre et les in­
dustries essentielles, sans compter 
tes personnes qui doivent travailler 
sur les ferme|. M. Mitchell avait dit 
l’an dernier, ce qui jette une singu­
lière lumière sur la politique minis- 
lérielle: “Etant donné que notre 
principal souci est de nous assurer 
des effectifs militaires suffisants, il 
nous faudra de toute nécessité im­
proviser et effectuer la répartition 
de la main-d’oeuvre disponible sur 
le front national. Des centaines de

(par Léopold RICHER)
milliers de nos meilleurs hommes 
se sont enrôlés dans la marine, dans 
l’armée et dans le corps d’aviation. 
Des milliers de femmes ont aussi re­
vêtu l’uniforme... L’effectif de nos 
forces armées crée à lui seul un pro­
blème de la main-d’oeuvre sur le 
front national... Nous devons nous 
préparer à pourvoir nos armées de 
nouveaux effectifs. Il en résultera 
une plus grande acuité du problème 
de main-d’oeuvre”.

L« projet Canol

M. T. A. Crerar. ministre des Mi­
nes et des Ressources naturelles, a 
affirmé hier après-midi aux Com­
munes que le gouvernement fédé­
ral n’avait en aucune façon aliéné 
les ressources du pays en passant, 
avec les autorités étatsuniennes, 
l’entente relative au projet Canol. 
Ce projet, comme on le sait, porte 
sur ta mise en valeur des réserves 
d'huile du Nord-Ouest. “Nous avons 
pourvu au développement de nos 
ressourese d’huile d’une façon juste 
et équitable, d'une façon qui protè­
ge les intérêts de la population”, a 
déclaré le ministre, au cours du dé­
bat des crédits de guerre de son dé­
partement. Le ministre répondait 
ainsi à M. G. H. Castleden, membre 
de la C. C. F. et député de Yorkton, 
qui avait dit que l’on avait donné 
le« droits d’exploiter ces réserves 
d’huile à Ylmperial OU Companu. fi­
liale de la Standard Oil of New Jer­
sey. M. Castleden ne se serait pas 
objecté à ce que l'on accordât ces 
droits à Ylmperial OU pendant la 
guerre et pour la durée de la guer­
re. Mais l’entente que l’on vient de 
passer restera en vigueur après le 
conflit.

On défend l'entent»
M. Crerar a dit qu’il crovait en­

tendre que M. Castleden était en

faveur d une entreprise d’Etat en 
ce domaine. Le député de Yorkton 
aurait dû lire attentivement la dé­
claration que le gouvernement a 
faite i! y a quelques semaines à ce 
propos. Le gouvernement des 
Etats-Unis avait des titres à une, 
fourniture d’huile de cette source, 
puisqu’il avait dépensé de l’argent 
pour mettre en valeur nos ressour­
ces pétrolifères du nord-ouest. Le 
gouvernement des Etats-Unis avait 
agi ainsi en vue d’assurer la défen­
se de notre continent. M. George 
Black. ancien président de la 
Chambre et député progressiste- 
conservateur du Yukon, a approu­
vé l’entente, de même que M. J. H. 
Sissons, député libéral de la Riviè- 
re-à-la-Paix. D’après ce dernier, 
Ylmperial OU ne jouirait d’aucun 
avantage indu. Le ministre des Mi­
nes a précisé, de son côté, que le 
gouvernement s’était, dans un ar­
rêté ministériel, réservé le droit de 
s’emparer de toute région détenue 
par les compagnies d’huile en ver­
tu de l’entente, Si jamais la C.C.F. 
s’emparait du pouvoir, il lui se­
rait loisible d’invoquer cette pro­
vision.

La Canada aux Canadiens

M. D. G. Ross, progressiste-con­
servateur de Toronto-Saint-Paul, a 
fait un plaidoyer quasi-nationalis­
te, en marge du projet Canol. !l a 
soutenu que nos ressources naturel­
les devraient être exploitées et mi­
ses en valeur par les Canadiens, 
pour les Canadiens, avec desveapi- 
taux canadiens. Les concessions 
que l’on consent maintenant auront 
probablement une très grande va­
leur dans l’avenir. M. Ross s’est 
demandé si le gouvernement pou­
vait envisager le Canada comme 
un pays d’une population de 50,-

(suile à ia page trois)

L’actualité

Le hères Les victimes du massacre 
de Lachine

Oii vas-tu, cher ami, grimpé sur cet ânon?

— Je m'en vais au Sénat, où j’entrerai, sinon 
Monsieur King poserait en ingrat, voire en traître!
Je l’ai toujours suivi comme un chien suit son maître;
Quoique nmd, toujours fidèle à mon devoir;
L'appuyant comme chef sans comprendre ou savoir:
Donnant mon énergie, et même ma bedaine 
Bien plus docilement que le mouton sa laine;
J'ai toujours fait honneur au parti libéral 
Qui fut, et doit rester, un grand tout intégral!
Quand le Boche a sauté sur la pauvre Pologne,
Dégoûté, révolté, suant à la besogne.
Sans perdre une minute, et de tout faisant fi!
Monsieur King releva de suite le défi.
C'est nous qu'on menaçait au coeur de Varsovie!
Tout en frappant là-bas, de ses yeux pleins d'envie,
L'Allemand embrassait notre beau Canada!
.Votre chef éperdu, monté sur son dada,
Comme un nouveau Borden doublé d'un Paul Révéré, 
Parcourait nos quartiers et, de sa voix sévère,
Vous criait: — Grouillez-vous, l’ennemi fond sur nous! — 
Réunis-en vitesse et tremblant des genoux,
U déclara la guerre et nous, nous l’approuvâmes.
Dans un pays comptant onze millions d ûmes,
En cueillir un millier pour les jeter au feu,
C'était un coup de tangue, et qui parailrait peu!
On en demanda plus, grande étant ta menace:
Il fallait bien sauver le pays et la race;
Et, toujours conscient et fidèle au devoir,
J'ai, suivant l’habitude, approuvé sans savoir.
Il fallut de l'argent: c’est le nerf de la guerre 
Quoi qu'en puisse penser le dénigreur vulgaire,
Et quand notre ministre llsley, qui s’y connaît.
Parla de milliards, j'aurais eu l'air benêt 
D’engager avec lui, télu comme une mule,
Toute discussion, car il est sans émule.
Mais qu’était-ce, après tout? — De malheureux zéros!
Et j'approuvais toujours, aussi fier qu'un héros...
D'ailleurs, de loin, le chef faisait un petit signe.
Argent! Soldats! Soldats! Argent! Et je fus digne 
En donnant, chaque fois, ma bénédiction 
A des projets devant sauver la nation!
Qu'importe l'avenir! Demain est un mystère!
Qpand je serai couché sous quatre pieds de terre,
Si le pays, saigné, grevé par les emprunts,
A l'air d'un gueux cherchant son trou chez les défunts!
St notre, Canada, par son effort superbe,
Ayant hypothéqué jusqu'au moindre brin d'herbe.
Se voit mis en faillite ou porte, pour cent ans,
Le fardeau monstrueux d'impâts exorbitants!
Cela compte bien peu! Kotre sort serait pire 
S'il fallait qu'on arrache un seul poil à l'Empire!
Tu vois jusqu'à quel point j'ai servi mon pays!
Ceux qui m'accuseront de les avoir trahis 
Ve comprendront jamais, dans leur crasse ignorance,
Qu'au travers du haillon brille la délivrance,
Et que j'ai mérité, par mes oui tans éclat.
D'occuper, maintenant, un fauteuil au Sénat!

(D’un volume en préparation)
„ ‘ Albert BOISJOLI

Recherches de Désiré Girouard, premier historien de 
Lachine, comparées et complétées —

Liste des victimes

(par George* Aller*)
Il y a peu d’événements dans 

l’histoire canadienne auxquels on 
ait donné tant de publicité que 
le massacre de Lachine. Certes, 
limprécision des relations de 
quelques conlemporains, le slvle 
même de ces récils prêtent fa­
cilement à la légende. Aussi, en 
est-il résulté beaucoup de con­
fusion et de conjectures quant aux 
noms et au nombre des victimes. Il 
est certain, cependant, que l’Iro- 
quois fit plusieurs prisonniers, dans 
la nuit du 4 au 5 août 1089. Mais on 
a toutes les raisons de croire, avec 
les chercheurs Girouard et Cari- 
gnan, que beaucoup de ces prison­
niers purent s’enfuir, grâce aux li­
bations généreuses auxouelles se li- 

j vra l’envahisseur après le massacre.
Désiré Girouard fut sans doute le 

premier historien qui se soit donné 
la peine de faire des recherches 
poussées sur le massacre de Lachi­
ne. Il en donne la preuve dans son 

; Vieux Lachine. Dans cette étude très 
documentée, i) porte à 24 le nombre 

! des personnes tuées sur place et à 
12. celui des morts en captivité.

| Pour arriver à faire le nombre des 
personnes mortes en captivité, Gi- 

; rouard a eu soin d’indiquer la mé- 
! thode qu’il a suivie. Il a parcouru 
tous les greffes des notaires, les re­
gistres d’église, actes de baptême, 
de mariage et de décès, de 1689 à 

j 1725. Comme il ne retrouve aucune 
trace de ces personnes, fl en conclut 
qu’elles sont mortes en captivité. 
Cependant, poursuivant ses recher- 

I ches, il publie dans son Supplément 
nu Lac Saint-Louis que le nombre 

j des personnes disparues est de 44,
! soit un total de fi8 victimes. Il con­
vient toutefois que Jean Péruscau, 
fils, ne peut être mis au nombre des 
personnes mortes en coptivité. Il 
n’en laisse pas moins à 44 le nom­
bre de celles-ci. El si l’on scrute la 
liste qu’il publie, l’on constate que 

i l’enfant Davaut figure au compte 
des morts sur place et des disparus. 
Ces corrections étant faites, on en 
arrive donc au tolal de 6fi victimes.

Girouard n’avait pourtant couvert 
que les 3fi années qui suivent le mas­
sacre. On avait raison de croire que 
des recherches poussées plus avant 
pourraient apporter des précisions 
ou du nouveau. C’est ce qu’a fait 
M. Anatole Carignan, en suivant la 
méthode qu’avait adoptée Girouard. 
Ce. modeste chercheur a revu les 
greffes des notaires, les actes ins­
crits aux registres d’église jusqu’à 
1750. et il en arrive aux mêmes con- 
elusions que Girouard quant au

nombre des personnes tuées sur pla­
ce. Mais il ramène à 39 celui des 
prisonniers ou des personnes mortes 
en captivité. Et après avoir fait la 
preuve de cet avancé, il donne le 
nom de 16 personnes dont il ne 
retrouve aucune trace jusqu’à 1750; 
il les porte donc au compte des dis­
parus.

Ayant corrigé la liste publiée dans 
le Supplément au Lac Saint-Louis en 
y omettant les noms de Péruseau, 
fils retracé par Girouard lui-même, 
et de l’enfant Davaut porté au comp­
te «les massacrés et des prisonniers, 
M. Carignan démontre qu’Etienne 
Hébert dit Saint-Martin ne peut être 
porté à la lisle des prisonniers 
morts en captivité puisqu’il apparaît 
comme témoin à un acte en date du 
23 janvier 1693. 11 fait de même pour 
Louise-Madeleine Philippon qui. 
“aagée de 58 ans”, épouse André Rn- 
pin dit Skianis, le 13 août 1744, alors 
qu’une troisième personne, Catheri­
ne Rénussons, est partie à un acte 
d’engagement de son fils du premier 
lit, Jean Chamaillard, en date du 22 
avril 1691; elle fut inhumée à Saint- 
Thomas de Montmagny, le 22 no­
vembre 1719.

Le nombre des victimes doit donc 
être porté de 68 à 79 et 11 reste tou­
jours sujet à modification.

(Suite à la page 2)

M. Pierre Vigeant 
à Winnipeg

Notre camarade Pierre Vigeant 
s’est embarqué hier soir pour Win­
nipeg où il va assiater, pour le 
compte du Devoir, au congrès de a 
Jeunesse libérale, lundi et mardi 
prochains.  

Choses d hier 
et d auiourd hui

“A quel terrifianr rood-poiot ibsxi- 
tiuent et »• recoupant le* doctrine» 
antagoniste» ! Quelle réconciliation 
dans le sang ! Là sa consomme une 
destruction telle qu’il ne s’agit plus 
de savoir maintenant ce qu’il advien­
dra de talle ou telle nation, mais si 
l’Europe — chrétienne toujours, mê­
me dans les pays où «Me se croit à 
jemais détachée du Christ. — survi­
vra à, l’holocauste indéfiniment re- 
ncu^dé de se jeunesse.”

FRANÇOIS MAU RI A4 ,
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Les victimes du massacre 
de Lachine

(suite de la première page)
Voici pour ceux que les précisions 

intéressent davantage une liste com­
plète de toutes les victimes connues 
et supposées, telle que dressée par 
M. Cangnan, à qui nous sommes re­
devables de tous ces renseignements. 
Les noms furent groupés par famil­
les, avec l’âge de chaque personne 
au moment de la tragédie. La lettre 
qui précède indique le sort subi par 
chacune des victimes,

1680
1 P Miche! Prêaot dit Chambly 41 en*

P Son épouse, Marie Cb*ncy
D. Pierre Prézot 13 an*
D Madeleine Prézot 4 ans
P. Enfant tué avant tenu*.

2 P. Michel André dit &t-Mlch«! 50 an*
P. Son épousé. Fr an. Nadereau 49 an*
P. Gertrude André 24 ans
P. Son mari. François phillppon
P Marie Phlllppon 2 anr
P. Pétronille André 15 ans
P. Son mari, Charles Beionele 35 ans 
D. Philippe André 17 ans
D. Marie .André 11 ans
P Jean Michel dit. Saint-Michel 

veuf de Jeanne André
3. P Antoine l.lonn 24 an*

P Jean Dumas, épovut d'Agathe

11. D Nicolas 0*anne*, époux de
Marie l'Homme 41 ans

P. Jean Ozannes 5 ans
P. Charlee Ozannee 2 mois

12. P. Laurent Bory, aleur de
Grandmaleon 49 an*

P Son épouse. Marguerite Le-
merle d’Aupré 37 an*

13. T. Jean Michel, dit Mlchau 46 an*
P. Son épouse, Marie Marchee-

aeau 50 an*
T. Pierre Mlch»u 17 ins
T. Albert Boutin 19 ans

14 P. Pierre Barbarln dit Grand­
ma Laon 38 an*

P Son épouse Marie Lebrun Ô5 ans 
D. Marguerite-Marie Barbarln 14 ans 
P. Philippe Barbarln 10 ans
P Marle-Francoise Barbarln 7 ans
P Marguerite Barbarln 2 mois
T, André Danls, dit Larpenty

Initiative et collaboration Funérailles de M. C-R.
U - j-------- ir~~c~ .— LaSalle
L experience du college Saint-Joseph de Berthier

Morin
P Jean Rs'-ou

P Alexandre Treyard
T. Eané Chartier
F. Son épouse. Marie Delorme
T. Marie-Anne Chartier
T. François Chartier
T. Un enfant Finis.

42 ans 
M ans
43 an*
(P SUlâ

18 ans 
16 ans

époux de M.-Madeleine Ba~-
barln 35 ans

15. T. Noël Ch&rmols dit Dupleesl* 84 ans
18 P. Pierre Maupetlt dit Le Poi­

tevin. époux de Marie-Loule
Boane 58 ans

17. T. Jean Feurray dit Petitbola 58 ans
1 18. P. Pierre Pérusseau dit Taplas 55 ans

P Son épouse, Marie LeRoy 50 ans

1 19. P Jean Boursier dit Lavlgne 
Son épouse, Marie-Marthe

45 ans
1 P.

Thibaudeau 27 ans
P Marguerite Bourr.ier 14 ans
P Elisabeth Bourcler 9 ans
P. Jean Bourcler SI 2 ans
T. Madeleine Bourcler 11 mois
D. Mathurtn Thibaudeau 53 ans
D Catherine Aurard 58 ana

20. P Antoine Ptchon dit Duver- 
vernay. époux de Marie Pa-
crau 44 ans

21. D Charlotte Roussel 43 ans
D Claude Gauthier 8 ans

22. T Trois soldat» Inconnus.

7 p Jean Moufflet dit Charap*-
gne 31 ans

P Son épouse, Anne Dodin 28 ans 
D Marguerite Moulflet 12 ans
D. Louis Moufflet 9 ans
D Angélique-Gab. Moufflet 4 ans 
D Mathias Chailloute.au. époux

d'Anne Moufflet 40 ans
D Jean Challlouteau 5 ans

8 T. Vincent Aiy ou Alix dit La-
rcvsée 40 ans

T Son épouse. Marle-D Perrin 26 ans 
T Anne Aly 11 ans
T Catherine Aly 9 ans
T Gabriel Aly 6 ans
T. Jean-Marie Aly 2 mois
D André Huguet 6 ans

9, P Simon Davaut dit Bouteram 42 ans 
T Son épouse, Perrlne Fllla-

treau 28 ans
T. Jean-Baptiste Davaut 3 ans

10 P André Canapé dit Valtaga-
gr.e 33 an*

Sommaire
Tués
Prisonniers
Disparus
Total

11 y a vingl-cinq ans, le Devoir 
publiait un article de M. Orner Hé- 
roux: "Pour le progrès scolaire — 
Ce que pourraient faire l’initiative 
et la collaboration". Les désirs et 
les souhaits formulés alors sont de­
venus depuis longtemps réalités; 
aussi applaudirons-nous, dimanche, 
le Ü8 mai, les succès des vingt-cmq 
années d'initiative et de collabora­
tion de l'Amicale des anciens du 
Collège St-Joseph de Berthierville, 
dirige par les Clercs de St-Viateur.

Depuis longtemps, les élèves du 
Collège St-Joseph désiraient grou­
per dans les cadres d une associa­
tion postcollégiale, les nombreux 
fils de leur Alma Mater dispersés 
dans nos provinces canadiennes, 
ou habitant au delà de nos frontiè­
res. On sait le succès de la tentative 
du 19 juin 1919, alors que les An­
ciens de notre collège, groupés en 
un tout homogène, prenaient l’ini­
tiative d’ériger leur association sur 
des bases solides, concrétisées par 
des statuts érigés par feu le Frère 
Joseph Larose, c.s.v., fondateur et 
secrétaire adjoint de l’Amicale, as­
sisté d’un conseil dévoué et com­
pétent. Le but qu’ils proposaient à 
leur travail était triple: a) rendre 
plus intimes les rapports du collège 
avec ses Anciens élèves et plus vive 
i’affection entre les condisciples; 
b) créer entre les membres des rela- 

LUU présente M. Girtmani ! tions d’1111 caractère pratique: s'en-
j tr aider et s’encourager morale­
ment et matériellement; c) aider 
l’Alma Mater dans le recrutement 
des élèves”.

! De quelle manière cetie heureuse 
j initiative s’est-elle développée, a- 
I t-elle progressé au point de réunir,
| après vingt-cinq ans d’existence, 
j plus de quatre mille anciens élèves 
canadiens-français et franco-amé-

24
39 44
18
79 88

Georges ALLETS

T Son épouse, Marie Cadleu 
T Marie Canaple

20 ahs 
3 mol*

Avis rie décès
CHAUSSE. — A Montréal, le 26 

mai 1944 à l’âge de 54 ans, est dé­
cédé Joseph-Emile Chaussé, époux 
d’Antonia Sylvestre. Les funérail­
les auront lieu lundi le 29 courant.
Le convoi funèbre partira de sa de­
meure no 692 avenue Outremont, à 
B h. 15. pour se rendre à l’église 
Ste-Mide!eine d’Outremont. où le 
service sera célébré à S h. 50. Et de 
là au cimetière de la Côte des Nei­
ges. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
rutre invitation.

■JULIEN. — A Montreal, le 26 mai 
1944. à l’âge de 29 ans, est décédée 
Madeleine Dufresne, épouse du doc­
teur Fernand Julien. Les funérail­
les auront heu lundi, le 29 courant.
Le convoi funèbre partira du no 
190. avenue de l’Epee, à 8 h. 45, 
pour se rendre à Feglise Saint-Via- 
teur d’Outremont, où le service sera , ïà* Côte des Neiges, "invite tous lès

Le congrès eucharistique 
de Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe. 27 (D.N.C.) — 
Une grande Journée eucharistique, 
préparatoire au congrès eucharisti­
que de juin, aura lieu dimanche 
prochain à Saint-Hyacinthe. Les 
trois paroisses de la ville y partici­
peront, de même que celles de La 
Providence, Saint-Joseph sur Ya- 
maska, Saint-Dominique de Bagol 
et Saint-Thomas-d’Aquin. La jour­
née commencera par une messe 
solennelle en plein air, à dix heu­
res, sur le terrain du palais épisco­
pal, avec sermon de circonstance 
par le R. P. Victorien Cossette, O. 
M L, du Cap de la Madeleine. Dans 
l'après-midi, séance d'études pour 
les gens mariés, à la salle des ba­
zars de l’Hôtel-bieu. Le soir, com­
mençant à huit neures 30, il y au­
ra procession aux flambeaux, qui 
suivra le parcours suivant: départ 
de î’évêché, rues Girouard et Bour- 
dages, pont de La Providence, rue 
Saint-Pierre à La Providence jus­
qu’à l’église de Saint-Joseph sur 
Yamaska, où sera érigé un reposoir 
et où se terminera la procession. A 
la procession du soir, les rassem­
blements se feront dès huit heures.

ricains? Par l'étroite collaboration 
de ceux-ci avec leur Alma Mater, 
par les rapports intimes entretenus 
entre eux et par le recrutement in­
tense en faveur de leur maison 
d'éducation.

Plus de vingt réunions générales 
se sont tenues depuis la fondation 
de l’Amicale au Collège St-Joseph

avant de terminer leurs études. Ce 
bureau est dirige par deux profes­
seurs religieux qui terminent cette 
année les études de la Licence en 
pédagogie et du diplôme d’orien­
teur.

Les organisations littéraires, 
françaises et anglaises, battent leur 
terrain: cercles, débats oratoires, 
concours d’éloquence, soirées dra­
matiques et musicales, etc. En cer­
taines circonstances meme, par 
exemple, lors de la semaine géné­
rale de collaboration organisée par 
la Jeunesse Etudiante Catholique, 
un très intéressant programme nous 
est servi en anglais par toutes les 
classes du cours français, et en 
français par toutes les classes du 
cours anglais. %

Le Sillon, trimestriel bilingue, 
genre magazine, a modifié sa tenue 
et son impression, et rivalise avan­
tageusement avec les revues de nos 
collèges canadiens; "Le SMACG" se 
tient en relations étroites et cons­
tantes avec nos anciens dans les 
forces armées américaines, la cul­
ture physique et la gymnastique, 
actuellement cours officiel dans le 
programme scolaire, sont sous la 
direction d’un religieux lieutenant.

La formation spirituelle du per­
sonnel de la maison est sous la di­
rection de quatre prêtres: l’aumô­
nier assisté de trois confrères pro­
fesseurs, tous Pères de notre com­
munauté. En plus de l’organisation 
religieuse régulière, les associa­
tions des "Gardes d’Honneur du Sa­
cré-Coeur’’, des “Anges Gardiens”, 
de la J.E.C., groupent un nombre 
considérable d’élèves exemplaires 
travaillant à maintenir et à élever 
davantage, si possible, le niveau 
spirituel du collège.

L’organisation des jeux que les 
Anciens admirent chaque année 
aux Fêtes sportives d’hiver et d’éte, 
et aux multiples organisations ré­
gulières, l’installation des haut-par- 
leurs à l’extérieur et à l’intérieur 
du collège, le cinéma aux jours plu­
vieux, tout converge au collège, à 
l’Alma Mater, vers l’instruction et 
'éducation que les Anciens sont

Conventum des anciens 
du collège Notre-Dame

M. Lionel L’Heureux, du comité 
d'organisation du conventum des 
anciens du collège Notre-Dame de

célébré a 9 heures, et de là au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
on-s d'y assister sans autre invita­
tion.

Remerciements
LABELLE. — Les membres de la 

famille remercient sincèrement les 
personnes qui ont bien voulu leur 
offrir des témoignages de sympa­
thie lors du décès le 15 avril de M. 
Joseph-Napoléon Labelle, époux de 
Léa Gratton, décédée, par offran­
des de messes, tributs floraux, bou­
quets spirituels, visites ou assistan­
ce aux funérailles.

LEMIRE. Le Dr Henri Lemire et 
sa famille remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympa­
thie à l’occasion de la mort de 
Mme Henri Lemire, nee Lemire 
(Marie-Rose), par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, tributs 
floraux, visites ou assistance aux 
funérailles.

benjamins ont assisté a la prise 
d’assaut du vieux collège, bientôt 
centenaire, par des centaines d’an­
ciens enthousiastes et béuyants, 
heureux de revoir le toit qui les 
avait formés, de se rappeler les 
jours passés et pour un grand nom­
bre, de parler du bon vieux temps... 
Les milliers de Franco-Américains, 
anciens de notre collège et frères 
des cent cinquante que nous avons 
encore cette année, constituent une 
amicale distincte, très vivante, aux 
Etats-Unis; c’est une organisation 
comme la nôtre, tenant ses réunions 
générales à la St-Viateur, le 21 oc­
tobre, dans les diverses villes de la 
Nouvelle-Angleterre. Là aussi, 
quoique loin de l’Alma Mater, ces 
anciens ont à coeur d’affirmer leur 
formation française, de conserver 
leur langue et leur foi; eux aussi, 
ils gardent bien vivace le souvenir 
des jours anciens, comme en témoi­
gnent les centaines de lettres qui 
franchissent les obstacles de la 
guerre et du rationnement. A plu­
sieurs reprises, tous opt voulu con­
crétiser leur joie, leur émotion. 
Ainsi, ont-ils doté leur chapelle 
d’un orgue puissant, capable de 
soutenir les quatre cents voix qui 
chantent les offices liturgiques; les

anciens de ce collège à assister aux
manifestations qui auront lieu de- uuaiucllL JCS umccs murRiques; ies

! bmt. «i» I» chapelle, le chemin de 
croix et la restauration dernière 
du lieu saint sont encore dus à leurs
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sera célébrée en la chapelle du col­
lège à 8 h. 30 a. m. La réception 
aux anciens sera tenue dans la sal­
le St-Louis à 9 h. 30, et à midi au­
ra lieu le banquet. Différentes cé­
rémonies se dérouleront au cours 
de l’après-midi. Tous 1^ anciens 
doivent se rendre à l’invitation et 
participer à ce premier conventum 
de l’histoire du collège Notre-Da- 
me. _

20e Siècle
Sommaire de mai 1944, — A ma 

mère, la Rédaction; Le salon de 
nos petites, Gertrude Massé; La 
Vierge à midi, Paul Claudel; Pour 
l’invasion, Jean-Paul Denys; Cau­
chemar étudiant. Tony George; 
Pour la fêle des mères; Aux preux 
de vingt ans, Claude Wagner. O.M. 
[,; La connaissance de soi. Maurice 
Gagnon: Katherine Mansfield, Jo­
seph Migneron; Plus de jardins; 
En voiture, Michelle Monroc; Mots 
croisés; Revue des livres,-Bertrand 
Dubois,

Au comptoir 10c; par la poste 
12c. Service de Librairie du “De­
voir".
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de Berthierville. Chaque année, les (heureux d’afficher hautement et 
i——.-.li i dont ils désirent faire bénéficier

leurs enfants.
Cet exposé, si bref soit-il, si l’on 

en considère la source de dévelop­
pement, constitue un double témoi­
gnage irréfutable à la gloire de nos 
Anciens, canadiens et franco-amé­
ricains, des membres de l’Amicale 
du Collège St-Joseph; témoignage 
de leur esprit d’initiative dans leur 
décision de 1919, témoignage de 
leur esprit de collaboration dans 
l’effort commun de réalisation du 
but entrevu: l’union des anciens 
autour de l’Alma Mater, l’intimité 
des relations des Anciens entre eux 
et l’intensité du recrutement des 
sujets en faveur du collège.

Frères du 45°, serez-vous des nô­
tres le 28 mai prochain? La chose 
est difficile? impossible?... Nous 
le comprenons; mais soyez assurés 
que l’Alma Mater ne vous oublie 
pas, et qu’en ce jour, au Canada 
français, dans cette province d’in­
timité et d’amour qu’est le Québec, 
une foule enthousiaste et reconnais­
sante pensera à vous, causera de ses 
frères de là-bas, de ceux qui ont 
vécu la même vie de collège, de 
ceux qui ont noué une amitié que 
ni le temps, ni les distances ne sau­
ront jamais rompre.

Gloire donc aux membres de 
l’Amicale des Anciens élèves du 
Collège St-Joseph de Berthierville! 
Honneur et reconnaissance à ses 
fondateurs! Voeux les meilleurs, les 
plus sincères, pour le bonheur de 
ses membres, pour le succès, la 
prqspérité et le rayonnement de 
leur Association.

Paul LEFEBVRE, c.s.v.

Lettre du président Lescot 
ou cardinal Villeneuve

S. E. le cardinal J.-M.-R. Ville- 
neuve, O.M.I., archevêque de. Qué­
bec, vient de recevoir de Son Exc. 
Elie Lescot, président d'Haiti,. une S 
lettre en réponse à celle qu’il lui j 
avait adressée par l’entremise Bp j 
M. Adrien Pouliot, doyen de la fa- j 
culté des Sciences de Laval, qui a j 
visité Port-au-Prince récemment. I 
Voici le texte de la lettre du prési­
dent Lescot qui vient d’être réélu 
à ce poste pour un terme de 7 an­
nées:

Il me paraît un peu superflu de 
Vous dire la joie que m’a procurée 
la lettre, combien touchante, que 
Vous avez eu la bonté de m’adivs- 
ser par l'intermédiaire du presti­
gieux Doyen de la Faculté des 
Sciences de l’Université Laval de 
Québec, M. Adrien Pouliot, car 
Vous l’avez certainement devinée.

La visite de M. Pouliot, ainsi que 
l’a si bien souligné Votre Erpinen 
ce, est venue nous rappeler avec 
bonheur que nous avons dans le 
continent des êtres auxquels nous 
sommes profondément liés par une 
communauté de culture, de langue 
et de religion. Elle a ravivé en nos 
coeurs le souvenir des plus beaux 
témoignages d’amitié et de empa­
thie qu’il nous fût jamais dopné de 
recevoir. Elle nous a remis à la mé-

Hier matin en l’égiise de St-Via­
teur ont eu lieu les imposantes ob­
sèques de M. Charles-R. La Sal­
le. président de la maison F.-X. La 
Salle et Fils et fondateur de l’Asso­
ciation des marchands détaillants, 
décédé subitement mardi dernier, le 
23^inai 1944, à sou domicile, au no 
385. ave Bloomfeld, Outremont, à 
l’âge de 75 ans.Lui survivent, outre 
sa femme en deuxièmes noces, née 
Morin (Hubertine), un fils M. René 
La Salle, gérant général de la mai­
son F.-X. La Salle et Fils, une bru, 
Mme René La Salle (Stella Bégin), 
quatre petits-enfants: Jacqueline, 
Jean-Paul, François et Francine La 
Salle; une soeur, Mme Gervais (Eu­
génie La Salle), ainsi que de nom­
breux neveux et nièces.

Le convoi funèbre, précédé de 
sept landaus de fleurs, est parti de j 
sa demeure, au no 385, ave Bloom- ; 
field, pour se rendre à l’église pa­
roissiale où le service fut célébré à 
9 h res 15.

A l'église, le R. P. Irénée Lavallée, 
C.S.V., curé de la paroisse, fit la le­
vée du corps et chanta le service 
assisté des RR. PP. Charles Auger et 
Ernest Barbeau, C.S.V., comme dia­
cre et sous-diacre. Dans le sanctuai­
re on remarquait: le R. P. Sarazin, 
C.S.V., l’abbé Honoré Primeau, curé 
à Hivière-des-Prairies, l’abbé Pros­
per Lafortune, de Joliette, R. P. Lu­
cien Leroux, C.S.V.

Le chorale, sous la direction de 
M. Auguste Descaries, exécuta la 
messe de Perosi; Mlle M. Martin tou­
chait l'orgue.

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt, M. René La Salle, ses 
deux petits-fils: MM. Jean-Paul et 
François La Salle; ses beaux-frères: 
MM. Henri Gervais, L.-Toussaint La 
Salle; ses neveux: MM. Jules-A. La 
Salle, Albert La Salle. Dollard et 
Pierre Doré, Gustave La Salle, Jean 
Renaud, Roland Beaulieu, Dr L.-A. 
Hébert, R. Hébert, Paul Hébert, Wal­
ter et Roch Héroux, F. Jeffrey.

Dans le cortège on remarquait MM. Wil­
frid Gagnon. Georges Chevalier, ancien 
maire de la cité de Joliette, Octave Ga- 
boury, de Joliette, A.-J. Dugal, Armand 
Dupuis, Louis Daoust, L.-Eugene Cour­
tois, Gustave Renaud, Henri Ouimet, J.-A. 
Constant, P.-E. Guilbault, Jean Mercier, 
de l’Ouest central. Henri Beaudln, J.-T. 
Beaudln. J.-A. Hammlll, Me Gaston La­
croix, Me J -H.-R. Langevln, N P., Me J.- 
A.-W Latullppe, N.P., A, Davignon, H. 
Plouffe, L.-J. Cardin. F.-X. Palnchaud, G 
Langevln, G. Lafond, E. Dellsie, A Bon­
neville, J. LeSlêge, I. Deslauriers, W. Do­
ré P.-E. Marcoux, H Robltallle, M. Pro­
vost. M. Sasseville, M.-L. Mailloux, E. La- 
belle, P. Bazlnet. Eugène Tarte. Oswald 
Mayrand. G. Benoît, Laurent Turcotte,
P. Gosselin, A.-C, Carpentier. Roméo Dor- 
val, J.-B. Lefebvre, Orner Barrière. W.-A,
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Me Fernand Chaussé 

à la radio
Me Fernand Chaussé, professeur 

à la faculté des sciences sociales de 
l’Université de Montréal, sera le 
conférencier à l’émission régulière 
du Bloc populaire canadien. M. 
Chaussé parlera dimanche soir à 7 
h. 30 au poste CKAC, et samedi 
soir à 7 h. 15, au poste CHRC de 
Québec,

VV J
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Exposition à St-Lambert
A L’ECOLE MENAGERE 

REGIONALE
Les 3, 4 et 5 juin, il y aura ex­

position des travaux manuels exé­
cutés par les élèves, au cours de 
l’année. Les portes seront ouvertes 
de 10 h. du matin à 9 h. du soir, i 
Cordiale invitation à tous, spécia- ] 
lement aux personnes qui s’intéres- | 
sent à la formation de la femme de ! 
demain.

Assemblées,
conférences, etc.

Samedi, 27 mai
Sénat de la jeunesse, Séance Inaugura-

_ __ le, à 8 h. 15. à Vhôtel Windsor Confé-
GervàlsOrner"~Rcÿ’, J.-H Roy,’ J -Àlphon-derence de M, Adrien Pouliot, président du
se Ouimet, O.-René Gravel, Aimé Julien, 
Me Laurent Desjardins, N.P,. J -A. Houle, 
A Molsan, Fournier de Belleval, Charles 
Dupuis, Jules Lareau, Dr A. Beaupré, W. 
Thérlault, Raoul Guay, J.-C. Dalpé, Guy 
Pinsonnault, S.-A Baulne, Henry-L. Au­
ger .Alex. Gour. Théo Bonin, P.-E. Guil- 
bault, J.-H. Simon. Thomas Dussault, 
Hector Genest, J.-Luclen Nault, J.-F. Pa­
risien, Candide et Georges Dufresne ,J.-H. 
Dupuis, C.-M.-R. O'Connor, Jean Pony, L.- 
J. Gauthier, Orner Gauthier. Me Omet La- 
plerre, Lucien Lupten, Alfred Dextrase, H. 
Barrière, J.-P. Letournaux, Dr C.-H. Cha- 
gnon, Dr J-Alcibiade LeFrançots, J-A. 
Vincent, G, Champagne, J.-M. Poirier, G. 
Tremblay, A. Aréle, J.-H, Langevln, A.-S 
Manny, R. Williams, Jos. Lachajfelle. J.- 
Emile Lefebvre, Ovlla Proulx, Mêdèrlc et 
Edgar Charbonneau, P. Choulnard, Eu­
gène Gaudry, A. Lefaivre, Alex. Champa­
gne. G.-V. Hodges, L.-P. Boisvert, G. Lan-

oomlté de la Survivance française en Amé­
rique. Sujet: "Impressions d'Haïti et de 
la Louisiane'',

Dimanche, 28 mai
Scouts Routiers. Dtner-causerie au Cer­

cle Universitaire, à 6 h. 30 p.m. Confè­
re iclcr, M. Trefflê Boulanger, commissaire 
diocésain et directeur des études à la 
Commission scolaire catholique. Sujet. 
L'utilisation de la pédagogie scoute dans 
la famille.

¥ # *
Société St-Jean-Baptlste de Montréal. 

Réunions de la semaine du 28 mal:
DIMANCHE 28:

Mercier de la Longue-Pointe, grand fes­
tival pour la fête de Dollard a 3 h. de 
l’après-midi à l'école St-Françols-d’Asslse, 
sous la présidence d'honneur de M. le curé

gevln, C. Lebrun. A. Dansereau, R Du- j Godin. Un programme de choix a ètê pré­
bols, Adrien Marcil. Arthur Bock, Henri I Paré- La fanfare de l'académie Roussln

largesses et à leur grand coeur.
Un tel attachement à sa maison 

de formation, un enthousiasme aus­
si collectif, une collaboration aussi 
intense ne pouvait demeurer entre 
les murs du collège. Les Anciens 
ont voulu à maintes reprises, se 
reunir en intimité et chaque fois, 
un nombre considérable ont assis­
té à des diners-causeries, des par­
tis d'huîtres, des soirées récréati­
ves et musicales, des tirages, etc., 
dans le double but de revivre les 
souvenirs anciens et d'entretenir 
un trésor garant des jours mauvais. 
Très souvent, les plus âgés, direc­
teurs de commerce, se sont inté­
ressés à nos finissants, leurs jeunes 
frères; ceux-ci leur doivent des 
emplois lucratifs et permanents.

La double collaboration des An­
ciens avec l’Alma Mater, et des An­
ciens entre eux, a créé une sympa­
thie réciproque qui se manifeste 
par la fraternité remarquable de 
nos élèves canadiens et franco- 
américains et des membres de 
l’Amicale, par l’unité des buts et la 
coordination des moyens pour le 
recrutement des élèves de notre col­
lège. Les succès sont tels que le Col­
lège St-Joseph s’est vu forcé de re­
fuser des élèves, faute d’espace, 
même après des constructions spé­
ciales, et que surtout, il a transfor­
mé entièrement son aspect intellec­
tuel et sportif.

Le cours supérieur français se 
termine aujourd’hui en 12e année 
scientifique et le high school amé­
ricain, en 4e année, récemment af­
filiée à l’Université d'Ottawa. Une 
construction nouvelle est à la dis­
position des élèves finissants des 
deux cours: classes, salle de lectu­
re, bibliothèque, dortoir avec dou­
ches et éviers. Cette amélioration 
dans nos cours a donné naissance 
à un Bureau d'orientalion scolaire 
pour le bon fonctionnement des 
classes, l’adaptation adéquate des 
élèves à leurs devoirs, et d'orien­
tation professionnelle, pour nos fi­
nissants et ceux qui nous quittent

Vtgnauit, Arthur Bédard, L.-E. Nadeau,
C. -A Léonard. Emery Pepin. G. Laurin. 
J.-H Laframbolse, L -J. Mouton, Albert 
Dumas, J.-A Renaud, L. Laurin. J.-A. 
Boulanger. Albert Bellefontalne. Benoit 
Balllargoon. J,-N. Forest, A.-T. Tousl- 
gnant. Fernand de Haerne, J.-H, Côté, 
Eugène Doucette, Raymond Dupuis, W.-F. 
Feegan, E. Picard. A Gendron, D. Boti- 
thlllier, L. Carpentier, L.-J. Pelletier, W. 
Deans, F. Focter, O, Jeannotté, A,-R, Tra­
de!, L.-C, Parent, A.-H. Langevln, Emery 
Ste-Marle, J.-C. Nidlng. Albert Hudon, J - 
F -E Michaud. A -C O’Donoghue, E. Mail­
loux, O. Lord, A Richer, E, Deslauriers, 
Louis Deslaurlers, J.-R. Poissant, F.-J. 
Beaudette, EMgène Corbetl, P, Gallpault, 
R. Peladeau. A Dazé, A Leblanc, Jean St- 
Plerre, Maurice Cadotte, Alfred Cadotte, 
J -H. Lefebvre, P.-E. Dion, T.-H. Laine, 
G -H. Laine, A. Martin, L. Hirbour, J.-W. 
Jette, Arthur Daoust, D-L. Collette, L.-T 
Béliveau, Raymond Prud'homme, A. Del5- 
ge. Me Marcel Pinard, J.-H. Pinard, A. 
Guerin. D.-A Desllets, Arthur Poirier, J.- 
O. Lefebvre, R, Bonin, D.-F. Denis, J.-A. 
Couturier, L, Brein, Charles Marchand, 
M. Proulx, G. Turcot, J.-A. Bastlen, D.-,T. 
Faquin, Dr J-R. Pépin. H-B. Lagrenade.
D. Côté et une foule d'autres.

L'Aide aux colons

fera les frais de la musique. Deux cent 
cinquante jeunes filles et garçons donne­
ront des exercices de gymnastique. M. Jo­
seph Jean, député fédéral, et M. René 
Guénette, rédacteur de la revue l’Ecole ca­
nadienne, prononceront des allocutions. 
Les dames sont particuliérement Invitées. 
L’entrée est libre.

LUNDI 29:
St-Ambrotse: soirée-causerie A 8 h. 15 

au sous-sol de l'église, à l'angle des rues 
Beaubien et de Normanvllle, sous la pré­
sidence d’honneur de M. le curé A Pa­
geau. M. le juge Amèdée Monet traitera 
le sujet suivant: La langue, gardienne de 
la nationalité. Au programme: le Sep­
tuor de la Bonne Chanson et M. Hector 
Charland (Séraphin Poudrier). L’entrée est 
libre.

St-Stanlslas: soirée-causerie avec films 
eur la Gaspésle, A 8 h. 15, A la salle pa­
roissiale, 1371 est, rue Laurier. M, Marcel 
Langlois, gérant de la Coopérative des 
pêcheurs unis de Québec, parlera de la 
Gaspésle. Les dames sont cordialement 
Invitées

N.-D, de Grâce, assemblée mensuelle A 8 
h 15, à la salle du campanile; organisa­
tion de la fête nationale,

MARDI 30:
Côme-Cherrler, réunion Importante A 8 

h 15 A la salle de la Fédération nationale 
St-Jean-Baptlste, à 853 est, rue Sherbroo­
ke. M. Jules Larlvlère, directeur de La re-

LES Lrthlnés du Dr Groc N® 33
vous permettent de réaliser chai «ou* 
eu en voyage, une bonne eau minérale 
srtificIcHe, fraîche, alcaline.

Les LfTHINES du Dr G?ocN* 33
sont une assurance de bonne santé et 
un traiten*ent préventif des personnes 
bien portant**. Bu» par fous, le matin i 
leurs, à mtdi et le soir au* repas, c'est 
I eau de table et de régime de toute 
la famille, des petits et des grands.

Les Uthinés du Dr GROG N* 33
constituent le remède indiqué du FOIE, 
des REINS, de l'ESTOMAC. des Rhu­
matismes. de l’Arthritisme en général

Lei iHtunéi du (V Groc r 33
contiennent, dan* chaque boite, des 
bons-primes. En le* collectionnant, vous 
obtiendrez toutes sortes d'objets utile».

Ifoa IjUhuUt tout a* vmla do** 
toute* («* pharmacie* — Produit 
fronçait — Refuse» ta* imitation* 
ne portant pae le nom et le Na ta.

CROC
vue; La vie au grand air, et auteur d'ut 
ouvrage Intitulé Contes de la nature, pro. 
noncera une Intéressante causerie. Les’da­
mes sont Invitées.

Lundi, 29 mai
Montreal Council of Social Agencies. 24e 

assemblée annuelle A 5 h pm, dans 'e 
salon York de l'hôte! Windsor.

EXAMEN DE LA VUE

rat

Bodieff*

eptoim-
trt*

OPTOMETRISTE
6761 St-Hubert. CA. 7616

A St-Jérôme
330 Sf-Ceorgea. Tél. 171

Tél i WElllngton 1145 Siège *odal I 2830 NOTRE-DAME OUEST 
La Compagnie d’Assurance Funéraire

URGEL BOURGIE, Limitée
Incorporé* par Lettre» Patente» d la Province d* Québec au capital d» 1150,000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES

CALENDRIER
5e mol» 

Demain
MAI 31 tour*

DIMANCHE ?S MAI 19+4 
PENTECOTE 

Lever du soleil, 4 h 18 
Coucher du soleil. 7 h. 38,
Lever de la lune, 10 h. 03.
Coucher de la lune. 0 h. 18.

Taux en conformité avec la loi de» asaurance»^ sanctionné* car le Parlement d* Québec j VouveYle^un'r,61!* ' W,'» * I * li ÙnT du mat.
i Premier Quartier, le 29. A 5 h fi m du soirle 22 décembre 1918 

SERVICE JOUR ET NUIT 
Dépôt de 125.000,00 au Gouvernement — Salon» mortuaire» A 1» disposition du public

Derniers devoirs . . .
__ Laisset-nou» vous assister danj vos derniers devoirs, envers ceux aul
partent. Nos conseils sont basés sur l'expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VAN DELAC
FONDEE. EN 1890 LIMITEE

C Vandetac. |r. — Alex Cour
120 EST, RUE RACHEL* MONTREAL — BEIoit 1717
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Les Chevaliers de Colomb réitè- ! 
rent leur appel aux citoyens de ; 
!T!e de,Montréal et des environs en i 
faveur de l'Aide aux Colons. On ne j 
demande pas d’argent mais des 
dons en nature: vieux meubles, vê­
tements usagés, articles de ménage, 
lingerie. Dans tous les foyers il y a 
des objets dont on ne se sert plus 
et qui peuvent être utiles aux fa­
milles de colons nécessiteuses. Te-j 
léphoner le jour à FB 8540 ou le : 
soir à BY 2156 et l’Aide aux Colons \ 
enverra chercher vos dons à ses I 
frais pour les faire parvenir aux ' 
col°ns' (Communiqué) i

MENUISERIE

FERNAND
DRAPEAU
933 est, rue Rachel - FR. 3607

Spécialité ;
Meubles sur commande

EBENISTERIE

Garçon demandé
Garçon de moins de 16 ans pour 

faire les courses. S'adresser au 
“Devoir", 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

EMPLOI OFFERT
Jeune homme de vingt ans ou 

plus ayant la formation et les 
aptitudes voulues pour un emploi 
rémunérateur dans la publicité 
d'un journal Références requi­
ses. S'adresser par lettre ou en 
personne au bureau du Service 
Sélectif (No 1952), 275 ouest, rue 
Notre-Dame, Montréal. .

Nouveau chef
de la Phalange

Madrid, 27 (A.P.) — David Jato 
Miranda, chef de la police de la 

moire la sollicitude particuheie Phalange, a été remplacé par Luis 
dont a fait montre à notre ejidroit Gonzalez Vincent, gouverneur civil 
l'un des plus éminents Princes de et chef de la Phalange de la pro- 
1 Eglise. , vince d’Alicante, nu cours d’un

11 est vraiment heureux qu’en ces changement important dans la hié- 
heures de luttes fratricides mar- rarchie de l’Etat, 
quees par une haine d’une violence! Jato demeure délégué propagan- ! 
jusqu’ici jamais atteinte, nos deux ! diste national au vice-secrétariat 
communautés puissent offrir la de la presse à la section de la publi-

^ « 4 A —___ j_____  » ^____ .cité et continue donc â exercer 
le contrôle sur la radio, les publi­
cations imprimées et toutes autres

"Les Carnets viatoriens"

spectacle d’un tel esprit de collabo­
ration. Pour ma part, je suis per­
suadé que le temps ne fera qu'ac- M____
croître nos échangés de tous ordres! formes de pubiieïté 
pour notre plus grand bien et pour 
la plus grande gloire de l’Eglise ca­
tholique à laquèlle sont si profon­
dément attachés nos deux Pays.

J’ai prié le Doyen Pouliot de re­
nouveler à Votre Eminence, avec 
les voeux qûe je forme pour Son 
bonheur et celui de la nation cana­
dienne et de la sainte congrégation 
des Oblats de Marié-Immaculée, les 

| sentiments de haute considération 
i que je nourris pour Sa prestigieuse 
I personne.

E. LESCOT
! (De la Semaine Religieuse de 
) Québec)

Four fixer 1» toUe «a place. 
(Utm le fermoir 

*oua 1» planche,

a**o0" '‘.0e* XA'v4,c*-XXtr 
'° J L»*» *•

Le gélatine e*t apparemment Introuvable, 
voyet donc tans retard

LE DUPLICATEUR

KOPY-RITE
■ i i

Plu» de gélatine 
4 faire fondre

0 * ~ IL ■* ^ ^ ^

îWti

FABRIQUE
AU

CANADA

Plu» de bassin A remplir

Rien qu’une toile A chanter »ur un cidre.

Peut imprimer un formal d» 8Va i 14.
Un duplicateur hectographique peu cher et 1 très Son rendement muni 
d’une (urfice reproductrice.

SOMMAIRE — AVRIL-JUIN 1944 !
La France est contre Dieu: la ré- j ! 

daction. Pratique de la vertu de ! 
vérité: H. Tessier, C.S.V.; Analyse j 
et synthèse dans la vie. A. Dagenais, j 
C.S.V.; Vers une mentalité cana-( 
dienne, M. Ronssin; L’art ancien, 
art sans art, J. Laliberté, C.SS.TL; ! 
Hymne an printemps (poème), E. 
Labelle; Les tvpes d’élèves et l’at-

Retenex le "Devoir" d'ovonce d“ Professeur D. Périgord.. c . , L.S.v.; Tontes-questions; Livres re-
cnez votre depositaire —- c est le (.pntK; conquête de la liberté, J. 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon- Maritain; Internationalisme amérl- 
quer — 3 sous le numéro. cain, W, Hard.

boi* ait» aoutrhoue auquel a* fixa

Telephone* au aerviee du tirage : 
BEIair 3361 ; il vou» donnera l’adreMe
d'un dépositaire de votre voijinags.'

Au comptoir. 60 cents; par la pos­
te, 65 cents. Service de Librairie 
du Devoir.

# Constitué d'un c»dri 
une toile duplicatrice.

# In trois aecondei. I» toil* se fixe ou s’enlève.
# Le duplicateur “KOPY-RITE” est prêt A servir dès ae réception.
# C'est le duplicateur hectographiquo idéal pour qui n’a qu'un nombre 

restreint de copies à faire.

Nous tenoni un essortirnem complet d'accessoires pour duplicateurs 
heetographiques : Pap er carbone Heetogrjphe — Rubans — Encres — 
Crayons — Papier pour matrices — Papier pour copies — Variété de 
couleurs.

STENCILS LIMITED
Représentant ! W I REILLY

300 rue St-Sociement - Montreal Téléphone: MA. 6607
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temps probable

BEAU ET CHAUD

La “Ligue du Dimanche** M. Godbout sera

et l'observance des 
fêtes d*obligation

‘L’attitude prise par le president de (’“Hydro-Québec” 
est contraire à la politique suivie jusqu’ici par le 
gouvernement de la province” et crée un précédent 
gros de conséquences désastreuses”

candidat dans l'Islet
Menaces de La police provineiole

représailles Me Aube continue
son témoignageLa réunion d'hier soir a Saint-Jean-j Les autorités nazies laisseraient le | 

Port-Joli — "Si nous n'avions pas j peuple massacrer les aviateurs 
eu le premier ministre King à la alliés capturés 
tête du gouvernement d'Ottawa, j Xew.York< 27, (CP) - Dans un ! 
nous aurions eu la conscription et, articie publié par le Voelkischer

Les nouveaux membres de 
la Société Royale du Canada

à sa suite, la guerre civile" — "Si Beobachter, le Dr Goebbels, minis- i Le juge Cannon, présidant à ren-!n j en*‘ 9UI *e
on bot King demain, nous aurons ; tr« 1:1 Propagande aurait laissé j quête de la Commission royale sur ! noda, lundi oyont-midi, 
. . ,__ j entendre que les autorités nazies! ms activités de la police provincia-I MM. labbé Albertla conscription, après-demain

i Saint-Jean-Port-Joli, 27
, n I pourraient laisser le. peuple aile-; lr, du 26 août 1936 au 15 mars der-i jç 

« j mand libre d’exercer des représaiL i nier, a déclaré à la séance d’hier j 
linkiré hes contre les aviateurs alliés cap- ; après-midi, à Me Philippe Aube, | —

il déclare n'avoir jamais entendu ; Ceux qui seront proclamés lors de la séance de lundi
parler de déficits ou de comptes! ------------------ -------- —------------
refusés Mous apprenons de source bien informée que parmi les écrivains eo«

nadiens-français qui seront reçus membres de la Société Royale du Ca«
on note les noms suivants:

Tessier, Esdras Minville, le sénateur Antoine Léger,
Moncton, Nouveau-Brunswick, Eugène L'Heureux.

Le, membre, du Comité de Montréal de la LIGUE DU DIMANCHE ont lu ' Adéiard Godbout, premier ministre i ^ contre les aviateurs allies cap-; a «
ivee attention la declaration de M. T.-D. Bouchard, relativement a la fête de | de ia province, accepte la candi-1 turés> est seulement avec laide .. . . • •
'Ascension. dature fibérale à la prochaine rlcc-1 (l‘’ I» ^ | ^moins’dTpuil le aenut

L’attitude prise par le président de la Commission Hydroélectrique est «on- tjon provinciale que lui a offerte | fIue nous .pouvons protéger les vies née .on!rs‘t pn
ire 1 la politique suivie jusqu'ici par le gouvernement de notre province dan, : hier soir une nombreuse délégation pn.ne,"l‘Si,i , . I situation vraiment ext
domaine. Elle va a l’encontre de, droits acquis et reconnus des catholiques réunie à Saint-Jean-Port-Joli du plt^nt G°cbl)els raPPortf: ; Vos supérieurs dit-il o
ft..«l___ ..i. _________ - Ji__...___ . “I O curait tr-nn rlcmanilor mio Hu . u* > "

traire
ce
du Québec et crée un précédent gros de conséquence, désastreuses. I comté de l’Islet.

il a toujours été entendu que le, fêtes décrétées par le, autorités fédérales j M. Laurent Thibault, maire de S.- 
*u provinciales constituaient pour leurs employés, quelles que fussent leur religion j Eugène et préfet du comté munici- 
ou leur nationalité, un congé payé. i pal. présidait la réunion.

Ainsi la fête de Noël, le jour de l'an et le Vendredi Saint, jours férié, pour] M. Godbout remercie les délégués 
fout le Canada, les juifs employés par le gouvernement fédéral ont constamment | d,j geste qu’ils viennent de faire et

ma  mm Jm ma*,A « mmm mm I rv « * « .,1bénéficié d’un congé payé comme les chrétiens.

de la police pro- 
t dans la boîte aux 

témoins depuis le début de la mati- 
ésence d’une 
xtraordinaire.

Ce serait trop demander qîle de |j,nscrit “ 
________ __ »„„i„.j,_ votre débit toutes sortes d avances

] dit qu’il reste fidèle au comté de
De même l’Epiphanie, l’Ascension, la Toussaint et l’Immaculée-Conception, ; L’ls]et; je serai votre candidat, 

jour, férié, pour la province de Québec, les protestants employés par le gouver-i ajoute-t-il, et nous allons rempnr- 
nement provincial jouissent du régimo en usage dans les pays catholiques. Ils ! ter la victoire par une majorité en- 
chôment ces jours-là comme la majorité de leurs concitoyens et sont payés comme ! core pjus considérable.
eux• , , , ... 1 Le premier ministre a déclaré

Le premier ministre de la province a rappelé lui-même lors d’un récent débat ! ensuite entre antres ehnses- 
i l’assemblée législative, te 20 mai 1944 que la fête de l'Ascension devait être ; “J’ai’tâché de travailler pour l’a- 
obseryée par tou, les employés provinciaux. Le premier ministre savait-il que; venir de ma province et, au lieu de 
le president de la nouvelle commission hydroélectrique avait donné une directive ; prêcher seulement vos droits je 
contraire en ces termes : . . . j vous ai parlé de vos devoirs.” “Si

Comme President de (Hydro, il me semblerait m^ste un jour de fête | 0n donne figure d’adversaire à la 
observe uniquement par les catholiques soit d accorder a une partie seulement de, ! nrovince de Oiiéhec contre le srn- 
tmployés un congé payé, soit de décréter un congé non paye pour tous. Il est, ] {iment des autres provinces nous 
! 7" 5e"n au51' eo"tra,re aux Prin<:'P“. «| administration d’accorder, nurons la guerre civile au Canada”,
en de pareilles circonstance,, un conge paye a tou, nos employe, le salaire n’étant M. Godbout rappelle qu’il a récla- 
du que pour le travail fourni. , ! mé et obtenu l’exemption du ser-

' po7 n.e .pas pfrd/e une 'ou;nee de «lair« d0"f femmes et leur, ; vice militaire pour les fils de culti- 
«nfants ont absolument besoin un bon nombre d employes catholiques se sont ! valeurs Anrès la guerre aioute-t-ilU precepts de rW». ,ip„ to j ï'SSttÆ di î.
ehréti^J. Z £0nS"paye paf 6 gouvernement federal aux fîtes par ]a crise la plus difficile qui ait
chrétiennes, nous n hésitons pas a dire que notre province en immense majorité ! jamais été son lot

—Si G fioiivernement fédé-

réclamer que nous employions des 
soldats allemands à protéger les 
meurtriers de nos enfants. Il sem­
ble à peine possible et supportable 
d’employer la police allemande et 
les forces armées allemandes con­
tre lé peuple allemand, s’ils trai-

d’argent que vous faisiez à de: 
gens qui n’étaient pas sous votre 
contrôle. Toutes ces avances sont 
dans votre compte de dépenses.

Me Aube a répondu qu’il avait 
agi au meilleur de sa connaissance 
dans les circonstances où il se trou- 

lent comme ils le méritent, les ' vait. Mes supérieurs m’ont permis 
meurtriers de leurs enfants”. j d’agir comme je l’ai fait, dit-il, 

Goebbels a dit que les bombar-idans le meilleur sens de 1 intérêt 
dements actuels sur l’Allemagne ne ! de la police. Le juge Cannon a dit

Les Allemands se replient vers 
une nouvelle ligne de défense

Prise de Cori, de Monte Cairo et de Roccasecca — 
Les Allemands ne défendraient pas Rome

sont plus de la guerre 
meurtre pur et simple.

mais du

Les dommages causés 
par la chute du 

bombardier

C'est la première fois, croyons-nous, qu’un tel fait ,e produit. Il marque ■ 
d un trait révélateur, l’évolution que nous subissons depuis quelques années 
Puisse-t-il ouvrir les yeux aux aveugles.

Quant aux auteurs de eet acte, il est heureux qu’il, en assument la respon­
sabilité par un document publie, dûment signe.

Le Comité de Montréal de la LIGUE DU DIMANCHE, 
par Roland Germain, secrétaire,

1954 est, rue Rachel, Montréal.

! ral,

Cinquante-cinq réclamations ont été 
inscrites à la suite de la tragédie 
du 25 avril — M. le juge Tyndole ; personnel de la police des liqueurs, 
entendra ces causes

encore: Vous admettez tout de mê­
me, Me Aubé, que la commission 
était justifiée, après tous ces faits, 
de vouloir se renseigner.

Le témoin, au début de la séance 
de l’après-midi, a parlé de l’inacti­
vité de la police des liqueurs, de 
septembre 1936 à mai 1937.

Me Aubé attira l’attention du pro­
cureur général de la province. Ce 
dernier avait répondu qu’il y ver­
rait. Pendant ces sept mois d'inac­
tivité, Me Aubé fit instruire une en­
quête sur chacun des membres du

Le major Paul-L. Belcourt, sié-
continue le premier ministre,! géant dans la chambre 21, au vieux 

B est formidable et c’est le devoir des j palais, a enregistré, à date, plus de 
• provinces de collaborer à la défen-1 cinquante-cinq réclamations relati- 

se du pays. “Mais

Le gouvernement ne 
modifie pas sa politique 

de mobilisation

La bataille aérienne

ajoute le pre 
mier ministre, notre cause, à nous 
de la province de Québec, n’est pas 
celle du fédéral. Je suis un libéral 
mais je n’approuve pas tout ce que 
fait Ottawa.”

“Mais, déclare le premier minis­
tre, si nous n’avions pas eu le pre­
mier ministre, notre cause, à nous

vement à la catastrophe du 25 avril 
dernier, alors qu’un boihhardier 
s’écrasait sur un pâté de maisons 
du Griffintown.

On compte, parmi *es réclama­
tions, sept demandes d’indemnité 
pour la mort des victimes: Walter 
Wells, J. Wells et le bébé Wells, Jo­
seph Geoffrion, Donat Hébert. A.

(suite de la première page)
600,000 d’âmes. (Ici, évidemment, 
il y avait de l'optimisme. Mais le 
fond de la thèse de M. Ross est jus­
te. De plus en plus le Canada de- 
vrait se montrer prudent dans 
i’oclroi des concessions. Il devrait 
aider les Canadiens à exploiter 
eux-mêmes les ressources naturel­
les du pays). Le ministre des Mu­
nitions, M. Howe, a participé à la i 
discussion, sans apporter toutefois 
de considérations bien neuves, ni 
bien importantes.

Crédits intérimaires

La session se prolonge. Les cré­
dits ne sont pas encore votés. Cela 
oblige le gouvernement à vivre au 
jour le jour, ou plutôt de mois en 
mois. Hier après-midi la Chambre 
des Communes a approuvé, à tous 
les stages de la procédure, un bill 
de crédits intérimaires, dont la 
somme s’élevait à $46,331,283. Cela 
permettra au gouvernement d’assu­
rer l’administration de !.. chose pu­
blique.

A Winnipeg, on avait fait quel­
que bruit autour de la rumeur 
que la MacDonald Aircraft 
Company manquait rie contrats, ce 
qui devait précipiter un congédie­
ment d’employés. Le Conseil mu­
nicipal de Winrypeg avait adopté 
une résolution demandant au gou­
vernement d’accVder des contrais 
à l'entreprise afin de l’empêcher 
de fermer ses portes le 15 juin. Hie r 
après-midi le ministre des Muni­
tions et des Api ’-ovisionnements. 
M. C. 1). Howe. a déclaré que l’en­
treprise avait suffisamment de con­
trats pour continuer ses opérations 
jusqu’à l’automne 1945.

Léopold RICHER

gouvernement d’Ottawa, nous au-! Larochelle et M. Dowling. Trois au- 
[> . . . , . , . . rions eu la conscription et à sa sui tres citoyens ont été tués mais les
oomooraement de voies ferroviaires ' te la guerre civile. King a résisté KamiHes pourront Présenter leurs 

en France ] personnellement à toutes les tenta" ! récIarnations devant le juge O. S.
———- lives qui ont été faites d’imposer i I yndale, de _ la Cour supérieure,

Londres, 27 (C.P.) — Plus de ! cette forme de service militain1 * nomme «mùueteur dans cette affaire.
/00 bombardiers américains ont | pour outre-mer et si nous avions eu ! Les. séances coniraenceront le 29 
attaqué les chemins de fer de Lyon, ! un gouvernement de coalition nous1 rna''
par ou passent les ravitaillements ! avions la conscription pour outre- Les Personnes suivantes ont en- 
allemands à travers la vallée du I mer le lendemain et on se seraq rePlstré des réclamations pour bles- 
Rhône, vers le sud de la France. : battu dans les rues.” sures et dommages à la propriété:
Ils ont attaqué aussi les cours fer- “Je soutiens Ottawa quand 11 fad wme [L Lanctôt, William Furlong,
roviaire» a Saint-Etienne, à 40 mil- bien ajoute M Godbout et M K no Mme f D.’JmPh>'* L' Simard, iMbertles au sud-est de Lyon, ainsi que | n’est pas re.spônsable de tout pïce ̂ -V?nct0t0 E. Pelletier. Lucien
Chabray, Grenoble, Nice, Vaise. i qu’il a dû diviser le travail de suer- 1SOn’si' 1 ,Ison-Mt?e J,esse "’l,ard* les bombardiers ont traversé ! ?e et en confier ïnfiartie àTs | (^rrôll “p MoJartv
1 Adriatique pour attaquer Bihac, i commissions. King est un de nns | M^ M Stcvenson OGraham.Iohn
- / milles au sud de Zagreb, en j plus grands Canadiens et l’ami le ; Lewis, *R. Messier, J.-V. Geoffrion,

Naples, 27, (AP) — La Sème 
armée est entrée dans la ville de 
Cori, à 7 milles en dehors de la 
tête de pont d’Anzio, tandis que 
les Alliés refoulent constamment 
l’armée allemande vers Rome.

La prise de Sam Giovanni, ap­
paremment par les troupes cana­
diennes, à 3 milles et demi _ au 
nord de Pico, avait enlevé à l’en­
nemi une position où il devait com­
battre sur la voie Gasilina.

La 8ème armée anglaise a pris 
Monte Caire et la ville de Rocca­
secca.

* * *
Londres, 27, (CP) —• Martin 

Hallensleben, correspondant mili­
taire de l’agence allemande DNB, 
a rapporté hier soir que le feld- 
maréchal Albert von Kesselnng 
avait ordonné à ses troupes de. re- 
culer aux principaux points de la 
pression alliée en ^Italie, étant don-

afin de savoir à qui l'on avait affai­
re.

M. Aubé a déclaré qu’il n'avait 
jamais entendu narler, avant l’en­
quête Cartnon, du rapport de M.
Larue, employé de l’auditeur de la 
province, qui examina ses comp­
tes de dépenses et y trouva des dé­
penses injustifiables ou insuffisam­
ment justifiées, qu’il n’avait jamais 
entendu parler r’u fait que l’on 
avait terminé son administration à 
la sûreté provinciale, en inscri­
vant dans le grand livre de cette 
dernière, à son nom, un déficit de 
plus de $10,000, qu’il n’avait jamais 
vu les feuilles de comptabilité de 
la sûVeté provinciale où l’on a ins­
crit à son nom un déficit, le 30 sep­
tembre 1937.

Me Aubé a expliqué aussi l'affai­
re Yvon Richard et Bolduc.

Le juge Cannon a demandé au
du it devant les tribunaux, com. | pour les conseillers municipaux de
me il avait été recommandé. Me 
Aubé a répondu qu’il ne le savait

né l’énorme puissance anglais# en 
chars d'assaut. La radio axiste de 
Rome dit qu’on voit le feu d’artil­
lerie du haut des maisons A Rome. 

* * *
Londres, 27, (CP) — La radio de 

Vichy, citait hier soir un commen­
tateur militaire allemand qui di­
sait que Rome ne serait pas défen­
due et que la prochaine ligne de 
défense allemande serait au nord 
de la ville, et qu’elle a été prépa­
rée il y a des mois. En même temps 
la propagande allemande laisse en­
tendre que la chute de Rome, à 
part la question de prestige, n'ap­
porte aucun élément important dn 
point de vue militaire.

* * *
Naples, 27, (AP) — Le total des 

prisonniers allemands faits depuis 
la reprise de l'offensive de 15 
jours, se chiffrait hier à 12,000.

Le terme municipal 
de trois ans

Des salaire* pour les maires et éche- 
vins — Examen médical des em­
ployés d'hôtels et restaurants — 
Fin de la session vendredi prochain

Québec, 27 (D.N C.) — La majo­
rité de l’Assemblée législative a 
adopté hier le bill Drouin “iqodt- 
fiant la Loi des cités et villes”. Ce 
projet de loi introduit trois dispo­
sitions nouvelles: L’autorisation

Yougoslavie.
et

a enraye toute activité aérienne.

pas.
Il y a aussi le cas d’un nommé 

Bolduc, à qui Me Aubé a dû avan­
cer de l’argent pour ses dépenses 
mais qui était employé par le bu­
reau des substituts du procureur 
général à Montréal. Ce M. Bolduc, 
selon ce que Me Aubé a dit, faisait

i . , . . ----------. * ............ } J-C'VIN,

Fn Amrietprrp te mnnvnie teinns1 y US SJtlpere de la province de Que-j F. Geoffrion, M. et Mme Albert Con-
.t!™ps ! be!r, et„d5? Canadiens français.” j tant, Mlle Marie Roberge, Mlle Simo-,

M. Godbout aJO|dp:ni j ne Larochelle, Maurice Parenteau,] des comptes de dépenses pour la
forme, car il était engagé à salai­
re fixe. Ces comptes de Bolduc,

-Au,.„Cr°uIS: de la_ dernièr.e semai- j majorité de conscriptionnistes dans | Paul Lafontaine, François L’Heu-

bardiers ont
vrr«einno1»Qmf<..b0i”' I SO?- .cabineV et avec une opposition j reux, A. Martel,’Eugène Lussier, la 

ii\ie ol attaques, dé- entièrement rnn^rriniir^nT-iicio ■ _____
huit 306 avions allemands
endommagé 200 autres.

pgers et moyens et autres a-
vions.

se voter une rémunération avec ap 
probation de la majorité des élec­
teurs propriétaires; ie privilège de 
fixer à 3 ans au lieu de 2 ans le 
terme d’office du maire et des éche- 
vins et, en troisième lieu, le droit 
pour les municipalités de rendre 
obligatoire pour les personnes em­
ployées dans les hôtels et les res­
taurants un examen médical annuel 
destiné à établir qu’elles ne sont 
pas porteuses de germes suscepti­
bles de transmettre une infection. 

La fixation du terme d’office du

Le travail des prisonniers 
de guerre

Washington, 27, (AP) — Le pré­
sident Roosevelt a publié un rap­
port du département de la guerre 
et du bureau général de mobilisa­
tion, portant qu’il y a 100,000 pri­
sonniers de guerre disponibles 
pour les travaux sur les fermes et 
ailieurs. Les divers agences d’em- 
ploiement en ont réclamé 250,000 
pour exécuter le programme agri­
cole et forestier de 1944. En 1943 
on en avait employé 50,000.

La partie russo-polonaise
Londres, 27, (CP) — On s’attend 

que le gouvernement polonais à 
Londres, proclamera prochaine;

Le Comité national 
français

Washington, 27 (A.P.) — M. Cor­
dell Hull, secrétaire d’Etat du gou­
vernement étatsunien, a déclaré 
hier qu’il n’avait aucun renseigne­
ment supplémentaire quant à la 
nouvelle que la Russie aurait déci­
dé de reconnaître le Comité natio­
nal français comme gouvernement 
provisoire rie la France métropoli­
taine. U a ajouté que le gouverne­
ment américain n’avait rien chan­
gé à sa politique à ce sujet.

En Birmanie
Ceylan, 27 (A.P:) — Les quar-] 

tiers généraux alliés ont an non et* ‘ 
hier que l’offensive japonaise dans 
la plaine d’Imphal avait coûté aux 
Nippons la perte île 8,500 hommes 
depuis mars dernier. Il rapporte

attaques, dé- entièrement conscriptionniste, le ! compagnie Ideal Dress. Marie Ro- î.® fet approuva sous réser- La fi*aHon du .‘em# d’office du
a„ds,_.„ on* ! Premier ministre King Jious a épar-i berge, % «■"M»»*' ^ TÏÏÏ'lKf.’W^S

général.
Le juge Cannon ayant demandé 

pourquoi Bolduc, s’il était payé à 1 
salaire fixe et s’il faisait des cornp

Pas de conscription

la succession de 
Hugh Quinlan et la compagnie St.
Hyacinthe Transport, Incorporée.

Le juge Tyndale aura à décider
«vr « , . , des sommes à accorder à chacun, ,,

Nous n aurons jamais la cons-i pUjs enverra son rapport aux auto-] tes de dépensés pour la forme, Me 
nption pour outre-mer si on garde ! rités fédérales qui décideront en dé- Aubé répondit: ‘Il fallait toujours 

King au pouvoir. Le Canada a plus; fi ni live. 11 est entendu que le'gou-j bien qu’on se rendit un peu eomp- 
de volontaires sous les armes qu’il : verneement anglais s’est porté ga- te de ses activités.” 
ne peut en envoyer en Europe pen-i rant pour le paiement des réclama- 1 " ' 'i:‘ ,‘"'
dant un an encore. Il n’y a aucun ! lions accordées dans chaque cas. 
danger avec le gouvernement King
au pouvoir à Ottawa”, affirme en­
suite M. Godbout.

Le premier ministre ajoute qu'il 
n’y a pas que les Canadiens fran­
çais qui ne veulent pas de la ron.s- 
cription pour outre-raer. Dans les 
autres provinces, on commence à 
se rendre compte que ce n’est pas 
nécessaire et la province de Qué­
bec aura de nouveau tracé la voie- - -
à ses soeurs dans la Confédération.! ^’adolescents de Westmount et de

--------- -------- • Saint-Henri. Il semble que les deux
parties n’en soient pas sérieuse­
ment venues aux prises à cause rie 
la surveillance étroite de la police 
aidée en la circonstance par des 

l détachements des "Frontiers’ Men".

Les émeutes reprennent 
à la frontière 

St-Henri-Westmount

riuites, encore hier soir, entre plu­
sieurs centaines de garçonnets et

Roosevelt critiqué 
ou Sénat

Washington, 27, (AP>-que les Japonais continuent à tenir j comité judiciaire’dusénata cHti-L DeMroupes d*.P<»,,('.,er* ?ni -uUn sous-1
, Mviit vnin sur in Omit nnr<t Hp i 'T'u-*~'Y-------- — —..-t a criti-; ^ certaines occasions fort à faire

,i M\ukynia, sur le iront nord de | qUê hier le gouvernement amen-1 nonr rm.ttre H main sur les chefsBirmanie. Il semble que 1 ennemi v nupnnpc nrmr imirc 1 I?our ia main sui t.s tmitj0nne encore les trois ouarts de la ca n e: SjS HS^ces pour leurs agis- i dp groupe, car ies manifestants onttienne encoi mois quans qe la cements dans l’affaire Montgomery-; protégé leurs dirigeants en faisant
Ward. Il a déclaré que le président i tomber les policiers dans toutes 
Roosevelt n’avait aucune “autorité sortes d’embuches. 
constitutionnelle, ou statutaire” pour | Cependant, on a appréhendé une

51e Aubé a dit encore que, jus' 
qu’à date, il n’a pas vu devant la 
commission de documents inven­
tés.

5fe Fauteux, qui n’avait presque 
rien dit de la journée lança: “H 
n’y en aura pas non plus de docu­
ments inventés ici. Ce n’est pas 

'notre habitude”.
^ , . i Me Aubé a conclu: “J’ai pu dero-
Des escarmouches se sont pro- f,er aux rêp|pS générales mais j’ai

toujours agi avec une entière bon­
ne foi et une entière honnêteté, 
j’étais à un moment donné la for­
ce policière à moi tout seul".

Et ici Me Aubé a tenu à racon­
ter comment à lui tout seul, quand 
on lui avait demandé 200 hommes 
armés dans certaines grèves, il ré­
gla ces grèves. Il s’y rendit seul 
parce qu’il n’avait pas d’hommes 
sous ses ordres et tout s'arrangea. 

Me Aubé a encore parlé des exa

volé sur ce projet.
MM. Duplessis et Gagnon esti­

ment ces innovations contraires à 
l’autonomie municipale.

L’Assemblée législative s’est ajour­
née hier soir, à 5h. 30, jusqu'à 
mardi matin à llh. Le Conseil lé­
gislatif se réunira de nouveau jeudi 
prochain.

Suivant des pronostics assez sûrs, 
la fin de la session provinciale se 
produirait vendredi prochain, soit 
au terme de sa dix-neuvième se­
maine.

Les nouveaux tarifs 
delcctricité

Les nouveaux tarifs de l’Hydro- 
Québec vont de 6 cents pour le pre­
mier bloc de consommation men­
suelle, jusqu’à 0.8 cents le kilowatt- 
heure. Ces nouve uix tarifs repré­
senteront une économie d# $950,- 
000 par année au budget des con­
sommateurs domestiques. L’en­
semble des diminutions forme un 
total de $2,210,000 par année.

Pour l’usage domestique les 60 
premiers k.-h. par deux mois coû­
teront 2 cents du k.-h., avec mini­
mum de 60 cents par mois; de 61 
à 200 k.-h., 1.3 cents par k.-h.; au- 
dessus de 200, 0.8 cents. Les nou­
veaux tarifs entrent en vigueur pour 
les factures émises à partir du 15 
juin. On n’aura plus à payer 2 
cents pour le paiement des comp­
tes à la banque, ce qui représen­
te une somme de $130,000 par an­
née que l’Hydro assumera.

Voici une. comparaison des 
tarifs anciens et nouveaux pour la 
consommation de deux mois.

k.-h. ancien nouveau
tarif tarif

24 $1.19 • • •

30 1.20
40 1.34 1.40
60 2.10 1.80
80 2.60 2.20

100 3.11 260
120 3.61 3.00
150 4.29 3.39
200 5.19 4.04
300 6.99 5.34
400 8 79 6.64
500 9.69 7.44

A la "Dominion Textile"

place.

La prise de Loyang
Tchoungking, 27 (A.P.) — Le

commandement cninois a annoncé 
tard hier soir, qu’il n’avait plus 
de nouvelles de Lo-Yan^. Un porte- 
parole officiel de l’armée a déclaré 
que sans doute la ville était tom­
bée aux mains des Japonais. Tokyo 
annonçait jeudi la prise de la pla­
ce.

Le général chinois Tseng a aus­
si nié les rapports officiels chinois 
de mardi portant que les Chinois 
avaient coupé la route birmane en
s»"' «

des propriétés du pays. Ce serait 
une contre-action quant aux dis- 
-ussions russes avec le Conseil na- 
ional polonais. Le gouvernement 
.slime que les récentes initiatives 
•lisses ont surtout pour but de for­
er la main au gouvernement pelo­

tais.

Décès de M, le curé
Adalbert Leclerc

Québec, 27. (CP) — M. l’abbé 
Adalbert Leclerc, curé rie la pa­
roisse de Tourvilte, comté de L’Is­
let, est mort jeudi soir à l’hôpital, 
à la suite d’une courte maladie. 11 
était âgé de 54 ans.

Bills sanctionnés
mens médicaux qu’il fit subira plus] Québec. 27 (D.N.C.) — Le Ren­
de sept cents jeunes gens qui dési-| tenant-gouverneur a accorde, (a 
raient entrer dans la police provin-1 sanction royale, hier matin, à plu- 
ciale; il a dit que ses dossiers étaient j sieurs bills qui obtiennent par le

...... ... t_______, _____ _________  _ beaucoup mieux tenus que ne i'a dit fait même forme de loi: le bill God-
ordonner la saisie de cette firme quarantaine d’adolescents sous l'ac SOn successeur, le colonel P.-A. Pin-; jmut, qui porte de 86 à 91 le nom- 
de Chicago. Un des membres du cusation de flâner, refus de circu- ze, qui avait déclaré que les dossiers] bre des députés à la prochaine As- 
sous-eomité a différé d’opinion et 1er, obstruction de la circulation. ! dp Me Aubé étaient un “inextricable, semblée législative; le bill Godbout 
critiqué ses collègues en disant; Il en est d'autres qui auront à ré-i fouillis"; qu’il avait fait fermer 1 an-]qUj attribue au crédit agricole un 
qu’on n’avait pas permis aux par-! pondre à des accusations plus gra-|cien hôtel Harbour et le (.otnmodn-] aidre 2 millions, re qui augmente 
ties intéressées d’exposer leur ves: relies d’avoir endommagé les re, rue St-Laurent, des établisse-, £ $50,000,000 le montant affecté

Mkriv1 WÈÈÊÊ ......... ...... ^ÉÉ ateurs québé
son qui auto

at I ’■

point de vue. Le comité judiciaire1 lumières électriques en coupant les, où l'on avait une buvette Ç'| ai]x prêts aux cultiva
se réunira le 19 juin pour étudier ! cordes qui les retiennent aux po-i dont les étages supérieurs étaient rie j cojs. |e hjj| Mathews* 
le susdit rapport. j teaux dans les rues. _ j véritables maisons de Pros" .10 ,'j rise la dépense d’un f................ .................. autre sixiéine

On sait que sur refus de l'admi-i î.es autorités de la police décria- Comme Me O’Donnell, un | provisoire pour l’administration
rent ce matin que tout est rentré, de la commission, a a faire mann un

travail qu’il ne peut pas remettre.nîstration Montgomery - Ward de, 
prolonger une convention collée-!(^ans l’ordre. On craint cependant 
tive de travail, en attendant niie!^1’60 fin de semaine batailles 

pmnlnvpç nar unes reprennent. Les rues seront conv-

En Russie

village du nmn île Chifang.

Un dropeou canadien
Vancouver, 27 (C.P.) —Le Board 

nf Trade des jeunes de Vancouver 
a adopté hier des résolutions pour 
recommander au gouvernement fé­
déral d’adopter un drapeau cana­
dien et un hymne national rana-

les employés désignent par une’ repren 
élection le groupe unioniste qui tamment patrouiilces. 
les devait représenter pour discu­
ter la future convention, le prési­
dent Boosevelt a ordonné au gou­
vernement de s’emparer de la fir­
me. Les soldats ont sorti manu mi­
litari le gérant.

Le rapport du sous-comité cri-] l’eunei gens. Ceux qui ont été arrè- 
tique tous les gestes du gouverne- devront romnarattre ce matin 
ment ou de ses agences, en cette devant ,e ,.Prordrr de la Cour de

à la Cour juvénile.

Un officier de la circulation, le 
sergent William Cooper, a été bles­
sé et a dû être Iran .porté à l'hôpi­
tal. On lui n fait plusieurs points dp 
suture pour urie plaie à la tête. Le 
polieier a reçu un raillou alors 

1 qu’il procédai! à l'appréhension de

le juge a ajourne a men redi pro­
chain, a 16 heures, la suite de 1 en­
quête.

Il devrait être traduit 
en cour martiale

dieu. Ces recommandations ont été (affaire, et assez durement le pro-' ]irp ou 
présentées par M. Ferguson, vice- ; cureur general Francis Middle, , H 
président de l’association, au mi- l’accusant d'avoir écrit au prési-jr ' I l 1  I 1 fS #1 I f* f t t* f» ft I 1 I P Ï V fl

Londres. 27 (C.P.) — Les Russes 
n’avaient rien à annoncer hier soir, 
mais les commentateurs allemands 
prédisent une nouvelle grande of­
fensive russe sur le bas Dniester.

Les Russes ont rapporté toute­
fois que l’aviation soviétique avait 
attaqué des navires allemands dans 
ia mer de Barents et coulé deux 
transports de troupes de 15,000 
tonnes et un contre-torpilleur. Les j progrès de 
Allemands prétendent avoir des 
ceadu 80 du axions russw», ,

ïiistère fédéral des affaires inté­
rieures, au secrétariat- d’Etat

En Nouvelle-Guinée
Quartiers généraux alliés en Nou­

velle-Guinée, 27, (AP) — Les bom­
bardiers lourds américains conti-

dent Roosevelt une lettre qui con-j 
tenait des déclarations fallacieuses, 
qui étaient de nature à embrouiller , 
plutôt qu’à éclaimr les faits.

Un vote serré

La campaane
de Saskatchewan

Toronto, 27, (CP) — M. E. B.
Washington, 27 (A. P.) La • Jolliffe, chef du parti C.C.F. onta- j d’enquête Truman, qu’une demi 

nuent à pilonner l’ile philippine j Chambre des représentants a voté rien, et Mlle Agnès Macphail, dé-j douiaine de fir^s qu R a inspec- 
de Riak On ne rapporte aucun hier avec quatre voix de plus que putée C.C.F. à la législature onta-( fées, pour en dimtn r ,
sic ri i , , ................. . * .... _ .....i,* ts i n *« B/tii* rsrsiir avniPflf PtluS

provinciale; le bill Casgrain, qui 
amende le Code civil et le hill mo­
difiant la loi de la pharmacie.

Sir Eugène Fiset a aussi accordé 
son assentiment aux modifications 

, aux chartes des villes de. Grand’ 
l Mère et d’Oka-sur-le-Lac, soit en 
i,out 12 lois,

Enfant écrasé 
7, o i tpsé* par un camionWashington, 27 (A.P.) — j v-

nateur démocrate Truman a r®-j j n bambin de 3 ans, Marcel Loi-
commandé hier que le comman-j jemBn^ jjls ^ pl ^me victor1 
dant naval John R. Corrigan, sus-; Gai|emand, 1002 rue Sanguinet, a 
pendu de ses fonctions jeudi. : pPrdu la vie, hier après-midi, vets 
l’amirauté américaine, soit tranutt ^ jj (ravprsait la chaussée en 
en Cour martiale. . . fapc du domicile de ses parents

j II a admis qu’il avait envoyé a; lorsqu’il a été écrasé par un ca­
sa compagnie privée un document j mjon (je jransport, Le conducteur 
en demandant de le brûler apres en n.a pU mettre les freins à
avoir pris connaissance. I! a je- temps. Le cadavre a été transporté 
rlarè devant le comité ^ senatorial i ^ |a morgue où une enquête aura

rwm jeu ce ma(jnf.

T,a compagnie Dominion Textile 
a fêté hier soir trois de ses em­
ployés dans un banquet à l’hôtel 
Pennsylvanie, à l’occasion de leurs 
nombreuses années de service à 1* 
Dominion Textile. Ce sont MM. Mé- 
déric Provost, Joseph Payette et 
Joseph Bouchard qui travaillent 
pour la compagnie, respectivenient 
depuis 51, 56 et 53 années, soit en 
tout 160 années.

M. F. A. 51ichaud, surintendant 
des usines d’Hochelaga, présidait. 
Il a présenté à chacun des trois 
employés, une montre en or avec 
noms gravés. MM. Harry Murphy, 
gérant du bureau général, Hervé 
Champoux, paie-maître; Arthur Ga- 
laise, son assistant; J. G. Bocquet 
et 30 autres employés ayant de 30 
à 47 années de services dans la 
compagnie, étaient présents.

Confiance chinoise } 
en la victoire 4

Tchoungking. 27 (A.P.) — Le co­
mité exécutif central du Kouomltf- 
tang, l’assemblée législative d# 
Chine a publié hier un manifeste 
exprimant sa confiance dans une 
prochaine victoire, et reconnais­
sant les vastes efforts alliés contre 
les Japonais depuis huit mois.

sm

Pour la première fois, au cours
l’armée de terre, dans] le minimum nécessaire une somme rienne sont parfis hier soir pour

a bataille pour 1» base aérienne de! de $1.033.358,367 pour les agences ' nr«*nd" paH aux élections provin- 
2^a(fin, de guerre aiuérigaines. _ ... ^ cWries de Saskatcaewau,

avaient engagé sa compagnie. Cor-; d’une rébellion dans les Balkans, en 
rigan-Osburne & Wells, ou il dé- 1912, un avion a participé à un com-•igan
tient la moitié des actions. bat.

'i.

Ames et visages 
du vingtième slide

par André Rousseaux

Une galerie de portraits des 
principaux écrivains contempo­
rains.

Volume de 246 pages.
Au comptoir $1.25, por lo 

poste $1.35.
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LES BEAUX-ARTS
L'histoire de la peinture canadienne en raccourci 
— New-York vend plusieurs toiles de l'Ecole 

de Paris — L'édition des "Iles dans la nuit" 
— Raphaël chez nos voisins

U Uk musicale
Lo pemlure canadienne

.T’avais imagine de placer au rie- ! 
hui de celte chronique un abrège 1 
de l’histoire de la peinture cana- ! 
dienne. J’avais même entrepris ; 
d’en bâtir un. quand je découvris j 
dans la plaquette écrite sur Lyman . 
par le docteur Paul Humas, un de 
nos authentiques critiques d’art, un | 
résumé plus concis et plus exact , 
que tout ce que j’étais capable de ' 
taire. Avant de le citer, voici tou- j 
tefois une note que le docteur Hu- ' 
mas a jugé à propos de joindre a 
son texte: “Ce raccourci indique | 
simplement les jalons qui mur-j 
quent l’évolution de la peinture 
canadienne et il ne tient t'as conip- j 
te des efforts tie nombreux pcin-^ 
1res qui, dispersés sur un vaste ter j 
ritoire. sont privés de contacts 
avec leurs confrères et sont re-1 
duits à taire oeuvre individuelle. Il | 
ne tient pas compte non plus de 
l’intérêt suscité par l’arrivée mé­
téorique de Pellan, ni du mouve­
ment inquiétant qui se dessine au 
Canada en faveur d’un art “à por­
tée sociale”.

Ceci dit. voici le texte en ques­
tion: “L’histoire de la peinture au 
Canada a suivi une évolution pa­
rallèle à celle que l’on observe 
dans les autres pays jeunes tics 
temps modernes.

“Au début de la oériode colonia­
le, l'artiste, isolé dans une société 
absorbée pat le développement des 
ressources du sol, devait en quel­
que sorte racheter son abstention 
de la tâche commune en consa­
crant son talent a des besognes 
d’historiogruplie, de portiaiti.de ou 
de peintre religieux. Les ouvrages 
qui nous sont parvenus de cette 
époque, tableaux d’autels, croquis 
de voyageurs, visages de prélats ou 
de notables, présentent a vrai dire 
plus d’intérêt pour l'archiviste-pa­
léographe que pour le critique 
d’art. ,

“Vers le milieu du \l\e sieele, a 
la faveur de l’immigration et de la 
multiplication des échanges avec le 
vieux monde, la bourgeoisie cana­
dienne manifesta une curiosité un 
peu plus vive pour les travaux de 
ses peintres mais exigea d'eux des 
copies et des imitations serviles 
des oeuvres européennes. La part 
de l'art reste bien mince dans ce 
fatras de portraits académiques, 
dans celte imagerie pseudo-cana­
dienne d’inspiration germanique, 
dans ces paysages dérivés de Ca- 
laine ou de Constable et dans ces 
pénibles décorations d’églises coin 
mises par des faiseurs italiens ou 
bavarois. L’ait significatif, un des 
peintres les plus honorables de 
cette époque fut un copiste de pro­
fession, le chevalier Antoine Fular- 
deau.

“Vers la fin du siècle, nos jeunes 
artistes, souffrant du manque de 
traditions culturelles de leur pays, 
vont chercher en Europe leurs di­
rectives esthétiques. Ils revien­
dront imbus des doctrines artisti­
ques du jour, chacun avant épousé 
celle qui s’harmonisait le mieux 
avec sa sensibilité propre. Nous 
aurons eu ainsi nos impressionnis­
tes aussi bien que nos continua­
teurs de Cabanel et de Ronnat. Ce­
pendant, l’un des ces jeunes gens, 
lames Wilson Morrice, est demeuré 
à Paris où il deviendra, loin des 
siens et dans le silence, notre pre­
mier peintre de qualité, l'n autre 
solitaire, Ozias Leduc, se retirera 
dans son village natal où ses médi­
tations sur le symbolisme mystique 
lui permettront d’exécuter avec 
probité des commandes ingrates et 
où il mûrira quelques demi-douzai­
nes de tableaux, portraits, natures 
mortes et paysages, tout ruisselants 
d’une poésie tendre cl mystérieuse.

“I n peu plus tard, un groupe de 
peintres tornntois, des peintres 
d'affiches-potir la plupart et un nr 
tiste vigoureux, A. Y. Jackson, en­
thousiasmés par l’art robuste de 
l’Américain Redfield lui-même 
influencé par les scènes nordiques 
de Thaulow et de Roerich en­
tendent le “call of the wild” et 
d'un pinceau hirsute se lancent à 
la conquête des forêts immobiles 
de l’Ontario-Nord. C'est le groupe 
des Sept, fondateurs d'une tradi­
tion qui a vite dégénéré en poncif 
regionalize. Enfin, quelques an­
nées avant la guerre actuelle, des 
artistes indépendants h impatients 
des traditions mortes se rallient 
autour de John Lyman pour former 
la Société d’Art Contemporain et y 
défendre la cause de l’art vivant au 
Canada*'.

Cette vente comprenait aussi des 
sculptures de Bourdelle, de Despiau 
et de Maillol.

A l’occasion de celte vente, il nous 
est permis de nous souvenir que nos 
musées du Canada possèdent fort 
peu de peintures françaises con­
temporaines. Le mouvement actuel 
de la peinture est celui qui a peut- 
être le plus bouleversé le monde de­
puis qu’il y a des peintres qui pei­
gnent. Il a donc chances d'influen­
cer les temps à venir, sans compter 
que la révolution actulle n'est pas 
finie. Qu’on songe bien que le Musée 
d’Ottawa ne possède peut-être pas 
( inq bonnes toiles contemporaines; 
on peut pourtant y voir un nombre 
imposant d’“académies”. Ne serait- 
il pas sage que les conservateurs sur­
veillent des ventes de cette sorte et 
qu'ils se souviennent en ces circons­
tances que la peinture française est | 
depuis plus d’un siècle la première 
du monde.

Un

_______

La prochaine saison des Concerts Symphoniques 
Les invités — Programmes connus, musiques 

à espérer — Pourquoi? parce que —
Le professeur de Claire Gagnier

Ri

plus grandes étoiles et des plus 
célèbres wagnériennes qui soient.

Outre madame Thorborg on ap­
plaudira lundi soir, Marjorie Law­
rence dans le rôle de Isolde, Ar­
thur Carron dans celui de Tristan, 
Herbert Janssen dans celui de 
Kurvenaî. Emile Cooper dirigera 
l'orchestre. Le régisseur scénique 
est Herbert Graf et le dessinateur 
scénique, Richard Rychtarik. Tous 
ces artistes sont ceux de la distri­
bution du Metropolitan Opera. Un 
voudra bien noter que vu la lon­
gueur de l’oeuvrp, la renrésenta- 
tion commencera à 7 h. 5(1 préci-

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L'ECRAN

'vrai" Raphaël

Les galeries Kende exposent ac­
tuellement une toile que l’on certi­
fie être de Raphael. Ce tableau s’in­
titule Ordination de saint Aligns lin 
et c’est M. W. E. Suida, vraisembla­
blement un expert, qui certifie que 
l’oeuvre est bien de Raphaël. Il exis­
te aujourd’hui des méthodes scien­
tifiques qui permettent, pnraît-il, de 
distinguer le vrai du faux avec un 
minimum de chances d erreurs. I n 
Raphaël à New-York, la chose est un 
peu surprenante au premier abord, 
mais il faut avouer qu’il n’est pas 
facile de nier les prétentions de ces 
autorités. Nos voisins nous ont ap­
pris qu’ils étaient capables de tout 
dans le domaine de l’extraordinai­
re. Ils sont bien capables, pour le 
malin plaisir de voir la tête 
gens, d’en posséder un 
que tout le monde s’attend a ce que 
ce soit un faux.

D’ailleurs, cette même exposition 
comprend aussi des oeuvres du 
tien de Rembrandt, d Lt 
••d’un groupe nombreux de peintres 
de plusieurs écoles”, comme (ht la 
réclame. C’est le cas de dire que ces 
gens-là ne se privent de rien.

Pellan

Et quant 
ne. peut-on 
naguère en 
Outremont 
plus riches

des
vrai, alors

Ti- 
rillo et

L'Ecole de Paris
Le grand Musée d’art moderne 

de New-York vient de mettre en 
\ente un nombre considérable 
d’oeuvres des peintres do l'Ecole
de Paris. Les directeurs du Musée I 
ont décidé de se défaire de eer- j 
laines loiles qu’iis possèdent, jus ï 
qu’à up certain point, en double, 
comme ils disent. Certaines oeu- | 
vies en effet, exécutées à la même | 
époque et dans une veine parfois j 
assez parente, n’offrent pas pour | 
un musée autant d’intérêt que des 
pièces bien représentatives d’épo I 
nues distinctes. Avec 1rs bénéfices 1 
de cette vente, on compte acheter I 
d'autres oeuvres «es mêmes poin- I 
.res ou de contemporains, ('.'est In I 
seule raison de cette vente, car il j 
ne faudrait pas en conclure que In j 
peinture française contemporaine j 
cesse de valoir son pesant d'or.

Au nombre des choses vendues, | 
an compte neuf C.ézinnc: quatre 
huiles, quatre aquarelles et une li­
thographie en couleurs. Le très cé­
lèbre portrait de Mme Cézanne esi 
de celles-là'.

Parmi les Picasso que l’on a of­
ferts au public acheteur, l'oeuvre la 
plus distinctive était sans doute La 
Statuaire qui date de 1925. Sus île 
ios de Matisse, également vendue. 
?st une de ses oeuvres qui sontl 
d’avant le mouvement fauviste. soit! 
peinte vers 1903. Des aquarelles pnr| 
Segonzar, Raoul Dufy et Marcel Gro-1 
maire; Crépuscule, une des choses 
les plus fantaisistes de Marc Cha-j 
Zall; deux dessins de Seurat et plu- 
ijeurs oeuvres de Bonnard, Btnque,| 
Derain, Dufresne, Max Jacob. Kis- 
Jing. Marie Laurencin lune grande| 
huile dans sa veine ordinaire). Lé-1 
ger, Modigliani, Pascin, fixage, 
Lniitrec. Redon et Verge Sarrnt ont j 
été vendues.

Les éditions Parizeau viennent 
de publier un livre d’une grande 
qualité. Ce n'est pas ici l’endroit de 
dire les indiscutables beautés de la 
poésie d’Alain Grandbois. Il nous 
appartient toutefois de noter que ce 
livre est orné de cinq planches ce 
Pellan. Comme tout ce que fait 
Pellan, ces dessins provoquent fa­
cilement la surprise et l’émerveille­
ment. i.eur principale qualité, a 
mon sens, en plus de leur rigueur 
de construction ei de la fermeté du 

i dessin, est qu’elles sont très illus- 
j tratives, en ce sens qu’elles jouent 
très précisément leur rôle de corn 
mentaire du texte, d’explication et 
d'extension visuelle de la poésie 
écrite. Ce sont des illustrations et 
elles ne manquent pas à leur devoir 
d’illustrer.

Les Iles de la nuii est une édition 
de luxe très soignée, une des mieux 
et des plus françaises que l’on ait 
faites au Canada.

Ce livre nous rappelle les édi­
tions françaises de luxe qui nous 
venaient avant la guerre. Qui ne se 
souvient, entre autres, de certaine 
édition des poèmes de Guillaume 
Apollinaire, si délicieusement illus­
trés par Derain? On imagine facile­
ment quel tour de force ce doit être 
que de publier des éditions de luxe 
au Canada français. Toutefois, s'il 
était possible que la chose se répète 
plus souvent, les peintres ne de­
manderaient pas mieux, à coup sôr- 
Sans compter qu’il y a un indénia­
ble rapprochement à faire entre 
l’esprit qui anime les peintres, les 
musiciens et les poètes d'une mênv’ 
époque. Si Jean Cocteau a pu être 
le théoricien des ’Six” et Apolli­
naire celui du cubisme, c’est à n’en 
pas douter que tous ces gens, bien 
qui' manoeuvrant des techniques et 
des médiums différents, étaient pris 
des mêmes inquiétudes. Il faudrait 
donc que les éditeurs s'adjoignent 
de plus en plus les peintres, ce qui | 
aura sans doute pour preniier avan-l 
tage de mieux caractériser les! 
bouquins canadiens, et peut-être! 
même de leur donner automatique-! 
ment une place plus au soleil sur le i 
marché. Et je ne vois pas que ces j 
éditeurs aient le mauvais goût de j 
sen plaindre. Au fait, il v a quel-! 
(pies années, l'éditeur canadien n’é-j 
tait pas un homme à qui il fallait 
demander quoi que ce fût. C’était 
un homme (pii a\ail surtout 
besoin de compréhension 
sons-le, de séjours. Mais 
d'hui, chacun sait (pie tout 
gé et que ces messieurs de 
Ion

et, ui- 
aujour- 

a chan- 
l’édition

une vie relativement convena- 
ble. si ce n'est davantage. Alors, 
pourquoi ne seraient-ce pas eux qui 
aident les peintres et la peinture? 
Hr toute façon, ce n'est pas leur 
demander l’aumône, r'est bien plu­
tôt leur proposer une affaire ma­
gnifique. Les peintres s’en porte­
ront mieux, les livres aussi. Et le 
public, dune?

Lecteurs
Celle chronique ne 

; (iemment pas tenir le 
j les lecteurs. Je propose 

paraître, au début, tous 
I «‘t plus tard deux fois 

le mardi et I»

pourra evi 
'oup contn 
de la faire i 
les samedis! 
la semaine, 

samedi. Mais cela r„ 
pourra se faire que si je reçois du | 
publie lecteur la collaboration m * 
resxaire. Je ferai alterner librement 
les renseignements ou nouvelles 
arec les discussions, sommaires 
bien entendu, de problèmes de l’art 
qui intéresseront nos lecteurs Vous 
usez toute ma sympathie.

Eloi du GRANDMONT

R'etene* le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Télcphnnet m servie* du Ùreg* : 
BEIoir 3361: il vous donnete l'sdress* 
d'un d«potiUire d* votre votsintg*.

Dans le programme du Gala du 
Printemps, les Concerts Symphoni­
ques annoncent pour la prochaine 
saison huit concerts par paire: 
c’est-à-dire que chaque programme 
sera donné deux soirs de suite, il 
semblait pourtant que l’expérience 
faite au début de la saison de 1943- 
44 de répéter le programme du 
mardi soir au théâtre His Majc-- 
ty’s le dimanche après-midi, n’ait 
pas obtenu le succès qu’on en es­
comptait. Souhaitons aux Concerts 
Symphoniques de réussir cete fois- 
ri.

Comme rette année, on donneia 
huit concerts réguliers; quand, la 
saison précédente, il y en avait en 
dix. Les frais augmentaient alors de 
deux unités, mats toujours les sal­
les furent remplies à pleine capa­
cité. Or c’était avant que la Ville 
n’accordât une subvention de $ô.- 
000. Cette augmentation de revenus 
n'aurait-elle pas dû pourvoir à dix 
concerts en 1944-45 au heu des 
huit?

à poser des questions, 
pas reprendre celle de 
ces colonnes: Pourquoi 

et Westrhount, villes 
que Montréal, puisque 

moins endettées, ne contribue­
raient-elles pas à l’éclat d’une ins­
titution dont elles profitent pour 
tirer un peu la couverte? Quand 
Montréal ne faisait rien, ces deux 
municipalités pouvaient se croiser 
les bras et attendre l'exemple «le 
leur grande soeur. Maintenant que- 
celle-ci a posé son geste, elles n’ont 
plus d’excuses pour ne rien faire. 
Westrnount, l’orgueil incarné, Ou- 
tremont qui parait vouloir marcher 
sur ses traces, pourraient peut-être 
s’apercevoir 'que toujours aller di­
ner chez, les autres et ne pas rendre 
la politesse n’est pas précisément 
élégant. Leurs chartes, suprême dé­
fense des municipalités mises en 
demeure de faire quelque chose, le 
leur défendent-elles? Qu’elles les 
amendent; la Législature est 3à 
pour le leur permettre.

Le programme annonce aussi 
pour la prochaine saison la visite 
du pianiste Artur Rubinstein. C’est 
un excellent pianiste, un virtuose 
necompli, personne ne le coqteste.
Tout de même, too much of a good 
thing peut vite rassassier. En trois 
saisons, tant aux Concerts Sympho­
niques qu’aux Concerts Pierre Béi- 
que, M. Rubinstein a bien joué qua­
tre ou cinq fois à Montréal. Il y en 
a pourtant d’autres «aux Etats-Unis, 
surtout aux Etats-Unis qu’on écou­
terait ici avec plaisir. Pourquoi, 
par exemple, n’a-t-on pas pensé 
avant cette année à M. Robert Casa- 
desus; il était pourtant déjà connu 
et aimé ries radiophiles et son nom 
vaut bien celui de son confrère 
pour attirer la foule.

Comme lout le monde, j’aime 
bien entendre M. Rubinstein, mais 
il y en a d’autres qu'on aimerait 
tout autant que lui.

S’il attendait son tour, au lieu 
d’accaparer le piano?

Pour la prochaine saison, on an­
nonce avec M. Vladimir Golsch- 
mann, déjà venu deux fois, M. Léo­
nard Berstein dont pour La seconde 
fois on captera la jeune renommée 
et M. George Szell qui ne nous est 
connu que par la radio du Metro­
politan: trois chefs qui seront les 
bienvenus.

Les solistes, à part le susnommé 
Arthur Rubinstein, seront MM. Ro­
bert Casadesus. l’incomparable in­
terprète de Mozart et de bien d’au­
tres maîtres, Claudio Arrau, le pia­
niste chilien qui depuis sa première 
visite ici il y n quelques années 
s'est créé une enviable réputation 
dans les deux Amériques, Yehudi ] 
Menuhin qui table toujours sur son 1 
ancien état d'enfant prodige, le vio­
loncelliste Gregor Piatigorsky qui ! 
menace dç devenir une fixture, lu 
aussi, deux nouveaux: M 
Grandjany parce que jamais enten­
du ici avec l’orchestre, et Rudolf 
Firkusny, un pianiste de grande 
renommée. Il y aura un Canadien,
M. Noël Brunet — il y a longtemps 
qu’on n’avait fait cet honneur à 
l'un des nôtres.

* * *
Des programmes, nous ne sa­

vons encore rien. Fl y aura du 
Beethoven, c’est obligé; du Brahms, 
ça l’est moins; du Richard Strauss 
qui ne l’est pas du tout. Tschaï- 
kowsky aura sa part; les uns l’ai­
ment, c’est la majorité qui craint 
de s’en confesser; d’autres le hon­
nissent, ils sont moins nombreux 
mais combien pins bruyants.

Wagner, espérons-lc, obtiendra 
une place plus grande que cette 
saison-ci: il y a tant de choses de 
lui qu’on ne nous présente qu’a- 
ver parcimonie.

Mendelssohn, on devrait s’en 
souvenir, a écrit d’autres Sympho­
nie que Yltalienne; pourquoi pas 
la Reforme, la plus hautaine et 
belle et la moins jouée, ce qui est 
dommage? Et pourquoi le dédain 
snobique de quelques-uns empê­
cherait-il qu’un violoniste plaise à 
la foule en présentant le Concer­
to en Mi mineur?

Saint-Saëns a écrit trois Sym­
phonies qui en valent des tas d’au­
tres. Se compromettrait-on en j ses 
jouant sa Deuxieme? Les ballets 
d'Htnry VIII avec la Marche du 
Synode ne déplairaient certaine­
ment pas. Et ses quatre Poèmes 
Symphoniques, dont on s'obstine 
à ne présenter timidement que la 
Danse Macabre?

New-York a applaudi une Sym­
phonie de Bizet; nous pourrions en 
faire autant?

L'Après-midi d'un Faune com­
mence à être un peu usé, S'uages et 
Fêtes aussi, mais Debussy a écrit 
bien d’autres choses qu’on garde 

I encore — et pour quelles raisons?
! sous le boisseau. Ravel n’a pas 
! donné à l'orchestre que le Roliro et 
La Valse; on aimerait à entendre 
aussi, par exemple. Ma Mère l’Oye.
Et ne pourrait-on pas reprendre le 
Festin de l'Araignée? Roussel n'y 
est pourtant pas le dernier venu.

Et Vincent d’Indy? et Florent 
Schmit? Après des doses si mas­
sives de musique allemande on ai­
merait peut-être à se retremper 
l’esprit dans un peu de musique 
française.

Si l’on tient tant à sortir des 
frontières étroites, on pourrait 
aussi reprendre la Faust-Sympho­
nie de Liszt, la Grande Pâque Rus­
se de Rhnsky-Korsakoff, qui n’ont 
fait chacune' qu’une apparition 
dans la décennie des Concerts 
Symphoniques et nous faire faire 
connaissance du Scriabine du Poè­
me de l’Extase, du Divin Poème, 
de Prométhée. M. Léopold Stokow- 
sky ne refuserait probablement pas 
de nous prêter ses monumentales 
orchestrations de la Fugue en Sol 
mineur et de la Toccate et Fugue 
en Ré mineur, et M. Ettore Mazzo- 
leni, celle qu’il a faiie de la Passa- 
eaille et Fugue en Ut mineur une 
fois applaudie au Plateau sous sa 
direction.

U ne manque pas de pain musi­
cal sur la planche; que ne nous en 
nourrit-on quelques fois?

* *
Le collaborateur de Radiomonde 

qui signe Bob demande, à la fin de 
son Baluchon aux Nouvelles de la 
semaine dernière, * pourquoi, lors­
qu’on épingla la croix de la Légion 
d’honneur sur son linceul en hom­
mage posthume au capitaine Jepn- 
•Paul Desloges, la musique s’est 
contentée de jouer la Marseillaise 
et le God save the Ling sans y join­
dre O Canada.

L’explicatiqn est facile: la Mar­
seillaise est toujours l’hymne fran­
çais officiel. Le God save the king 
est celui de l’armée anglaise et 
comme tel il n’y a que lui de re­
connu dans ce qu’on appelle l’ar­
mée canadienne. H n’y a jamais 
au de déclaration officielle du Par­
lement canadien qu’O Canada était 
l'hymne national officiel du Cana­
da ,

Que les autorités militaires fran­
çaises ne connaissent même pas 
l’existence de notre hymne national 
— je répète à dessein tous ces 
mêmes mots, — il n’y a rien là qui 
doive nous étonner. Un grand 
journal de Paris n'a-t-il pas publié, 
il y a une quinzaine d'années, un 
article signé Alcide Bodin qui 
avait découvert que l’hymne na­
tional canadien était The Maple 
Leaf forever et que tous les ans les 
Canadiens français se rendaient en 
pèlerinage à un cimetière de To- 

jronto, pour déposer des fleurs sur 
la tombe d’Alexander Muir, son au­
teur? J’écrivis à l’époque à ce 
journal pour le prier d’insérer ma 
protestation contre ce rêve de fu­
meur d’opium, mais on ne se donna 
même pas la peine d’accuser ré­
ception de ma lettre; expérience 
que d’ailleurs j’ai renouvelée depuis 
avec le Temps, le Gaulois et le Mon­
de musical.

Un musique militaire française 
n'était aucunement obligée de loin- 
dre O Canada à la Marseillaise. Et 
pareille omission continuera tant 
que le Parlement canadien n’aura 
pas déclaré qu’O Canada est l’hym­
ne officiel de notre pays, le God 
save the king devenant l’hymne 
royal en témoignage de notre allé­
geance au roi du Canada, Sa Ma­
jesté Georges VI.

Y* Ÿ 4ê
Dans la Vie musicale de samedi 

dernier, une phrase est tombée à 
la mise en page au sujet de la belle 
chanteuse Claire Gagnier. On vou­
dra l’insérer au paragraphe de la 
seconde colonne où elle aurait dû 
se trouver.

Mlle Claire Gagnier, avais-je écrit, 
fut l’élève de Mme Jean Dansereau.

Et comme on semble ignorer que 
la femme de notre ami Jean Danse- 
reau est une excellente chanteuse, 

Marcel i il sera'* peut-être bon de parler 
S aussi d'elle, ce que je ferai same- 
! di prochain.

Frédéric PELLETIER
! 27-V-44

Les Festivals de Montréal
Madame Kerstin Thorborg, qui 

personnifiera le rôle de Brangaene 
du chef-d’oeuvre de Wagner, Tris­
tan et Yseult, que présentera la So­
ciété des Festivals de Montréal, au 
théâtre His Majesty’s, lundi le 29 
mai, est reconnue à travers le mon­
de comme la plus célèbre interprè­
te du rôle. Après une série de re­
présentations triomphales à Berlin, 
Buenos-Aires, Vienne, Salzburg et 
Londres, madame Thorborg fut en­
gagée au Metropolitan Opera où elle 
fit sensation lorsqu’on 1936 elle pa­
rut sur la grande scène lyrique et 
devint immédiatement une des fa­
vorites du public américain.

Née à Stockholm, madame Thor­
borg est fière de son (îrigine sué­
doise. Décorée par le roi Gustave 
V, elle fut et demeure une amie 
personnelle de la princesse Ingrid, 
femme du prince héritier Frédéric 
de Danemark. Le répertoire rie ma­
dame Thorborg consiste en soixan­
te opéras, parmi lesquels le rôle 
de la loyale Brangaene est un de 

favoris et un d» ceux qui con­
viennent le mieux à sa voix et a sa 
personnalité. Getle artiste possédé 
au plus haut degré les qualités es­
sentielles qui font l'artiste excep­
tionnelle: opulence dune voix de 
mezzo-soprano riche en couleur et 
en volume, intelligence remarqua­
ble du jeu scénique, vaste érudi­
tion musicale, expérience que don­
ne la connaissance d un repertoi­
re illimité, intensité de sentiments 
et concentration absolue dans tous 
les détails; ajouté à toutes cès qua­
lités de charme d'une grande per- 
sonnalité et le don d’une beauté 
toute féminine auquel * ajoute 
l’agrément d’une modestie et d une 
distinction peu communes, 
parfaite coordination de la beauté 
physique et d'une mentalité portée 
vers les sommets artistiques ont 
donné â la scène lyrique une des

Récital de Mme Roy-
Vilandré à New-York

New-York. 27 (Spécial au De­
voir) — Le samedi 13 mai, Mme 
Boy-Vilandré de Montréal donnait 
à la salle Saint-Jean-Baptiste, sous 
les auspices de la Ligue Saint-Jo­
seph dont nous sommes heureux de 
souligner en passant l’importance 
et les intéressantes initiatives par» 
mi la colonie canadienne de New- 
York, un concert tout entier consa­
cré au folklore canadien, français 
et indien.

Lan dernier à pareille époque 
c’était à la “Chanterelle internatio­
nale”. dans les salons du composi­
teur Charles Lagourgue, que nous 
avions l'honneur d'entendre cette 
charmante artiste nous chanter et 
nous mimer les vieilles chansons 
du Québec.

Cette année l’auditoire de la salle 
Saint-Jean-Baptiste, auditoire choi­
si composé d’Acadiens, de Cana­
diens. de Franco-Américains tout 
court et de Français réserva une 
ovation à l’interprète de choix dont 
le programme varié sut instruire 
en charmant.

En costume d’Evangéline d'a­
bord, Madame Boy-Vilandré nous 
interpréta Marianne s’en va t’au 
moulin, La belle et les cavaliers ba­
rons, A la Claire Fontaine, et di­
verses autres harmonisations d’üs- 
car O’Brien, puis elle termina cette 
première partie du programme, 
placée sous le signe de l’Acadie par 
C’est Pinson et Cendrouille de Clau­
de Champagne, et une vieille chan­
son que la regrettée Yvette Guilbert 
sut remettre à la mode dans le Pa­
ris de 1905; U’où venez-vous si crot­
té, Monsieur le curé? Mme Roy-Vi- 
landré interpréta cette dernière 
mélodie avec infiniment de char­
me, de finesse et d’esprit, comme 
d’ailleurs tout le programme.

Ensuite nous vîmes apparaître 
l’artiste en costume de marquise, 
pour_ les chants populaires français 
du XVI Ile siècle. Nous y entendî­
mes alors: Lison dormait, Jean, 
p'tit Jean, Le sir de Franc Boisi/, 
etc., etc., et cette délicieuse berge- 
rette: Jardinière du roi, que chan­
tait la reine Marie-Antoinette au 
clavecin de Trianon. Cette berge- 
leüe fut retrouvée par le Prince. 
Félix Youssoupoff en Russie, la 
Russie de jadis ou toute famille 
princière ou simplement bourgeoi­
se avait sa gouvernante française, 
chargée d’enseigner aux enfants 
avant toute chose, la langue de Ra­
cine et de Corneille.

Enfin, pour terminer, Mme Roy- 
Vilandré en pittoresque costume 
indieu, une plume rouge dans ses 
tresses noires, nous chanta de cour­
tes pièces en langue huronne, s'ac­
compagnant au tam-tam. Son inter­
prétation pleine de vie souligna la 
sauvage beauté de ces chants. Vi 
Yo Ho, puis l’émouvant Noël qui fut 
traduit en langue huronne par S. 
Jean de Brébeuf, martyrisé peu 
après par ceux qu’il venait évangé-

l’horaire des spectacles
AV SAINT-DENÏÏ1 

“Terre de Feu”
12 h. 55. 3 h. 56, 6 h. 37, i n M
“Le Veau gra*’’
2 h. 10. S h. 20, 3 h. H.N

ORPHEUM
“Une Femme disparaît”

11 h.. 1 h. 40, 4 h 20. 6 H. SS, 
6 h. 35.

LOEWS 
“Up in Arms”

11 h, :6, 1 h. 50. 4 h. 25. 7 h. 05, 
0 h. 45.

PALACE
“Song of Rusjla”

11 h. 05. 1 h. 45, 4 il. 25, 7 h. 05, 
9 h. 40

CAPITOL
“Four JiUs în A Jeep”

11 h. 10, 1 h 55, 4 h. 35, 7 h. 15. 
10 h.

PRINCESS
"Hey Rookie”

10 h. 45, 12 h. 45, 3 h. 30, 6 h. 10, 
8 h 55.

“Cowboy Canteen'"
11 h. 25. 2 h. 10, 4 h 50, 7 h. 35, 
10 h. 15.

ny Haye et Dinah Shore. (Du 26 
mai au 1er filin inclusivement).

PALACE: Song of Russia, avec 
Robert Taylor et Susan Peters. (Du 
26 mai au 1er juin inclusivement).

CAPITOL: Four jilts in a jeep, 
avec Kay Francis, Carole Landis 
et Martha Raye. (Du 26 mai au 1er 
juin inclusivement).

PRINCESS: Hey Rookie et Cow­
boy Canteen. (Du 26 mai au 1er 
juin inclusivement),

IMPERIAL: The North Star et 
Woman of the Town. (Les 26, 27 et 
28 mai).

Musique
THEATRE DE SA MAJESTE: La 

Société des Festivals de Montréal 
présente La Tosca, de Puccini, 
avec Grace Moore. (Le mercredi, 
31 mai), et Tristan et Y seuil de Ri­
chard Wagner. (Le lundi, 29 mai).

LE PLATEAU: La Symphonie fé­
minine, dirigée par Ethel Stark. 
(Le jeudi, 1er juin).

AMPHITHEATRE DE L’UNIVER­
SITE DE MONTREAL: Concert-gala 
avec Désiré Defauw et l’orchestre 
des Concerts Symphoniques de 
Montréal. (Le mardi. 6 juin).

liser. Hyawatha, enfin le magnifi­
que Aguhlen-Haguyawa.

Evocatrice de cette Amérique im­
mense, lacs profonds et vastes des 
mers, forêts gigantesques où vi­
vaient de monstrueux mammifères, 
prairies sans fin où paissaient les 
aurochs et les bêtes sauvages de la 
grande solitude, randonnées mys­
térieuses des Coureurs des bois, 
Mme Vilandré par ces dernières in­
terprétations sut donner à notre 
sensibilité européenne une émotion 
artistique d’une qualité rare.

L’artiste était remarquablement 
accompagnée au piano par Mme de 
Chavigny-Boucher, ancienne élève 
rie Vincent d’Indy et de la Schola 
Cantorum de Paris.

J.-L. ROUX, New^York.

La gazette
artistique

Cinéma
SAINT-DENTS: Terre de feu, 

avec Tito Schipa, ténor, André Le- 
faur, Marie Glory, Mireille Balin, 
etc. Aussi Le Veau gras, avec Ar­
mand Bernard, Elvire Popesco. 
(Du 27 mai au 2 juin inclusive­
ment).

ORPHEUM: Une femme dispa­
raît, avec Françoise Rosay et Clau­
de Dauphin. Un film français tour­
né en Suisse par Jacques Feyder. 
(Du 26 mai au 1er juin inclusive­
ment).

LOEWS: Up In Arms, avec Dan-

IBIUM
ouvert tous les après-midi et 
soirs, sauf les lundis, où le parc 
ouvre à 7 h. du soir. |

— ATTRACTION : ------

th ARLEYS
i 5 h. et à 11 b. du soir.
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Pierre Sergeol •» Louis* Csrletti, dans un* scèn* du film “Tert* d* Feu”, 
aujourd’hui au Sainf-Denis,

Au Chalet du Mont-Royal, 22 Juin-
Raymond Daoust

présente

Un grand gala d'artistes CANADIENS-FRANÇAIS

CLAIRE

GAGNIER
— merveilleuse soprano-coloratura

DANSEREAU
et une pléiade d’artistes de grande réputation. 

Maître de cérémonies : Roland CHENAIL.

BILLETS : $0.90, $1.10, $1.35 (taxes incluses'

En vente LUNDI chez Archambault et Willis.
PAR LA POSTE : 934 Sfe-Cofherine est, suite 216
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Aujourd'hui, demain 
ANNE BAXTER 

DANA ANDREWS
'The North Star"

Autre jpectarle :
"Woman of the Town"

A partir da lundi •.
"The Gang's All Here"

Autre spectacle :
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bous terre ou sur terre ?
La guerre moderne dont la technique est de porter 

la destruction partout, jusque chez les civils, plutôt 
que sur les champs de bataille bien définis, va pous­
ser les humains à s’organiser en vue des bombarde­
ments futurs, bien qu’avec l'Ordre nouveau, on nous 
promette une paix éternelle. Les peuples d’Europe 
vont-ils rebâtir leurs villes détruites sur terre ou sous 
terre? On ne le sait pas encore, mais, aux Etats-Unis, 
on reparle, parait-il, du projet de l’ingénieur-archi­
tecte George Atwel, d’édifier sous certains districts 
de New-York et de .iersey-City une véritable cité ca­
pable de donner asile à plus de 15 millions de per­
sonnes. On prétend que cette ville, au cas où elle ne 
servirait pas d’abri antiaérien pourrait jouer son rôle 
tout aussi bien en temps de paix en devenant un cen 
tre d’amusement pour les millions de petits New- 
Yorkais qui n'ont que la rue pour partage actuelle­
ment. La création de cette ville fabuleuse entrerait 
dans le projet des gigantesques constructions pour 
préparer l’après-guerre.

Qu’est-ce qu’on trouverait dans cette ville qui n’au­
rait pas de ciel et serait construite de granit, matière 
dont est constitué le sous-sol de la métropole? Toute 
une succession de terrains de jeu d’abord, terrains 
sans danger pour les petits, prétend-on.

Que fait-on, pensez-vous, des principes d’hygiène 
qui recommandent te grand air et le soleil pour les 
enfants? On y a pensé, figurez-vous. Voici ce qu’on 
peut lire à ce sujet: “ Ce qui peut sembler paradoxal, 
ces petits trouveront sous terre plus de “soleil” qu’ac- 
luellement dans les rues, car tout un système d’éclai­
rage fluorescent sera installé dans les galeries et, 
grâce aux bienfaisants progrès de la science, l'air y 
sera plus salubre qu’au dehors’’.

Que c’est beau la science. Mais, pour ma part, je 
suis tout de même tentée de plaindre ces pauvres pe­
tits New-Yorkais qui devront aller jouer sous terre.

Outre les immenses terrains de jeu, l’auteur de 
l’article sur cet extravagant projet, ajoute que cette 
cité pourrait encore donner asile à des garages pour 
automobilistes, des centres générateurs d’électricité, 
des établissements publics, des musées, etc., etc. Ce 
sont tes garages qui sont intéressants surtout. Mais je 
suppose que, toujours avec les “bienfaisants progrès 
de la science” on aura dans ce temps-là des moteurs 
silencieux et de l’essence sans odeur ou bien quelque 
nouveau rayon qui neutralisera bruits et senteurs.

Naturellement on ne demandera pas mon avis 
mais j’aime mieux les projets du Conseil du Comité 
de Londres pour ses plans d’urbanisme d’après-guer­
re. Ces plans pourront servir, sous une forme ou sous

une autre à toutes les villes du monde où le dévelop­
pement du commerce, de l'industrie oblige des mas­
ses d'êtres humains à vivre en agglomération, hspé 
rons que nos édiles s’inspireront de plans d'urbanis­
me semblables, s'il se fait quelque chose dans ce do­
maine au pays après la guerre.

Parmi les princtpes fondamentaux de ces plans, 
on trouve celui-ci: Tout citadin aura droit, non seu­
lement à une habitation moderne mais aussi à quel­
ques espaces ouverts: accès aux jardins, aux terrains 
de jeux et aux parcs publics. Chaque groupe de 100 
personnes pourra jouir des agréments d’au moins 
deux hectares de terrain ouvert, jardin ou pelouses.

Dans les grandes villes de l’avenir, le trafic sera 
écarté autant que possible du centre et dirigé sur des 
routes circulaires qui cerneront la ville par l’exté­
rieur. Donc ceux qui auront à traverser la ville, pour 
aller à leur travail et en revenir, ne prendront pas 
deux fois plus de temps qu’il n’en faut à cause de 
l’encombrement des voies.

Les grands marchés seront installés dans la ban­
lieue de la ville, entre les deuxième et troisième rou­
tes circulaires. De cette manière, on évitera que l^s 
produits d’alimentation venant de tous les co.ins du 
pays soient d’abord amenés au centre de la cajh- 
tale pour être ensuite ramenés aux divers quartiers 
excentriques.

Inutile de dire que dans ces villes, on ne laissera 
pas les industries, les usines, les fabriques, les manu­
factures, les garages et les postes d’essence s’installer 
un peu partout pour enlaidir tous les quartiers et 
nuire à leurs habitants, comme cela s'est toujours fuit 
à Montréal, ce qui a permis souvent et permet encore 
de rencontrer sur la même rue ou sur te même bou­
levard, des résidences somptueuses et... des écu­
ries. Par ailleurs, combien de maîtresses de maison 
installées dans une nouvelle résidence située dans 
un quartier neuf qui semblait offrir toutes les garan­
ties d’air sain et propre, découvrent avec horreur au 
bout de quelque temps que la fumée et la suie de cer­
taines usines dissimulées dans les environs vont les 
visiter autant que tout le monde installé n’importe où. 
Ce sont là des résultats parmi tant d'autres des villes 
bâties sans plan. Pourtant on n’entend jamais dire, 
que pour cette raison, les loyers et taxes y sont moins 
élevés qu’ailleurs.

Quoiqu’il en soit des plans d’urbanisme adoptés 
après la guerre, il est à souhaiter que l’on trouve le 
moyen de multiplier les maisons heureuses dont les 
sociétés et le monde ont tant besoin.
27.v.44 Germaine BERNIER

Ceux qui firent 
notre pays

Louis-Luc de la ùorne 
Saint-Luc

(Le Sa Sainteté le Pape Pie XII. Fai­
sons groupe pour représenter les 
malades de Sherbrooke, en union 
avec l’archiconfrérie de N.-Dame 
des Malades. Découppns, dimanche 
prochain, la liste des intentions, et 
faisons-la parvenir, une fois dû­
ment remplie, au directeur de l'ar- 
chiconfrérie, afin tiue le total de* 
souffrances soit expédié à N.-S.-Pè- 
re le Pape, tel que demandé.

Mot d'ordre: Que noire journée 
de la Pentecôte soit une journée 
remplie de sacrifices et de souf­
frances offerts à l’avance, pour la 
cause des missions.

Zoéi FRECHETTE, pire, 
Hôpital Saint-Vincent, 

Sherbrooke, P. Q.

Activitts Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Exposition au pensionnat 
, d'Hochelaga
L'atelier du pensionnat d'Hoclielaga, 

3587 est. rue Notre-Dame, offre au public 
une exposition de plus de 400 morceaux de 
peinture, de gouache, de dessins d'imagi­
nation, etc. Les portes seront ouvertes 
tous les jours de 9 h. du matin à 9 h. du 
soir à partir de dimanche le 4 juin jus- 
ju'au dimanche suivant Inclusivement.

Cordiale Invitation à tous et spéciale­
ment aux Amis de l’Art.

Assemblée à la Croix Rouge
Une assemblée générale des présidentes 

du Comité des services de guerre féminins 
de la division provinciale de Québec de la 
Croix-Rouge sera tenue dans la salle York 
de l'hôtel Windsor, mercredi, le 31 mal, à 
2 h. 30.

Exposition de travaux d'arts 
domestiques à Verdun

Une exposition des travaux d'arts do­
mestiques sera tenue ù l’Ecole ménagère 
municipale de Verdun, 1000, 5e avenue, 
les 27 , 28 , 29 et 30 mal, de 2 h à 5 h. et de 
7 h. 30 à 10 h. du soir.

Le 30 mal, à 8 h. du soir, le R P. Ber­
nardin Vervllle, O.F.M., directeur de l’Ins­
titut familial, donnera une conférence In­
titulée- Discipline familiale. Le public est

invité. Les élèves actuelles et anciennes 
sont attendues à cette séance finale au 
cours de laquelle 11 y aura distribution 
de prix aux dames qui ont suivi les cours 
de couture, de tissage, de cuisine pratique 
et de démonstrations culinaires.

Prochaines retraites
Il y aura une retraite fermée pour les 

dames du 29 mal au 1er juin à Béthanie, 
80 est, rue Laurier, tél. DO. 8026. Cette re­
traite sera prêché* par le R. P. Raphaél, 
O.F.M., excellent prédicateur.

Une retraite pour fiancées du 2 au 5 
juin. Prière de se faire Inscrire à. l'avan­
ce.

Ralliement des amicalistes
Une journée d’étude organisée par les 

membres du Comité diocésain aura Heu 
le 10 Juin, chez les Soeur» Grises, 1185 rue 
St-Matthleu.

La journée commencera par la messe 
à 9 h du matin, où toutes les amicalistes 
pourront communier, si elles le désirent; 
un petit déjeuner sera servi. Après la pré­
sentation des rapports des cercle» d'étude 
des différentes communautés, un forum 
suivra, sur des questions en rapport avec 
les sujets étudiés, durant l’année. Le 
dîner sera servi, à toutes celle» qui dési­
reront le prendre sur les lieux, à la con­
dition qu'elles aient donné leur nom à 
leur couvent le plus tôt possible; chacune 
défraie le coût de son dîner. La Journée 
se clôturera par la bénédiction du Saint- 
Sacrement.

Récollection chez les SS. Miss, de 
l'Im.-Conception

Dimanche, 4 Juin, de 9 h. & 4 h., A la 
maison Notre-Dame du Saint-Esprit, 314 
chemin Ste-Catherlne, Outremont, aura

“SOURDS” ENTENDEZ TOüT
Toutoure et partout avec notre nou­
vel et puissant appareil auditif 
OEM-V-4 à tubes vacuum.
A- Tonalité Incomparable, au travail, 

à l'église, au concert, en soirée.
etc...SERVICE

local garanti 
pour la vie.
Expertise en ré 
oaratlon avec ac- 
cessolres
DEMONSTRATION GRATUI­
TE TOUS LES JOURS de 
9 h. a.m. à fi h. p.m. et le 
soir sur render-vous et à do­
micile. CA. 6665.

RAVOX RADIO EARPHONE, 202 ouest, Boul. Saint-Joseph

+ Approuvé par l’Association Médi­
cale E.U. (conseils en physiothé­
rapie) le laboratoire GEM, depuis 

1912, s’est classé en premier» place pour 
la fabrication d’appareils auditifs de hau­
te qualité, très efficaces, et ce. à un 
prix beaucoup plus bas qu'aucun autre sur 
le marché.

Brochurette ''D" gratuite sur demande.

lieu une récollection et une Journée d’étu­
de à laquelle sont cordialement Invitées 
toutes les dames et particulièrement les 
organisatrices de retraites fermées (dames 
et demoiselles). Le déjeuner et le diner 
seront servis au couvent. Le R. P. Henri 
Schelpe, S.J., sera le conférencier.

Retraites à la Maison N.-D. 
du St-Esprit

Des retraites fermées pour Jeunes filles 
auront lieu du 1er au 4 Juin et du 23 au 
26 Juin, par le R. P. Geo. Bélanger, C.8S.
R

Prière de s'inscrire à l’avance chez les 
Soeurs missionnaires de l’Immaculée-Con- 
ceptlon, 314 chemin Ste-Catherlne, Ou- 
trement, CA. 3592.

Hôpital du Sacré-Coeur
Les membres de r.Association des gardes- 

malades graduées de l'hôpital du Sacré- 
Coeur, Cartlervllle, sont Invités à assister 
à une assemblée générale qui aura Heu 
lundi, le 5 Juin, A 8 h. du soir

Le Dr Fernand Hébert, directeur mé­
dical, sera le conférencier.

Amicale Notre-Dame du Thabor
L» réunion annuelle des anciennes élè­

ves du pensionnat de St-Jean aura lieu 
dimanche, 4 juin.

De conférencier Invité eet M. Marcel 
Raymond, écrivain.

Toutes les anciennes élèves sont Invitées 
à cette réunion qui sera tenue au pen­
sionnat de la Congrégation de Notre-Dame 
A St-Jean, entrée rue St-Charles.

Partie de cartes
Lundi, le 29 mal, à 2 h., sous la prési­

dence de Mme Prime Pronovost, au no 4312 
rue Papineau, aura lieu une partie de car­
te» au profit de l'Oeuvre de la Répara­
tion à la T. Ste-Face Inc Cordiale In­
vitation à toute» les dames. Pour Infor­
mations, FR. 3828, FR. 9411.

Fl. 6906

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE l’ECLIS! 

COTE SAINT-PAUL

(1703-?

Ce personnage posséda une gran­
de influence sur les tribus indien­
nes. Il naquit à Cataracoui, aujour­
d’hui Kingston, le 6 juin 1703, du 
mariage de Jean-Louis de Chapt, 
sieur de la Corne, et de Marie, fille 
de Louis de La Vérendrye. En 17kl 
il se distingua par la prise du fort 
de Clinton. Il brilla aussi à la ba­
taille de Carillon, où il enleva un 
convoi de cent cinquante chariots 
au gêtéral Aberctonibrie. En 1753 
il prit le commandement des pos­
tes de l'Ouest canadien, il se rendit 
au fort Poskoyac. sur la rivière 
Saskatchewan, le restaura et lui 
donna son nom. Il explora la vallée 
de la rivière Carotto et q ensemen­
ça quelques arpents de terre, de 
sorte qu’on le considère comme le 
premier agriculteur de l’Ouest. .1 la 
bataille de Carillon, à la tête d’une 
force de six cents hommes, dont le 
tiers se composait d'indiens, U tua 
cent dix Anglais et enleva soixante 
prisonniers à une troupe de deux 
cents qui escortait un convoi de 
cinquante chariots traînés par deux 
cents boeufs, non loin du fort Geor­
ges. Il assista à la bataille des Plai­
nes d’Abraham, à la tête de cent- 
trente Indiens. L'année suivante, il 
fut blessé à la bataille de Sainte- 
Foy. Après la cession, il résolut de 
passer en Europe. Il était à bord 
de /’Auguste, qui fit naufrage sur 
la cô/e du Cap-Breton, le 15 novem­
bre 7767. Le sieur de la Corne 
Saint-Luc échappa à la mort et re­
vint à pieds à travers bois et s’éta­
blit de façon permanente dans la 
colonie. Lors de la guerre de l’Indé­
pendance américaine, il s'enrôla de 
nouveau sous les ordres du général 
Burgoyne. Les Sauvages qui étaient 
sous ses ordres ne manifestèrent 
pas le même enthousiasme que 
lorsqu’ils combattaient pour les 
Français. Le général Burgoyne fit 
porter son échec sur M. de Saint- 
Luc. Celui-ci se défendit avec force 
dans les journaux de Londres. Il 
prouva que si les Indiens avaient 
déserté c'était parce que le com­
mandant anglais avait négligé de 
s’en occuper. Le noble guerrier de­
vint plus tard conseiller législatif 
dans le gouvernement du pays.

Àrchiconfrérie N.-D.- 
des-Maiades

‘DONNER AU CHRIST TOUTES 
NOS SOUFFRANCES”

CHUT, Sherbrooke, vendredi, 2 
h. 15, causerie aux malades.

Chers malades,
Votre Journée missionnaire de 

la Pentecôte s’en vient. Acceptez-la 
joyeusement pour la gloire de Dieu 
et le salut des âmes. Rappelons-en 
simplement en quelques mots les 
origines: Durant l’année sainte, à 
Rome, les malades voulurent, eux 
aussi, faire leur part et la journée 
des malades fut préparée avec soin 
et dépassa même, comme il fallait 
s’y attendre, le succès de l’année 
11)31, qui fut le début de la jour­
née missionnaire des malades.

Nombre de malades: Dans 15fi 
diocèses, plus de 2'00,000 malades 
s’unirent pour prier en faveur des 
missions et offrirent leurs souf­
frances de la journée aux inten­
tions du Souverain Pontife et des 
missionnaires.

Propagande: T.es plus grands 
quotioiens catholiques, trente re­
nies missionnaires, les semaines 
religieuses de 90 diocèses, plus de 
deux cents bulletins paroissiaux, 
des hebdomadaires, et la "Crocia- 
ta missionaria”, qui tire à plu­
sieurs centaines de mille exemplai­
res, en parlèrent avec enthousias­
me. Les stations de télégraphie 
sans-fil lui réservèrent une place 
de choix. 260,000 malades dans les 
hôpitaux v prirent part, avec 200,- 
000 dans les foyers, en cette année 
de la Rédemption.

Secrétaire d'Etat papal: Son Em 
le cardinal Eugenio Pacelli, alors 
secrétaire d’Etat papal, exprimait 
le désir du Souverain pontife de 
voir celte journée missionnaire 
des malades couvrir la terre tout 
entière. A Sherbrooke, l'archieon- 
frérie de N.-Dame des Malades, 
l’organisa tout d'abord dans le dio- 

icèse.
I Appels réitérés: Répondons celle 
année, plus que jamais, aux appels

Courrier de i'Association
les “Amis de l'Art"

— Lundi, 29 mal, 7 h. 30, au théâtre Hia 
Majesty's, les Festivals de Montréal pré­
sentent Tristan et Yseiüt, opéra de Ri­
chard Wagner. Orchestre sous la direction 
d'Emll Cooper. Billets $1,50.

— Jeudi, 1er Juin, à l'Auditorium du 
Plateau, concert de la Symphonie fémi­
nine de Montréal, sous la direction de 
MUe Ethel Stark Artiste Invitée: Nadia 
Heisenberg, planiste. Billets 50c.

— Lundi. 5 Juin, à l'église Ersklne- 
Amerlcan, ouest, rue Sherbrooke, face à la 
rue Creecent, l'Association des prolesseurs 
de musique de Québec organise un con­
cert d'oeuvres canadiennes, au bénéfice 
des dames auxiliaires de la division Car­
tier R C.N.V.R.

— Jeudi, 8 Juin, à 8 h. 30, à l'Audlto- 
rlum du Plateau, conférence au bénéfice 
des enfants Infirmes de l’hôpital du Sa­
cré-Coeur de Cartlervllle, sous les aus­
pices de la Ligue sociale des Institutrices 
catholiques. le titre de la conférence de 
M l'abbé Robert Llwellyn sera: le pre­
mier oui. Billets 25c.

— L’Association est heureuse d'annon­
cer à ses membres que pour la saison 
1944-45, les Concerts symphoniques offrent 
un avantage extraordinaire à la Jeunesse 
étudiante. Les Amis de l'Art peuvent 
s’abonner tout comme les abonnés régu­
liers mais, comme Us pourront le consta­
ter. à des conditions toutes particulières. 
L'abonnement pour les membres de l’asso­
ciation est de $5 par année (8 concerts). 
Les Inscriptions seront acceptées dés main­
tenant.

— A la Galerie des Arts, 1379 ouest, rue 
Sherbrooke, le Montreal Camera Club a 
organisé le Salon International de photo­
graphie que nous membres peuvent visi­
ter Jusqu'au 4 juin Inclusivement. Entrée 
libre.

— Egalement à la Galerie des Arts, le 
Salon du Printemps se terminera le 28 
mal. Nous Invitons nos membres à visiter 
cette exposition des oeuvres de nos artis­
tes canadiens. Entrée libre le dimanche.

— N’oubliez pas que les meilleurs com­
mentaires sur les émissions dédiées aux 
Amis de l'Art seront primés à la fin de 
l'année.

— Tous les mardis de 5 h. 30 à 5 h. 45, 
au poste CBF, et une fols par mois au 
poste CKAC, de 12 h. 45 à 12 h. 30, le sa­
medi, les membres de l'Association en­
tendront un programme a leur Intention.

— Nous recommandons à no® membres 
de commencer à se monter une bibliothè­
que. Les maisons d'édition offrent des 
oeuvres canadiennes dignes d'être clas­
sées sur tous les rayons, entre autres, Vi­
trail, de Cécile Chabot, Petits poèmes do­
mestiques, d'Alberte Langlals-Campagna, 
Jazz vers l'Infini, par Plerre-Carl Dubur-

— I.'Association offi-e a tous ses mem­
bres et à toute la Jeunesse étudiante sas 
voeux pour le succès de leurs examens,

Vierge âouvenez-vouâ
Vierge, souvenez-vous de l’instant où vos yeux 
Ont Vu la pauvre étoile humaine disparaître!
— Vous aviez dépassé les confins de nos cieux;

Vous abordiez l'éther sans êtres;

Les astres, sous Vos pieds, semaient des roses d’e 
A se sentie plus près des hauteurs éternelles.
Les anges dont le vol secondait votre essor 

Battaient plus largement des ailes!

Comme elle apparaissait, pâle et triste là-bas,
La lueur de la terre au fond de l’étendue!
Cependant vos regards ne se détournaient pas 

De cette planète perdue:

C’était le monde où l’homme naît, où l’homme meurt! 
Vous aviez vécu là parmi ceux qui respirent.
Vous aviez partagé leurs travaux et leurs pleurs,

Leurs tendresses et leurs sourires.

Là vous aviez porté Jésus dans votre sein.
Nazareth, la maison, toutes les choses chère*
Que le ciel ne saurait ôter d’un coeur humain 

Avaient tenu sur cette terre!

Et voici qu’oubliant, un instant, les splendeurs 
Du trône que l’Epoux a dressé pour vos charmes, 
Vous avez salué le pays des douleurs 

De la dernière de uos larmes!

— Mère, souvenez-vous de ce suprême adieu:
Des sommets de la gloire où vous siégez, ô Reine,
Abaissez quelquefois la pitié de vos yeux 

Sur notre pauvre étoile humaine!

Louis MERCIER

Variétés

Le dieu de la cuisine
La Famille

et l’Educateur

Faits et glanes

De l'antiquité au jazz

On était en droit de s’imaginer 
que le jazz était une invention mo­
derne. Eh! bien, il paraît que cette 
musique, peu appréciée par tes ama­
teurs de classicisme, n’est pas une 
création de l’après-guerre. C’est du 
moins ce qui ressort des fouilles de 
l’expédtion Robert Mond, organisée 
pur la Société pour l’exploration de 
l’Egypte. Cette expédition a, en ef­
fet, découvert un pylône de pierre 
sur lequel figure une magnifique 
procession de nègres portant les dé­
pouilles du roi Thotmès III et dan­
sant suivant un rythme qui parait 
celui du jazz,

Thotmès HT florissait, suivant 
l’expression consacrée, vers 1310 
avant Jésus-Christ... Quel titre de 
noblesse pour le jazz!

Lequel des deux

M. de Humboldt, érudit allemand 
(1767-1835), au cours d’un de ses j 
voyages à Paris, manifesta au célè- 

I hre aliéniste le docteur Blanche 
11796-1853), le désir de diner en 

| tête à tète avec un fou.
-—Rien de plus facile, déclara le 

docteur Blanche.
Et, le lendemain, â six heures, le 

savant s’asseyait à la table de l’alié­
niste, en face de deux convives in­
connus. L’un, vêtu de noir, cravate.

I blanche, avec un regard froid, un 
front chauve, salua, mangea, but et 

I ne souffla mot. L’autre, au contraire, 
les cheveux ébouriffés, l’habit bleu 

i boutonné à la diable, les coudes sur 
la nappe, se servait, avalait, causait 
en mémo temps, entassant histoires 
sur histoires.

Au dessert, M. de Humboldt se 
pencha vers son hôte et, lui dési­
gnant du coin de l’oeil le personna­
ge en habit bleu:

—Je vous remercie, lui glissa-t-il 
à l’oreille, votre fou m'amuse beau­
coup.

—Comment? s’écria le médecin. 
Mais cc n’est pas lui qui est fou, c'est 
l’autre.

—Celui qui ne dit rien?
—Sans doute.
—Mais, alors, quel est donc celui 

qui parle tout le temps?
—Celui-là, c’est... M. de Balzac.

Les Chinois placent si haut l'art 
culinaire qu’ils le mettent sous le 
patronage d’un dieu: “Chang’, le 
dieu de la cuisine, adoré et servi du 
haut en bas de l’échelle sociale. 
Chang rend tous les jours compte à 
Tao Tien Yai, dieu du jade et du 
ciel, de ce qu’il a vu dans les divers 
foyers, aussi s’agit-il d’être dans ses 
bonnes grâces; tout est mis en oeu­
vre pour y parvenir: le fourneau de 
la cuisine est surmonté d’une image 
du dieu, représenté gros et gras; 
au-dessous, une petite étagère re­
çoit les aliments offerts à Chang et 
à sa femme. Les opinions diffèrent 
quant au genre de nourriture le 
plus apprécié. Mais gare aux souris 
et aux chats, qui, dans leur gour­
mandise, détruisent irrévérencieu­
sement les autels élevés à Chang!

Le 23e jour de la deuxième lune, 
on adresse des supplications spé­
ciales au dieu pour qu’il n’apporte 
que des nouvelles réjouissantes de 
la cuisine; comme il est de bonne 
politique de lui faciliter son ascen­
sion, le dernier jour de la lune on 
brûle son image et celle de so.i 
épouse avec de nombreux aliments, 
dans le fourneau, afin d’en faire 
sortir un cheval de fumée qui te 
transporte au ciel.

Le cuisinier dévot frotte son four­
neau avec du muguet et brûle en 
offrande une partie de ses meilleurs 
mets; pendant leur combustion, i! 
prie en ces termes: ’’.Monsieur 
Chang! Monsieur Chang! quand 
vous montez au ciel et que vous pa­
raissez devant le grand dieu, ne 
dites pas de mal de nous; vous sa­
vez que nous vous aimons et vous 
avons toujours offert de la nourri­
ture en abondance!” Mais, par plus 
de prudence, il enduit aussi son 
fourneau de sucre poisseux pour 
que le dieu, arrivé au terme de son 
voyage, ne puisse ouvrir ses lèvres 
collées ensemble....

Sommaire, mai 1944. — Edito­
rial: la fête des mères, une fête na­
tionale, Bernardin Verville; La mè­
re, éducatrice-née du Canadien, 
Onésime Lamontagne; Le complot, 
photos Rie; Un peu de prudence, 
Odette Fumet-Vincent; C’est le 
printemps! photos Rie; Quand les 
lampes sont allumées; Sainte-Anne 
de Roquemaure, .1.-Ernest Laforcc; 
Petite maman, Thérèse Marion; Ma­
demoiselle, J,-U. Bédard, M.D.; Le 
Château, Michelle LeNormand; Oc­
cupons nos loisirs, Monique Bu­
reau; La légende de la rosée, Odette 
Vincent; La Becquée, Odette Fu­
met-Vincent; Chez les Dubois, Voy- 
sin Denface; Menus économiques, 
Monique Pureau; Information fa­
miliale, Martial Bourque; L!école et 
la famille, Jules Gilbert, M.D.; Mise 
au point, Jules Gilbert, M.D.; Nos 
petits et nous, Odette Fumet-Vin­
cent; En avant, les braves! Béatri­
ce Clément; Formation intellectuel­
le préscolaire, Jean Huberdean; 
Clubs familiaux; Revue des livres.

Au comptoir 10c, par la poste
12c. __

Le tirage de Saint-Ignace
Voici les noms des gagnants du 

tirage au profit du camp du collè­
ge Saint-Ignace: 1er prix, M. J.-E. 
Lachaine; 2e, M. Jacques Bélanger; 
3e, Rév. Soeur Supérieure, Jardin 
de l’Enfance, rue Delorimier.
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Le Mystère de Castel-Flore
par C. Pkrebcrt

13. (Suite)

Et M. d'Orsova lui tendait la 
main, tandis que Sabine s’inclinait 
gracieusement devant les saints res­
pectueux du flatteur et de son ami.

Les présentations faites, le gen­
dre de Mme Horgan demanda:

—Avez-vous rencontré Régis, par 
hasard?

—Non, répondit l’ancien sous- 
préfet.

—Nous ne l’avons pas vu depuis 
longtemps, ajouta la jeune fille, 
avec une teinte de mélancolie.

—Bah! il ne se perdra pas dans 
Beaumont! conclut philosophique­
ment l’industriel, bans indiscré­

tion, vous alliez vous promener?
—Jusqu’à la “Motte”, dit M. d'Or­

sova, à qui s'adressait cette ques­
tion.

—Si notre compagnie ne vous est 
pas désagréable, nous nous dirige­
rons ensemble vers cette buttç?

—Très heureux, au contraire, de 
faire route avec vous.

Ils se mirent tous en marche.
—Voilà les Halles, expliqua M. 

Marlay à son ami; le marché de 
Beaumont fait loi dans la contrée! 
c’est dans notre ville que se déci­
dent les prix des pommes à cidre 
et des grains.

Les promeneurs débouchèrent 
■sur une vaste place, entourée de jo­

lies maisons.
Au fond, des bornes, reliées par 

des chaînes de fer, montraient l’en­
trée de la promenade, connue sous 
le nom de “la Motte” .

On y accède par un chemin étroit 
et montant, assez raide, enfermé 
entre deux haies taillées avec sy­
métrie.

A gauche, des buissons, des mas­
sifs d’arbres donnent l’illusion d'un 
bois; à droite, la vue n’est point 
bornée et. à mesurg que l’on monte, 
on domine la ville.

Le chemin toujours étroit se ter­
mine par un plateau où s’élèvent 
des arbres séculaires.

Un gazon verdc^ant recouvre le 
sol, et des bancs rustiques invitent 
au repos.

De cette hauteur, le coup d’oeil 
est superbe!

Non seulement la ville se déploie 
à vos pieds, mais le regard embras­
se la campagne, à une distance de 
4 à 5 kilomètres.

Un long serpent d’argent brille 
au soleil: c’est la Sarthe,

—A quoi servent ces amas de 
pierres, au bord de l’eau? demanda 
l'ami de M. Marlay,

—A faire rouir le chanvre, ré­
pondit celui-ci.

—Voilà comment s’y prennent 
les cultivateurs, expliqua l'ancien 
sous-préfet.

En septembre, on coupe cette 
plante, on en (ait de petites gerbes 
solidement attachées, on les dépose 
côte à côte, dans la rivière, en for­
me de carré A ce premier rang,, on 
en ajoute un second, superpose et 
croisé au-dessus des premières ger­
bes.

Puis, un troisième... un quatriè­
me... absolument comme si l'on fai­
sait une barge de fagots, à la seule 
différence que ceux-ci s'élève­
raient, tandis que les gerbes s'en­
foncent dans l’eau.

—C’est un travail compliqué!
—Oui, assez. •
—Ensuite?.,..
—Lorsque la récolte est ainsi dis­

posée, les paysans recouvrent 'e 
dernier rang avec les grosses pier­
res que vous voyez sur la rive, afin 
que le tout soit au-dessous du ni­
veau de l'eau.

—Le chanvre reste ainsi?
\—Plusieurs (ours.

.—11 ne se dégage pas d’odeur?

—Oh! si! s'écrièrent simultané­
ment MM, Marlay, d'Ofsova et Sa­
bine. Parfois, la ville est empestée, 
la Sarthe perd sa jolie couleur verte 
et prend une teinte rougeâtre.

—Que deviennent les poissons, 
alors?

—S'ils ne remontent pas le cou­
rant, c’en est fait d’eux!... Ils meu­
rent empoisonnés, parait-il.

—Tout cela est très instructif, 
conclut le manufacturier, en des­
cendant le chemin raide, Beaumont 
est une petite cité industrieuse,

—Il vous reste le château à vi­
siter?

—Nous remettrons cela au pro­
chain voyage de mon ami, remar­
qua M. Marlay, l’heure du diner ap­
proche et ma belle-mère aime l’ex­
actitude.

Sur la place, les hôtes de Castet- 
Flore quittèrent M. et Mlle d'Orso­
va, et tandis que ceux-ci tournaient 
à gauche, pour rentrer chez eux, 
ies autres se dirigeaient vers la 
route ensoleillée....

IX
Si cette petite porte était ouverte, 

cela nous raccourcirait le chemin!

dit M. Marlay, en désignant celle 
qui, de l’allée des Tamarins, abou­
tissait à un sentier, près de la mai­
son d’Adèle, l’ouvrière.

—Approchons!
—Généralement, on ne la ferme 

que le soir.
La prévision de l’industriel se 

réalisa: un loquet seulement tenait 
j la porte close.

Us cheminaient silencieusement 
j Le manufacturier tirait les derniè- 
I res bouffées d’un cigare, quand M.
I Marlay s’arrêta brusquement.

—Ecoutez, dit-il.
La brise du nord-est leur appor- 

! tait les sons d’un instrument très 
’ doux: harpe ou mandoline.

Une voix féminine se mêlait a 
1 l’accompagnement, et c’était quel- 
! que chose de suave, de mystique, 
une musique exquise!

—Personne, à Castel-Flore, n.1 
| chante ainsi!... murmura le gendre 

de Mme Horgan, étonné, 
j —11 y a peut-être des visiteurs et 

des visiteuses au château.
—J’en doute, à cette heure!.

I D’ailleurs, les sons viennent de là.., 
I Et, de la main, il désignait la

vieille muraille couverte de lierre, 
et le pré qui s’étendait devant,

—Je demanderai à Philippe ou \ 
Régis; ils ont peut-être des voisins 
depuis mon dernier voyage.

—C’est possible.
—Les maisons s’édifient si vite, 

maintenant, qu’en quatre mois on a 
pu bâtir une villa dans les alen­
tours du parc....

Mais Philippe répondit qu’il n’a­
vait point connaissance qu’une nou­
velle habitation eût été construite, 
et Régis — tranquillement assis 
dans son bureau — assura à sou 
beau-frère que la chanteuse incon­
nue ne pouvait être que chanteuse 
revenant des prés.

—Oh ! oh!... l’instruction est donc 
bien étendue à Beaumont, que les 
peysannes s’accompagnent à la 
mandoline? remarqua M. Marlay en 
riant. ,

(A suivre)

C» tournât Ml Imprimé au no 430 rua 
Notr»-Dame Mt % Montr*al par l'Imprl- 
merU^Popuialr» la reeponaauiute llmitéa), 
Miutee-omprlétalr*. — uaoraea pauettM- 
directeur-aeraai,
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Sidney Smith quitte Au Nouveau-Brunswick

/

l’Université du Manitoba McNair et la redistribution
des sièges électoraux

Par M. l'abbé A. D'Eschambault
Notre Université vient de perdre | humaines le rapprochaient de

Colonisation
Départs plus nombreux

Du début de la guerre, en 1939, | 
jusqu’en 1942, le nombre des fa- ! 
milles qui prirent la route des pays j 
nouveaux accusa une baisse cons- j 
tante. En effet, dans les années 40, | 
41 et 42, il n’y eut qu’environ 400 j 
familles par année qui s’établirent j 
sur la terre. Pour la presque to- | 
talité, ces établissements furent ef- \ 
fectués de proche en proche. La 
plupart du temps, il s’est agi de jeu­
nes couples qui prirent possession 
de lots aux environs du bien pa­
ternel. Ainsi, dans le nord-ouest 
québécois, il est un nombre assez 
important de fils de colon qui se

«on président, M. Sidney Smith, nous. Depuis toujours il avait re-, ”La 4eision provindaie à Frede-June justice.' 
qui sen va a 1 Université de lôron- connu la dualité de la patrie ‘ans j rjcton s’est terminée avant Pâques. 3 y 
to ou il sera l’assistant du presi- dienne et ne se»genait pas de le T a»r,,itpe «e «ont sénarés avec T

Pourquoi pas maintenant?
Oui montenant, tout de suite pendent qu’une main- 
d’oeuvre experte est encore à votre disposition. Donc, 
dans votre intérêt, faites faire vos

REPARATIONS DE FOURRURES
SANS DELAI — MAINTENANT

Et si votre manteau de fourrure est Irréparable, coo- 
sultei-nous au suiet de l’achat d’un manteau neuf, 
qui sera de mode l’hiver prochain.

P.-A. Asselin et ses fils
FOURRURES DE DISTINCTION

1439, RUE AMHERST CH. 9644

presi
dent Cody avec droit de succès- I dire à l’occasion. Il nous fut un
sion. ! ami fidèle, comprenant notre si-

M. Smith est venu au Manitoba i tuation et, dans la mesure de ses
y prendre la lourde charge que j forces, nous manifestant ses sym-
l’on sait il y a une dizaine d’années, patines. Les relations entre le nou- 
II n’avait alors que 37 ans. 11 arri- ; veau président et notre vieux col- 
vait d’une institution qui pour être j lège lurent cordiales dès les dé­
moins mise en vedette que d’autres j buts et cette urbanité ne se dé- 
du même genre a tout de même un j mentit jamais.
passé bien intéressant et s’est ac­
quis une belle réputation dans le 
domaine des études. L’Université 
Dalhousie est la fille du vieux col­
lège Halifax, fondé vers 1S18, grâce 
aux droits d’accise du port de 
Castin que l’on décida d’appliquer 
à l’éducation. Le Collège de Hali­
fax fut construit en 182Ü et le 
comte Dalhousie, gouverneur du 
temps, en posa la première pierre. 
A cette occasion Dalhousie pronon­
ça un discours dont nous citons 
ces quelques paroles: “Ce collège 
est destiné à (’éducation de la jeu­
nesse, mais selon la formule des 
études classiques avec base philo­
sophique; il est. fondé sur la to­
lérance en matière religieuse; que 
nul sentiment de jalousie n’en 
vienne troubler la paix ni que l’in­
différence des siens n’en vienne 
paralyser l’essor”.

Nous citons ces paroles simple­
ment pour faire ressortir l’esprit 
qui a présidé à la naissance de 
Dalhousie, esprit de tolérance et 
de hauteur de vues et c’est dans 
cette atmosphère que M. Smith a 
vécu et professé durant plusieurs 
années, étant devenu le doyen de 
la Faculté de loi quand on vint le 
chercher pour l’amener au Mani­
toba. M. Smith n’a jamais oublié 
ses origines. Il aimait à dire qu’il 
était sorti d’une petite universi­
té... Dans sa pensée cela signi­
fiait qu’il comprenait les problèmes 
propres aux institutions moins do­
tées. Mais Dalhousie avait exercé 
une influence sur lui. ün sentait 
chez lui le sérieux et la qualité rie 
la formation intellectuelle, ainsi 
que l’orthodoxie de convictions 
en matière d’éducation. 11 voulait 
travailler en profondeur et per­
sonne n’aura essayé avec autant de 
courage et de persévérance à rele­
ver le niveau des études ici et à 
faire revivre la vieille formule lati­
ne, “non scholae sed vitae disci- 
mus”, qu’on pourrait traduire ain­
si: "nous apprenons, non pour ob­
tenir des titres et des degrés, niais 
pour savoir comment vivre”.

Dn comprend alors que M. 
Smith put sympathiser avec nous 
Hir bien des points en matière 
d’éducation. En plus, ses qualités

Dans d’autres domaines le pré­
sident Smith nous aida de son in­
fluence et de ses conseils. Nous 
lui devons les octrois que la 
"Carnegie Corporation” nous offrit 
lors de l’organisation de notre 
Société d’enseignement postscolai-

au pays d’abord; M. McNair n’a pas 
voulu imiter le gouvernement fé­
déral en retardant les élections, et 
c’est là une sage mesure. Pourquoi 
se prévaloir du fédéral pour retar­
der une redistribution. Les condi­
tions ne sont pas les mêmes; nous 
n’avons pas l’avantage d’avoir une 
redistribution à tous les dix ans, 
comme c’est le cas pour la repré­
sentation à Ottawa.

. „ i» aôc nncciHîii ne fera donc avant les
r d^ division et de dissension...” Prochaines élections. Un point im

Il n’y aura donc rien de fait avant 
'itëné Dussault i les élections. Voici quelques-uns 

des arguments avances par le pre-

portant, c’est que nos députés se 
sont rendu compte que le public 
s’intéressait de près à la question. 
Probablement, et nous le souhai-

Les députés se sont séparés avec 
la perspective d’une nouvelle cam­
pagne électorale qui ne saurait tar­
der, car l’on annonce que la con­
férence interprovinciale, qui de­
vait se tenir cette semaine même à 
Ottawa, a été renvoyée aux environs 
du mois d’août, c’est-à-dire après 
les élections.

M. McNair, en clôturant le débat 
sur le budget, a touché à la question 
de la redistribution des sièges élec­
toraux, bien qu’il ne se soit pas 
prononcé contre le principe, il n’a 
pas voulu régler la question main­
tenant, à la veille d’un appel au 

re. Ce fiü Vui"qui" nous âidaTüb- peuple. Me ne suis certainement 
tenir un autre octroi de la "Roc- P?s Pret a soulevet cette question, 
kefelier Foundation”, permettant ! dit-il... elle est compliquée et con- 
d’établir à l’Université même une 
section dramatique anglaise et i tes 
française avec secrétariat fran­
çais, tandis que M.
était mis en charge de toute la sec _tion dramatique. Et on pourrait nilér ministre pour expliquer si n
multiplier les exemples pour de- poiot dÇ 'ue ot cc U1 e son Sou ' pas aiiX différentes assemblées po- 
montrer la sincérité pratique de vernemtni. ^
M. Smith à notre endroit. j { Ile s'"n d’expliquer leur attitude

11 nous est arrivé de conduire garder a p P , ^ t, [aux électeurs. A ces derniers de
M, Smith a travers nos centres , .Rassurer que les candidats s’enga-

f/iui u „ , il «« Sent a supporter cette redistribu-æ&r (r toî. llmi ««* ^ *•* -« «•-
l’on décidât du nombre des députes 
d’une façon arbitraire, par le nom­
bre de ponts, par les milles de 
chemins de fer ou par le nombre 

i des poteaux de téléphone... Un dé- 
avec M I puté représente les électeurs de son

•i ou. i comté, et doit d’abord voir au bien ferentes possibilités qui se m 
commun. L’on ne voit pas encore tent d apies les avances du 
pourquoi le député de Moncton re­
présenterait 23,0(K) citoyens, alors 
que celui d’Albert ou de Sunbury i tes a
n’en représente que 4,000. ; Pas '‘ «it. Il faudrait alors en ajou-

2 — Aucun intérêt matériel ne | ter davantage aux comtes français,
—' une juste proportion, 

les quatre comtés à 
Gloucester,

u- i Madawaska, Réstigouche et Kent —- 
démocratique dans uni n’ont, en moyenne, qu’un député

connaissance envers" un gentilhom-1 pays qui prétend sauvegarder les 
me dê là vieille école qui s’est j droits d’un chacun, peu en rapport 
donné la peine de comprendre et | aussi avec les ptmcipes de la Char- 
d’aimer ceux avec lesquels il entre-] te de 1 Atlantique. A ce compte, les 
tenait des relations. Nous devons. Chinois devraient se aux
beaucoup à M. Smith et nous som-i Japonais; au simple point de vue 
mes heureux de lui manifester | materiel, ils trouveraient probable- 
notre reconnaissance et de lui dire ment des avantages en arrêtant cet 
nos sentiments. Les amis comme te guerre dévastatrice. La question 
M. Smith ne courent pas les che-

qu’on attend d’eux qu’ils fournis­
sent au moins un tiers du papier de 
rebut requis.

“Il faut réussir, ponctue M. Lan- 
à récolter au moins 600 ton-

o Dne1113r^T(’a^iiM0nCt°n’ est ,qu'?ne, ! sont ahisi établis. “Ra^donc fü-
B., numéro du 13 avril. . _ . „d0avantasc matenel; c est : rent les familles complètes, origi-(

! naires soit des campagnes, soit des j
... 4. °as manquerions à nos villes, qui allèrent s'établir dans j gevin _

obligations envers nos soldats si \ l’Abitibi depuis 1940. j nes papier. A 1 approche de
nous attaquions ce problème actuel- ) ’ L'im dernier, il y eut une légère l’invasion, faisons-nous un devoir 
Irment. La guerre n est probable- ! augmentation dans le mouvementj d appuyer nos forces combattan-
nient qu’un prétexte pour retarder j vers jes terres n aves. Cela s’ex-! tes d’outre-mer. Apres tout, on ne
cette redistribution. Nos fils se bat-j plique du fall que plusieurs indus- nous demande que du papier; re­
lent pour la liberté, pour la justice. *riPo fll,erre et entrenrises i fuserions-nous de donner si peuQue la justice soit donc notre idéal, | "Tnexes onf ralenti leur produc-

Pour notre part, nous n’avons 
pas l’intention d’abandonner cette 
question, de première importance, 
mais de bien tenir le public au cou­
rant des faits qui surviendront. 11

français en plusieurs occasions.
11 jouissait de la bonne hospitalité 
et des manières, polies ne nos 
gens. On sentait qu’il les compre­
nait, les ayant fréquentés au pays 
d’Evangéline et les retrouvant à 
peu près les mêmes dans 1 Ouest 
canadien. Il nous souvient d’heu­
res délicieuses passées 
Smith en ces occasions où 
bliait le tracas des problèmes com­
plexes qui se présentaient à lui.
Quel homme charmant et combien 
nous perdons en le perdant!

Ces quelques lignes écrites à la
hâte ne fon^t I souffre du maintien de la situation I pour avoir i
qualités ^ ^ ncti/elte (no material interest „ Jusqu’à date,
i ' ,ï pif,/ ™frq“blî «i. C- ! though the maintenue, | ™)r“'.1AraS5?.,?.e
nada tout entier. Elles serviront j of the status quo). Ç est un arg

tion et, partant, ont réduit le nom­
bre de leurs employés. Parmi les 
congédiés, il s’en est trouvé plu­
sieurs qui venaient de la campagne 

J et qui ont préféré s’en retourner 
I immédiatement dans leur habitat 
normal plutôt que de tenter de se 
trouver une autre occupation dans 
les centres industriels.

De plus, il est bon nombre de co­
lons qui ont temporairement aban­
donné leur lot pour venir gagner 
de l’argent durant cette période de 
prospérité. Dès que leurs revenus j 
ont commencé de baisser, ils s’en | 
sont tout de suite retournés sur | 
leur lot. Dans bon nombre de cas, il j 
est intéressant de le noter, ces co-1 
Ions ont réussi à mettre de côté des j 
sommes assez importantes dont ils 
se serviront maintenant pour amé­
liorer leur établissement en faisant 
l’achat de cheptel ou d’instruments 
aratoires indispensables.

Depuis le début de cette année, 
le nombre de demandes enregis­
trées à Québec est encore plus con­
sidérable que l’an dernier. Déjà, il 
est plusieurs familles qui ont quitté

faudra maintenant éü^i^

tent d’après les avancés du pre- j P0lir aller s’établir dans le nord- 
mier ministre puisqu’il n’est pas ; 0l|est québécois. Il est d autres a- 
d'avis qu’il faille enlever des dépu-; milles de ces memes diocèses qui 

L*ertain-s comtés qui n’en ont ; se .Pr0P°sen^ ,^e. ^ar^,r bientôt, cequi laisse prévoir une augmenta­
tion considérable de nouveaux éta-

simplement à marquer notre re-|ment peu par chaque 12,500 de population, 
alors que les autres comtés en 
comptent un par chaque 8,500 en­
viron.

blissements.
Il faut voir dans le regain du 

mouvement de colonisation un in­
dice encourageant. Contraire­
ment aux anticipations de plu­
sieurs, nos familles de cultivateurs 
ou de colons d’hier ont conservé le 
sens de la sécurité, leur amour de 
la terre. Certes, il en est qui ne

I
mins. C’est Shakespeare qui a dit; 
“The friends thou hast and then- 
adoption tried, grapple them to thy 
soul with hoops of steel .

(Liberté et Patriote, de Winni­
peg, numéro du 19 mai).

Chansons d’Acadie

Le monde de demain

Travaux de reconstruction en U.R.S.S.

Il nous faut une juste représenta-1 voudront pas retourner au sol à 
tion. Valions pas nous imaginer , nioins qu ils n y soient contraints 
que l’on va nous l’offrir par sim-1 par les circonstances. 11 en estdau- 
ple politesse. A nous d’v voir! ; très cependant qui n hésiteront pas 

Leandre LeGRESLEY à partir du moment que l’ouvrage
fera défaut.

Il est un fait certain: individus, 
associations et corps publics ne 
sauraient mieux que de gagner du 
temps, que de commencer tout de 
suite à favoriser le retour à la cam- 

I pagne, à la terre, dé tous ceux qui 
j peuvent encore y gagner leur vie 
i et dont les services ne sont plus in-

On mandait de Moscou au Cour­
rier de Genève (numéro du 8 no­
vembre 1943):

ses dans leur songe. Donc. la veille 
des Rois, la jouvencelle met sa jar­
retière sous son oreiller et chanton­
ne l'air suivant:
O grand saint Francois '
(.'est aujourd'hui la veille des Fois. 
En mettant le pied sur ce bois 
Je te prie de me faire i*oir celte nen 
Celui que je dois avoir pour majii

Du Travailleur, de Worcester, au 
Massachusetts, numéro du 11 mai:

En Acadie comme au paradis 
terrestre, “l’homme chanta d’a- ! 
bord, i! parla ensuite”. La femme 
aussi. Ils chantèrent dès 1604-16 1 0, 
aux soupers de l’Ordre du Bon 
Temps, les airs apportés de Fran­
ce: des romances, des pastourelles 
déjà anciennes, des complaintes, et 
aussi des chansons de noces, des 
“rondes" ou chansons de danse.
Les trois thèmes éternels de toute 
poésie humaine: nature, amour, 
mort, composent la trame de ce 
lyrisme. Les générations ont passé, 
là chanson française a survécu au 
pays d’Acadie, pour la joie de nos 
folkloristes modernes.

Elle a survécu même en Louisia­
ne. Un professeur de l’Université 
Tulane, à Nouvelle-Orléans. M. Dit- 
chy, publiait en 1932 un livre: Les ! 1, Réparation à M 
Acadiens louisianais et leur parler, j Anselme et Dam ’ 
qui contient une remarquable étu­
de du folklore acadien des bayous.
De même Mlle Whitfield nous don­
nait, en 1939. son charmant volu­
me: Louisiana French Folk Songs.
La vie, les usages anciens renais­
sent dans ces pages.

Voulez-vous savoir, par exemple, 
comment s’y prend l’Evangéline 
de la Louisiane pour connaître en 
rêve son futur mari? L’évocation 
ne peut avoir lieu qu’une fois par 
année, le 6 janvier, fête des Rois 
qui découvrirent de si belles cho-

taux, 25 cliniques et 8 crèches pour 
les enfants pauvres ont été cons­
truits.

T , . , „ „ • Des centaines d’étudiants se sont
. Les correspondants de guerre qui inscrjjs a ]’université de Kharkov où 
ont eu i occasion ces derniers temps | |es c0urs on{ déjà commencé. Les

^ Tft’î/cc1’ es, reR10,^/. nf»«Sc?,rS autorités ont mis à la disposition des | de I L-R-SJS. ont constate avec sui -
] prise que les Russes sont passés mai

dispensables dans les industries de 
guerre.

C.-E. COUTURE, 
surintendant de la colonisa­
tion canadienne-française aux 
Chemins de fer nationaux.

irt de reconstruire leurs 
industries avec une ra-

savants et des instituts de recher­
ches des laboratoires modernes. 
D’autres écoles spéciales pour les

, ._, ouvriers métallurgistes et les ap-
’ ' -prenante, s^'”n11^,n1..l. ' prentis ont une activité tout aussi ci : c - modernse. Maigre i eten-J Tntense>

Sur des centaines de kilomètres

N’allez pas croire que 
çois ne se trouve la q 
rime. Non, le rappir 
plus de sens. Il nous ri 
les Capucins, fils' de 
çois, furent, en Loui«in 
en Acadie, les populs:- 
du troupeau acadien et q 
tion au pauvre ri As«:«< 
l’enfance de ce peuple

Deux Capucins du rr.'

Fr*-

destructions accomplies pai­
es •*• ;p€5 allemandes en retraite et 
îr:.- «rie soviétique, la vie renaît 

pït-t ïes ruines. Les villes du bas- 
s n du Doneiz qui avaient été rasées 
i. retrouvent leur animation.
L,»-i - tisons d’habitation surgissent 
n_ «.r. romme par enchantement, les 
.♦- .ces publics ont repris leur acti- 
. . t les cinémas et les théâtres ré- 
-ejEisent inaugurés ous-rent leurs 
par;»s. Ce succès est dû à une nou- 

méthode, le “Sehefswo” (pa-!

La Cour délibère au sujet 
de M. Brisson

dont les Allemands avaient emporte 
les rails, le trafic est de nouveau 
normal. Les trains de voyageurs cir­
culent avec une régularité remar­
quable sur le trajet Moscou-Khar- 
kov. L’eau potable est abondante. 
Tous les quartiers ont l’électricité et 
le gaz.’’

.---- ... . P. i A Stalingrad, l’oeuvre de recons-- rouage ». Les villes, les provinces et, t tion de ia ville a pris une am- 
:*s républiques soviétiques qui 0 l| U j^tr que |es projets les plus opti- 

»>r la «uerra S,","" lal’sïient pas prévoir. Se-
■«. le» dernières informations, 817

ont besoin. Voroschilovgrad et

La Cour d’appel a pris en deli- 
, i béré la cause de M. Adélard | 

des équipes d ouvriers reparent les | Gou?ei. qul a demandé un bref de i 
voies ferrées, les routes etles ponts, j uo'warranto contre le maire De- 
Sur la voie ferree Kharkov-Ljubotin, j lani Brjssoni de Berthierville.

itreai, ses Pem 
nés tous deux 

au Cap-Breton. Acadiens rie vieille 
souche (Chiasson et Boudreau),
ont eu la noble pensée de r«ur.;r «a | £^^07 ont reçu en quelques se
un premier volume deux , - •2.f- des vivres en quantités enor-
nes de vieilles chansons de leur Ue. ™a;nedSeS machines; de la benzine et
Sous le tl'ri' i|-Nos c/,^,?g4<)dn<(p4 i des installations industrielles. Les du, ce recueil, paru en 194-, offre . ... , nas jes seuies a
une belle_ variété ùe glanure.s an- cojjaborcr a cetle oeuvre de recons-

P (-ette^erriou- ,ruction- Les fabriques, mais sur-
VvnAifnn rie Yoré m Par- ,out les organisations agricoles, de- 

trnl* In mel mÎ belle' Dans une Ploient actuellement une grande ac- 
! nrèf^V" M Marius ! tivité pour venir en aide dans tous
Barbeau rend hommage a la‘valeur domaines aux populahons eprou- 
intrinsèque de ces chants populai- * 'eî?_par.!a5_Y_ 
res et au mérite de leurs éditeurs

■ MB-----

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

ROBOL
Résultat 

demain matin

25e la boîte
CI* Chimique FRANCO 

/UnéricAlnr Lté* 
ISM. rat Salnt-Dtnl*. 

Montreal

Veuillez m'envoy*r un 
échantillon de ROBOL

Ho»

fD*

• • « * v •
i.

Une des grandes républiques so­
viétiques du sud a envoyé à Khar­
kov des centaines de wagons rie cé­
réales, de légumes et des milliers 
d’arbres fruitiers. La Pravda écri­
vait dernièrement dans un article 
-de fond consacré aux régions dé- 

Tsharkov est ressuscitée.
détruits

par les Allemands ont été recons­
truits. Les paysans apportent de 
nouveau leurs produits sur le mar­
ché. De nouvelles fabriques de con­
serves ont été créées et la plifs gran­
de fabrique de pain de la ville a re­
pris sa production. La plupart des 
restaurants, les boulangeries, les 
confiseries et les grands magasins 
ont rouvert leurs portes. 17 hôpi-

capucins. Ceux-ci déclarent avec 
raison: “Si les Acadiens peuvent se 
rendre compte que les chansons 
modernes, et surtout les chansons 
anglaises d’Hollywood, ne dépas­
sent en rien les belles chansons
françaises que nous ont léguées nos vastees: 
ancêtres, qu’elles leur sont même ponts qui avaient ete 
souvent inférieures, alors ils re­
commenceront à chanter celles-ci, 
comme ils les chantaient naguère.”

En attendant que les Acadiens 
s’y mettent, un jeune artiste cana- 
dien-fTançais de la radio, M. Jac­
ques Labrecque, s'est chargé de fai­
re connaître au public de Radio- 
Canada. ces chansons acadiennes 
qu’un autre artiste connu, M. Oscar 
O'Brien, a serties d'accompagne­
ments délicieux. Le succès a été 
grand, et tous les coeurs acadiens 
s’en sont réjouis. Car, pour repren­
dre la pensée des auteurs capu­
cins: “Ces chants sont chargés des 
souvenirs de tout un passé. Ils ont 
bercé notre enfance comme celle 
de nos ancêtres. Ils ont égayé, pour 
la plupart, les beaux jours de l'A­
cadie naissante. Ils ont accompa­
gné le peuple acadien dans l'épreu­
ve du Grand Dérangement. Et, sur 
les jours sombres de nos pères ca­
chés ici et là, traqués comme des 
bêles fauves, ils ont maintenu un 
rayon de soleil.”

On ne peut parler de chansons 
d’Acadie sans rappeler l'intelligent 
et patient travail de recherches 
que poursuivit, pendant des an­
nées, un regretté rédacteur à 
L'Evangèline de Moncton. Thomas 
Leblanc, mort en même temps que 
son chef et ami, Alfred Roy, en 
juillet 1943. J'ai présentement «ou»

maisons d’habitation ont été recons- 
truites dans cette ville, tandis que 
200 autres sont presque terminées.
Le gouvernement a mis à la disposi­
tion des entreprises de reconstruc­
tion plusieurs millions de roubles.

Dans les régions du Caucase, les 
Russes ont construit en trois mois 
56 hôpitaux. 232 bibliothèques po­
pulaires, 700 salles de lecture et 
1.484 écoles. Les paysans ont reçu 
du gouvernement 430,000 quintaux 
de semences pour l’hiver. ^ ^

Pénurie de papier de rebut
Jamais auparavant le Canada n’a ; cours, 

eu à faire face à une pénurie aussi j 
critique de papier de rebut, maté­
riel indispensable pour la fabri­
cation d'engins de guerre. Il im­
porte que Montréal, métropole du 
Canada, contribue dans une large 
mesure à combler ce vide 

"Tout porte à croire

M. le juge Philemon Cousineau, 
de la Cour supérieure, avait déjà 
rejeté la demande de M. Gouger, de 
Berthierville, qui prétend que le 
maire Brisson usurpait la charge 
de maire parce que, le 9 septembre 
1942, il n’avait pas payé ses taxes: 
municipales.

Le tribunal inférieur renvoya i 
l’action parce que les taxes en ques­
tion n’auraient pas été dues à la I 
date mentionnée dans la requête de | 
quo warranto. Le maire intimé 
plaida que les taxes n’étaient pas 
dues avant qu'on en demande le 
paiement. On ne pria pas le maire 
de payer et Ton ne peut maintenant 
invoquer sa négligence.

L’appelant a soutenu que la pu­
blication du rôle d’évaluation était 
suffisante pour avertir le maire 
qu'il avait à payer ses taxes, s’éle­
vant en tout à $62.50. Le maire 
avait à payer, tout comme le plus 
modeste contribuable, dans les dé­
lais requis par la loi des cités et 

I villes. Pour ces raisons, il ne peut 
demeurer le premier magistrat de 
Berthierville et l’appel devrait être 
maintenu avec les dépens des deux

Un boulanger indemnisé

les yeux beaucoup de ces choses 
anciennes: romances et ballades, 
rondes et pastourelles, chansons de 
noces et complaintes, dont plu­
sieurs ont bercé mon enfance sur 

Bords acadiens de la baie des 
Chaleurs... Mélodies du souvenir, 
airs câlins comme les grand-mères 
qui nous les fredonnaient, dans les 
beaux soirs d été, pendant que les 
étoiles s'allumaient à la fois au ciel 
et dans la mer!

fljrules se sont tues, et trop 
de vieilles chansons se sont étein* 
les avec elles. Puisse, du moins, un 
echo de celte musique ancienne 
nous revenir sur 1rs ailes de la ra- 
cilo, pour émouvoir nos âmes et ré­
chauffer nos coeurs!

Antoine BERNARD. C.S.V.. 
professeur à l’Université

i,,, , d*1 Montréal.Montréal, Canada 
' mat 1944

Le juge Philippe Demers, de h 
Cour supérieure, a accordé, dans 
un jugement qu’il a rendu jeudi, une 

qu’on ne I indemnité de $350 avec les dépens 
réalise” pas la valeur du papier et j à M. Joseph Dubois, boulanger de 
du carton, qu’on le détruit sans | Varennes, à la suite d'un accident 
Denser” opine Al. G.-A. 1,angevin, de route.
président du bureau local de ré-; Le 4 novembre 1941, l’automo- 
cupération. “Il faut, ajoutc-t-ü qu«H V16 de M’ Jo.sa^at Hansercau, de 
chacun comprenne que la récupé- Varennes. arrivait a l’arncre de >a 
ration des vieux papiers permettra j voiture hippomobile du demandeur 
aux moulins de fonctionner à plei- ! et causait des dommages déjà men 
ne capacité, ce qui est d'une im- jD 
portance vitale. Jusqu ici, _ plu- | 
sieurs moulins locaux ont dù fer- j 

de temps à autre, faute de |

tionnés. La Cour tient le défendeur 
responsable de l’acci-

lent.
mer,
matériel.” , .

Tous les Montréalais sont donc 
priés de ramasser et de préparer 
leur papier de rebut pour la grande 
cueillette de papier qui se fera dans 
la soirée des 5 et 7 juin.

Les camions de la ville* ramasse­
ront le papier de rebut dans les 
rues à l’est de Saint-Denis lundi 
soir, le 5 juin. Mercredi soir, le
7 juin, on procédera au ramassage reau ^ ja rornrnjssion de commer- 
dans les rues à l’ouest de saint-i'e- cp provinciale, fermé depuis 1936. 
nis. Tous les citoyens sont pries i,P représentant du commerce 
de déposer leur papier devant leur québécois a déclaré, dès son arri- 
domicile avant 7 heures. j vce: “Nous voulons ouvrir un bu-

Les annonces du gouvernement i reau de la commission du commer- 
et de la ville ainsi que des bauTte- ce aussitôt que possible, afin d’ai- 
roles étalées aux endroits strnfégi-! der le commerce d'Angleterre et du 
{Ries rappelleront aux Montréalais j Québec •

Vous ne pouvez ima­
giner tout le plaisir 
dont VOUS VOUS 
PRIVEZ tant que vous 
n’aurez pas essayé 
l’APPAREIL AUDITIF

Western Electric
Peut-être avez-vous déjà tait. l'e-ssai 
d’appareils audltils sars en obtenir tout 
le succès désiré. Mais il est un faif. cer­
tain, c'est Que vous ne pouvez Imaciner 
tout le plaisir dont vous vous privez 
tant Que vous n'aurez pas porté l'ap- 
pareil auditif Western Electric 
et constaté tout le bien-être qu'il pro­
cure. Vous vous dépensez sans comp­
ter. pourquoi alors vous refuser 
l'auxiliaire susceptible de vous assu­
rer la meilleure ouïe possible — le 
Western Electric venez aujourd'hui 
ou téléphonez pour fixer rendez-vous 
le soir ou à domicile, sans obllRatlon. 
Satisfaction garantie.

SERVICE FRANÇAIS COMPLET

Reynolds Earphone
COMPANY

1253, ave McGill College 
LA. 0594 Chambre 410

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service, de U- 
broirie du "Devoir", 430 est, rue No 
tre-Dome, Montréol.

SEMENCESEZ3SSI

PERRON
Catalogue de Semences

ou Supplément
Ou la Deux

GRATIS
Afin d'é­
pargner le 
papier et ai­
der l’eSort 
de guerre, 
nous ne pu­
blions pas un 
nouveau ca­
talogue pour 
1944; mais nous 
avons préparé un 

supplément in­
diquant les chan­
gements de prix 
et articles épuisés. 
Si vous possèdes 

déjà notre catalogue 1943-44, mais n'avea 
pas reçu notre supplément, demandez-le. Si vous n'avez ni l’un ni l'autre, demandez 
les deux. Ils sont envoyés gratuitement.

WH PERRON x«e
GRAINETIERS £. PÉPINIÉRISTES 

^MBWOSTLWUREMjMOJITR^

AHTIKORLAÜREHCE

CORS,VERRUES 
..DURILLONS
tmtACE. 
SANS 

DOUlfÜR KfA. 7907
PHARMACIE lAURENQl

MONTREAL

coût jr êeters er 0*7*010

Où Von 
s’habille

bien
KNR

Coupe 
spéciale 
à chacun Façon

soignee 
Aussi "Vslît Service* 
à votre disposition

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

»94. Rachel est • FR. 8343-9SÔO

ta marque de l’hemiM 
bien vêtu . . ,

LA TERRE
DE

CHEZ NOUS
est un hebdomadaire agricole 
qui appartient aux cultivateurs 
et qui détend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs.

• • •

L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable à

la Terre de Chez Nous
515, avenue Viger, Montréal

TULIPE
NOIRE

Cüi CHtNARD PARIS

Tulip* 
Noir*

30 —.60 *t plu* 
flacons *t étuis. 

CANADA 
DRUC CO, 
MONTREAL.

Poudr* fine, douce !
*t parfumée, qui 
redonne à la peau 
«on velouté naturel.
<0 cents ta balte, 
r.f» échantillon d* parfum Tulip* Noir*.4 t

Encourageoni de préférence 
ceux qui affichent cette carte.'

parce qu
eur part

Le choix et Tojustement d'appareils orthopé­
diques doivent être confiés à un spécialiste. 
Notre maison est la seule pharmacie à Mont­
réal ayant à son emploi un expert qui s'occupe 
exclusivement de ces importantes fonctions.

Pharmaciens

921, rue Ste-Cothenne est

chimistes

PL. 9622

M. Henri Geoffrion
rendu à Londres

Londres, 27 (C. P.) — M. Henri 
Geoffrion, repré,se niant du gouver­
nement de Québec, est arrivé 
à Londres dans le but d’ouvrir en 
cette ville une maison pour les sol­
dats canadiens ei rouvrir le bu-

CR. 2135

BEURRE
de

Crémerie

^.OEUFSPROWflo*

errmlétc r% mm 
Qualité J # U

neuzlèmr 
Qualité

Irotalèm*
Qualité

36c
35c

S312 me RT-HUBER T 
1127. rue MONT-ROYAL B. 
2309. ru» ONTARIO R.
347S. rar ONTARIO F..
519.Y me ST-I.AURENT 
S920 me ST-HTBF.RT 
*034 rue MONT-ROYAL K. 
1374 rue ONTARIOO B.
1SS4 me STF-CATHERIN» K.
29ZS me MASSON
4835 rue WELLINGTON,

t VerfluaA
Nom fermom à t fe M loue I** taure except* Ira «rndretlii *t ixmedls.
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Samedi, 27 mai 1944

Sommaire des postes locaux
! CBF-690 kilocycles

1.00 Les Alouettes.
1.15 Radio-Journal.
1.30 Musique.
2.00 Musique.
2 15 Muslcaoa.
2 30 Baseball.
4 45 Intermède musical.
5.00 Intermède.
5.02 Orchestre.
5.45 Musique.
6.00 Causerie.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Mélodies.
6.45 Sport dans l’armée, 
6,50 Intermède.
7 00 Musique.
7.15 Causerie.
7.30 Rhythmette.
7.45 Chronique sportive.
$ 00 Ici l’on chante
8.30 Sur le qul-vlve.
9.00 Deux pianos.
6.30 Orch. de danse.

10.00 Radio-Journal.
10.10 Entr'acte.
10 30 Orch. Turner.
11.00 Musique.
11.15 Musique de danse. 
11,28 Nouvelles.

CBM-940 kilocycle*
1.00 Radio-Journal.
1.15 Beaux disques.
1.15 Musique.
1.45 Musique.
2.00 Muslcana.
2.30 Baseball.
5.00 Sérénade.
5.30 Musique.
5.45 Service sélectif.
6.00 Sports dans l’armée.
£ 15 Radio-Journal.
6.30 Musique.
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Evénements de la se­

maine.
7.15 Orchestre.
7 25 L’armée canadienne. 
7.35 Musique.
7.45 Chronique des livres. 
800 Ici l’on chante.
8.30 Share the wealth.
9.00 Deux pianos.
9.30 Orchestre

10.00 Radio-journal.
10.15 Entr’actes.

10.30 Danse.
11,00 Nouvelles de BBC.
11.15 Causerie.
11.30 Nouvelles.

CKAC-73l knoctclea 
100 Bulletin des fermiers
1.10 Radio-journal.
1.15 Le violon hongrois.
1.20 Les amis de la coloni­

sation.
1.30 Conservatoire de mu­

sique.
2 00 Hadlo-concert.
2.25 Nouvelles.
2.30 Concert.
2.35 Musique hawaïenne.
3.00 Victoire
3.30 Heure de la visite
4.00 Evénements sociaux.
4.15 Nouvelles.
4 35 Le colonel.
4.45 Nouvelles.
5.00 Corliss Archer.
5.30 Mélodies.
5.45 Variétés musicales.
6.00 Mélodies.
6.10 Jumeau et jumelle.
6.15 Mélodies.
6.30 Forum de.' sports.
6.40 La pièce du jour.

« 44 Nouvelle»
6.53 Face à l’ennemi.
7.00 Le maire del a ville.
7.30 L'organisation libera­

le
7.45 Recital.
8.00 Musique de danse.
8.15 Musique de danse.
8.30 Veillée du samedi soir
8 55 Nouvelles
9 00 Secret du docteur
9.30 Chorale ukrainienne. 

10.00 Musique de danse.
10.15 Box Session.
10.40 Causerie 
10.40 Journal parlé.
U oo Bonsoir les sport».
11.15 Dateline.
11.30 Flash Gun Casey.
1200 Nouvelle*
12.05 Orchestre.
12.30 Danse.
1.00 Nouvelles.

CFCF-530 kilocycles
1.00 Nouvelles.
1.05 Studio.

1.15 Trans-Atantlc qulzz.
1.30 Lev vagabonds.
1.45 Ensemble Instrumen­

tal.
2.30 Opéra.
5.30 Heure du thé.
5.45 Studio.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles.
6.25 Ce soir.
6.30 Mélodies chanceuses.
6.45 Oncle Troy.
7.00 Good old days.
7.30 Musique.
8.00 Double or nothing.
8.30 Ocrh. de Boston
9.30 Sweet and swing.
9.45 Causerie.

10.00 Café cosmopolite.
10.30 Nouvelles
10.45 Causerie politique.
11.00 he raconteur.
11.15 Musique de danse.
11.30 Danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle»
1.00 Radio-journal.
1.05 Heure iémlnlue.
2.(f Heure.
2.01 Concert Master.
2.30 Orchestre.
2.45 Musique.
3.00 Fanfare,
4.00 Radio-Journal.
4.15 Sérenadeurs.
4.30 Chansons française» 
4,53 CKLP ce soir.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5.25 Nouvelles
5 30 Radlo-spéclal.
6.00 Radio-Journal.
6 15 Mén-meio.
625 Sport.
6.30 Vagues musicale». 
0.43 Chanson» irançalses
7.00 Heure.
7.00 ün peu de tout.
7.30 La place du marché.
8.00 BlUy Bushell.
8.15 Musique.
8.30 Tin Pan Alley.
9 00 Heure.
9.00 Rhythmic Ag».
9.31 Musique 

in 15 Nouvelle»
U.00 Blue Jacxet.

Dimanche, 28 mai 1944

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycle*

9 00 Variétés
9.30 Concert dominical.

10.00 Concerto
11.00 Rhapsodie.
11.30 Mélodies.
Midi France combat nte.
12.1 Ra.dlo-journ&i
12.30 La Marine voua parle
12.45 Musique.
12 59 Slgnai-horalre.

1.00 Impulsion.
1.30 Musique de chambre.
2.00 Récital de piano.
2.30 Théâtre classique.
2.45 Assurance-chômage.
3.00 Music-hall.
3.30 Chefs-d'œuvre de la 

musique.
4.30 Au clavecin.
5.00 Causerie.
5 30 Beaux disques.
6.00 Intermède.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Notre français sur le 

vif.
B.45 Chansonnettes.
7.00 Causerie.
7.15 Récital de violon
7.30 Actualités canadien­

nes.
8.00 Je me souviens.
8.30 Orgue.
9.00 Les Trois Mousque­

taires.
9.30 L album de musique 

familière
10 00 Radlo-iournal
10.15 Chants de l’Empire
10.45 Récital de violoncelle.
11 00 Programme musical.
11.15 Orch de danse.
11.28 Nouvelles.

CBM-940 Kilocycle*

9 00 Radio-Journal.
9.05 Intermède.
9.15 Valses
9.30 Quatuor à cordes.
10 00 Nouvelles
10 05 Les hebdos anglais 
10 30 Le Jardinier ontarien. 
10.45 Vieilles chansons.
11.00 Service religieux 
Midi Nouvelle» de BBC.
1î 15 Causerie.
12.30 Musique.

1.00 Signal-horaire.
1.00 rlelio children.

115 Pour les évitants1.30 Musique de chamore*; '.ii Nouvelle*
2.04 Commentaires de 

Washington
2.1: De courrier néo-aélan- 

dals et australien
2.30 Service religieux.
3 00 Chefs-d'oeuvre de ta 

musique.
4.00 Musique.
4.30 Church of the air 
5 00 Nouvelles

| 5.03 Musique.
I 5.30 Uomraa.-> in arms 
| 6.00 Chefs-d’œuvre de la | 

musique.
6.30 La démocratie et les 

arts.
7.00 Orch Benny
7.30 Sketch de l’aviation
8.00 McCarthy et Bergen.
8.30 Revue des événe­

ments de la semaine
8.45 Causerie.
9.00 Le théâtre anglais.
9.30 Album de musique.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Chants de l’Empire, 
10.45 Récital de violoncelle
11.00 Pour la jeunesse.

CKAC-730 kilocycle*
8.00 Nouvelles.
8.05 Orgue.
8.30 Ensemble Columb!*.
8.45 Oratorio,
9.00 Art vocal.
9.15 Biggs, organist
9.45 Chansons.

10 00 Gospel service
10.30 Dimanche musical.
10.45 Clavecin.
11.00 Nouvelles.
11.05 The blue Jacket choir 

11,10 Nouvelles
11.30 Musique militaire.
11.35 Musique.
11.45 Société du bon parler 

français.
Midi Mélodie
12.15 Mode et musique.
12.30 Orch. de concert.
12.45 Parti conservateur.

1.00 Meiodtes.
1.15 Piano.
1.30 Nouvelles

1.35 Variétés musicales.
2.00 Relais de CBS.
2.30 Comédie musicale.
2.45 Vient de paraître.
2.55 Nouvelles.
3.00 Orch Philharmonique 

de N -Y
4.30 The pause that re­

freshes.
5.00 The family hour.
5.45 Musique.
6.00 Chronique parlemen­

taire
6.30 Musique de Pâques 
6 45 Nouvelles de chez

nous
6.55 Comité des finances 

de guerre.
T OO Causerie politique oar 

la Jeunesse de l'Union 
nationale

7.30 Bloc populaire
7.45 Mélodies à l'orgue.
8.00 Musique.
8.30 Musique de danse,
8 45 Bédard. chanteur.
8 55 Nouvelles.
9.00 Comité c ouln-Hamel- 

Chaloult.

9.15 Musique polonaise.
'J 30 Star theatre 
7.00 Leçon d'espagnol.

10.00 Brewster Boy.
10.30 Campagne du net­

toyage.
10.35 Orchestre.
10.45 Journal parlé.
11.00 Sport.
11.15 Orch. de concert Co­

lumbia,
11.30 Orch. Garber.
12 00 Nouvelles.
12.05 Relais de CBS.
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CFCF-550 kilocycle*

3.00 Nouvelles.
8.30 The Woodshedders.
9.00 Nouvelles.
9.15 Coast to coast.

10.00 Message.
10.30 Southernalres.
11.00 Nouvelles.
11.05 Travail de guerre.
11.30 Causerie sur l’armée.
12.00 Journal hebdomadaire,
12.30 Théâtre.
12.45 Soeurs Moylan.

1.00 Nouvelles.
1.05 Donald Novls, chant,
1.30 Sammy Kay.
2.00 Chaplain Jim.
2.30 Vêpres.
3.00 Fredericks, chant.
3.15 Studio.
3.30 Hot copy.
4.00 Fun valley.
4.30 Musique.
2.00 Bonnes nouvelles,
£.30 Rev. Sprlngett.
2.45 Nouvelles.
6.00 Radio Hall.
7.00 Studio.
7.15 Dorothy Thompson.
7.30 Bandwagon. 
r.00 Intermède.
8.15 Soliste.
8 30. Weird Circle.
9.00 Musique.
9.30 Nouvelles de la mari­

ne.
9.45 Cancans.

10.00 La femme.
10.30 Nouvelles.
10.45 Musique de dans». 
11.15 Les Américains en

Orient
11.30 Causerie.
12.00 Danse.
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
4.53 O Canada.
4 53 Sommaire.
5.00 Orch Towner.
5.25 Nouvelles.
5.30 Orchestre.
5.43 Intermède,
8 00 Variétés.
615 Pou.' votre foyer.
6.30 Parade musicale.

Programmes spéciaux
A RADIO-CANADA :

3 30 P m. LA DISCOTHEQUE DE RADIO- 
CANADA — Dimanche, Mathts der Maler, 
de Hindemith: lundi. 2 h. 30, Le Sacre du 
printemps, de Strawlnsky, par 1 orch. de

CONNAITRE 
SON HOMME

Dimanche, midi et 45 
CKAC — Montréal

LUNDI. CHNC, New-Carlisle 
7 h. 30 pm.

MARDI. CHRC. Québec 
7 h. 15 p.m.

MERCREDI. CHLN. Trois-Rivières 
8 h. p.m.

JEUDI. CHLT. Sherbrooke 
7 h. 15 p.m

VENDREDI CBJ. Chicoutimi 
S” h. 45 p.m

SAMEDI. CJBR. Rimouskl 
S h. 15 p.m.

Parti
Progressiste-Conservateur

Philadelphie, sous la dlr. de Stokowski: 
mardi. 2 h. 30. la Symphonie no 36 en ut 
majeur, de Mozart, par l'orch. de Londres, 
dlr. par sir Thomas Beecham; mercredi, 
2 h, 30. Ainsi parla Zarathustra, de Richard 
Strauss, par l'orch. de Boston, sous la dlr. 
de Koussevltsky; Jeudi. 2 h. 30. le Con­
certo pour violon, de Beethoven, par Hei­
fetz et l'orch. de la NBC, sous la dlr. de 
Toscanini: vendredi, 2 h. 30. le Concerto 
pour violon d'Elgar, par Menuhin et. l'orch. 
symphonique de Londres, sous la dit. d'El­
gar.

10 45 p.m. M. JEAN BELLAND, VIOLON­
CELLISTE. — Jean Belland, violoncelliste, 

j donnera un récital â Radio-Canada, di­
manche, récital consacré aux compositeurs 

! anglais. Il exécutera l'Andante de Sona- 
! tine, d'Arnold Bax. Morning Song, de 
I Frank Bridge. Who will buy my besoms. 
| de William Alwyn. et. Captain Corkeha- 
' sar, de Frederick Austin.

La fête de Dollard
A St-Âmbroise de Montréal et à 

St-Césaire
A l'occasion d’une manifestation 

organisée par la section LaFontai- 
ne des Jeunes Laurentiens et qui 
s’est déroulée, le 24 mai, en la pa­
roisse Saint-Ambroise pour commé­
morer l’holocauste de Dollard et de 
ses compagnons au Lonc-Sault, M. 
Paul-Emile Robert, organisateur 
régional des Jeunes Laurentiens. a 
fait ressortir deux qualités prédo­
minantes chez ces braves qui, en 
1660, sacrifièrent leur vie pour sau­
ver la patrie. Ces vertus sont: une 

! personnalité rayonnante et le sens 
de la responsabilité: “Nous tous. 
Canadiens français, a déclaré M. 
Robert, devrions nous appliquer à 
cultiver chez nous ces deux quali­
tés. Chacun de nous possède à 
l’état latent une personnalité qu’il 
n’a qu’à découvrir et cultiver. Nous 
ne savons pas non plus faire face 
à nos responsabilités. Nous crai­
gnons les responsabilités. Il fau­
drait, à l’occasion de cette cérémo­
nie, prendre la résolution de déve­
lopper chez nous ces qualités.

“Certaines gens nous blâment 
souvent de toujours consulter l’his­
toire avant d’entreprendre quoi que 
ce soit, de nous retremper dans le 
passé constamment et de célébrer 
sans cesse des héros vieillis. D’a­
bord, c’est notre affaire si nôus 
aimons les manifestations. Et je 
me demande ce qu’ils doivent faire 
ceux qui ne peuvent regarder fière­
ment dans le passé pour chercher à 
prendre des leçons de leurs héros”.

M. Robert a soulevé la question 
du drapeau et a incité les gens à 
adopter celui des Jeunes Lauren­
tiens comme le drapeau national et 
de n’en pas reconnaître d'autres.

M. Robert a été présenté par M. 
L. Patenaude, président de la sec­
tion LaFontaine, et remercié par M. 

jJ.-P. Cloutier, du comité régional 
des Jeunes Laurentiens.

Les paroissiens de Saint-Ambroi­
se ainsi que les élèves des écoles 
Verronneault et Saint-Ambroise ont 
assisté en grand nombre à une 
messe d’abord qui a été célébrée 
par M. l’abbé Henri Robillard, pro­
fesseur à l’université.

Les jeunes se sont ensuite réunis 
devant l’église. Tous les écoliers 
et écolières brandissaient de petits 
drapeaux laurentiens. On a chanté 
O Carillon et O Canada, mon pays, 
men amours, avant d'entendre MM. 
Patenaude et Cloutier.

•k de -k
Saint-Césaire, 27. — Une belle 

manifestation patriotique a eu lieu 
à Saint-Césaire, en l’honneur de 
Dollard des Ormeaux.

Une parade comprenant les élè­
ves du collège Saint-André, groupés 
en corps de cadets, la fanfare, un 
char allégorique sur lequel figurait 
le héros de Long-Sault, suivi par les 
automobiles où avaient pris place 
les autorités civiles du village et de 
la paroisse et les organisateurs de 
cette manifestation, MM. Lucien 
Desmarais et Jacques Berthiaume, 
défila par les rues du village, Les 
maisons étaient pavoisées.

De retour au collège, la manifes­
tation se continua dans la cour des 
jeux des élèves.

M. Fernand de Haerne de Mont­
réal donna une conférence évo­
quant les qualités maîtresses de Dol­
lard des Ormeaux et de ses compa­
gnons. Il cita ce héros en modèle 
aux jeunes, en leur démontrant 
qu’il leur faut former leur carac­
tère et leur volonté afin de pouvoir 
s’imposer les sacrifices que né­
cessite une vie nationale. Il rap­
pelle, aux applaudissements de la 
foule, que c’est M. le chanoine 
Lionel Groulx qui fuit connaître 
Dollard des Ormeaux.

Prirent aussi la parole M. Rosaire 
Coderre, président de la Société 
Saint-.Tean-Baptiste, le R. Frère Jus­
tin, C.S.C.. supérieur. M. Adrien 
Gagné, maire de la paroisse, M. 
Jacques Berthiaume et M. Arpin, 
fous deux étudiants. M. Jacques 
Noiseux agissait comme maître de 
cérémonie.

La chorale, dirigée par le B. Frè­
re Louis-Paul, C.S.C., fit entendre 
plusieurs chants canadiens. La 
foule s’unit au choeur pour les 
chansons à répondre.

Une série de tableaux illustrant 
les actes courageux de Dollard et 
de ses compagnons fut présenté.

La soirée se termina par le chant 
O Canada. i

Ethel Stark et 
ia Symphonie féminine
Ethel Stark, la seule femme à di­

riger un orchestre symphonique fé­
minin sur ce continent, est revenue 
chez elle, à Montréal, il y a quel­
ques années, avec une solide répu­
tation de violoniste de concert et de 
chef d’orçjiestre.

La première Canadienne à obte­
nir une bourse au Curtis Institute of 
Music, elle y a suivi, pendant six 
ans, des leçons de musiciens comme 
Mme Luboshutz, Cari Flesch, Leo­
pold Auer, Fritz Feiner, Arthur 
Rodzinski et le docteur Louis Bai- 
ly. Après avoir gradué, elle rem­
porta, au cours de ses tournées, 
d’aussi grands succès dans ses réci­
tals que comme soliste avec les plus 
importants orchestres des Etats- 
Unis et les trois plus grands orches­
tres canadiens, la Toronto Sympho­
ny, les Concerts Symphoniques de 
Montréal et le Montreal Orchestra; 
elle a joué sous la direction de 
chefs d’orchestre aussi éminents 
qu’Arthur Rodzinski, Fritz Reiner, 
Wilfrid Pelletier et le docteur von 
Kunitz, etc.

A New-York, il y a quelques an­
nées, un de ses parachèvements 
musicaux était une série de 26 
emissions ladiophoniques au cours 
desquelles elle ne joua que des so­
nates. A New-York aussi, Mlle 
Stark fut invitée par Fritz Kreis- 
Jer à donner un récital privé et elle 
eut l'occasion de jouer en première 
le concerto pour violon de Proko- 
fieff. M. Kreisler avait quelques in­
vités dont Rachmaninoff et Léo­
pold Godowski.

Avant rie revenir diriger la Sym­
phonie féminine de Montréal, elle 
avait forme la Women’s Little Sym­
phony of New-York et l’avait diri­
gée pendant trois années au cours 
de nombreuses émissions radiopho­
niques et de nombreux concerts. 
Il y a deux ans, on l’invita à diri­
ger l’ancienne New York Civic 
Symphony, puis la Norfolk Sym­
phony Orchestra et plus récem­
ment, on lui offrait un contrat 
pour une tournée en Amérique du 
Sud comme soliste et chef des prin­
cipaux orchestres.

La Symphonie féminine de Mont­
réal, toutefois, demeure son oeu­
vre personnelle, parce qu’elle y a 
préparé, répété et dirigé presque 
trente concerts au cours de son 
existence encore brève. Sa pré­
voyance, son énergie infatigable et 
ses talents exceptionnels ont rendu 

! possibles les succès de cet orcties- 
: tre unique parmi les organisations 
! musicales du continent. Il faut en­
core ajouter que même si on la ré­
clame si souvent au pupitre du 
chef d’orchestre, elle conserve tout 
de même son titre de grande vio­
loniste du Canada par ses ses nom­
breux récitals à Radio-Canada.

L’Oeil

La presse espagnole
et M. Churchill

Madrid, 27 (A.P.) —- La presse 
j espagnole, commentant le discours 
J du premier ministre d’Angleterre,
! Winston Churchill, écrit que PAn- 
j gleterre a reconnu la neutralité de 
l’Espagne qui est maintenue avec 
fermeté et autorité.

Le journal “Ya” dit que M. 
Churchill a reconnu l’Espagne com­
me étant le seul pays méditerra­
néen non communiste et qu’il n’a 
pas hésité à dire qu’en temps de 
paix, l’Espagne influencera beau­
coup sur les destinées méditerra­
néennes.

Le journal “ABC” s’exprime ain- 
I si: “Notre attitude honorable de 
i neutralité est comprise dans le 
I monde entier”.

MAI 1944
L’Oeil du mois de mai, récem­

ment paru, consacre sa photo de 
•ouverture et un article à la jeune 
étoile canadienne Claire Gagnier, 
future cantatrice. Voici la men­
tion de quelques autres articles de 
ce numéro: Villaye laurentien me­
nacé d’enjuivement, par Pierre Vi­
viers; Au pays de Jeanne d'Arc, 
par Roland Engerand, La Foire aux 
lettres: Giraud se retire sous sa 
tente (chronologie), par René de 
Bourjoly; L’Hérédité et l'homme, 
par Jacques Rousseau; L’Observa- 
toire de Ville-Marie, par Alfred 
Ayotte, ainsi que la page d’espa­
gnol de Mme Manolito Del Vayo, les 
Echos politiques, le cinéma, les ru­
briques d’amour, de délices et de 
modes et cinq courtes nouvelles 
variées et intéressantes.

Au comptoir, 10 cents; par la 
poste 12 cents. Service de Librai­
rie du Devoir.

Les ventes de tous les poêles 
qu’elles soient faites par un com­
merçant ou par un propriétaire pri­
vé, sont maintenant soumises ai 
plafonnement des prix.

Au Saint-Denis
Le film Terre de feu qui prend 

l’affiche aujourd’hui au Saint-De­
nis réunit une distribution d'une 
qualité exceptionnelle puisqu’au- 
près du grand ténor Tito Sehipa 
l’on voit des artistes tels qu’André 
Lefaur, Marie Glory, Mireille Ba- 
lin, Louise Carletti et P. Sergeol.

Terre de feu n'est pas une his­
toire hybride destinée à mettre en 
vedette un ténor mais iwi scénario 
habilement construit, exigeant de 
Sehipa un réel travail de comédien 
tout autant qu’une voix de qualité. 
Or, il est connu que Tito Sehipa est 
à la fois un comédien de classe et 
un chanteur dramatique dont la ré­
putation se passe d’éloges addition­
nels.

Toute l’action a pour pivot l'his­
toire d’un crime commis le soir 
d’un concert en Argentine, Le té­
nor Berti, soupçonnant à fort sa 
femme, a tué l’imprésario Martinez. 
Malgré le dévouement de l'épouse 
du chanteur, celui-ci est condamné 
au bagne de la Terre de feu. La 
mort de Martinez a brisé la vie de 
Georgette, la fiancée de ce, dernier. 
Le film nous indique comment le 
ténor réparera sa faute et recom­
mencera sa carrière lyrique.

Outre son intérêt dramatique, ec 
film a l’importance d’un récital, 
puisque Sehipa se fait entendre 
dans plusieurs extraits d’opéra et 
les meilleures pièces de son réper- 
toire. , ,

Le second film à 1 affiche est Le 
Veau gras, avec Armand Bernard, 
André Lefaur et la pétillante Elvi- 
re Popesco. Il s'agit d'une version 
moderne du retour d’un enfant 
prodigue ; les situations comiQues 
abondent et le public rira de plus 
belle. ^ ___

Les "Amis de l'Art"
L’Association" est heureuse d’an­

noncer à ses membres que pour la 
saison 1944-45, les Concerts Sym­
phoniques offrent un avantage ex­
traordinaire à la jeunesse étudian­
te. Un abonnement tout spécial est 
à la disposition des Amis de l’Art. 
Les inscriptions sont acceptées des 
maintenant. S’adresser au secréla- 

| riat de l’Association, 1097 rue Bcr- 
ri.

Lundi à 7h. .10 p.m., au théâtre 
His Majesty's, Tristan et Yseult, di­
rigé par Emil Cooper et présente 
par Les Festivals de Montréal.

Mardi de 5h. 30 à 5h. 45 p.ra., au 
poste CBF: Hommage de Radio-Ca­
nada aux Amis de l’Art.

L’Association offre à tous ses 
membres et à toute la jeunesse étu­
diante, ses meilleurs voeux pour ’c 
succès de leurs examens. (Comm.)

Concert d'oeuvres 
canadiennes

L’Association des professeurs de 
musique de Ouébec organise un 
concert composé exclusivement 
d’oeuvres canadiennes, lequel sera 
donné au bénéfice des dames auxi­
liaires de la Division Cartier. R.C. 
N.V.R. Ce concert aura lieu lundi, 
le 5 juin, à 8h. 30 à l’église Erskine-

POUR PLUS DE SATISFACTION. ACHETEZ AVANT LES VACANCES f

tOUMWtSb.
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10,000 PEAUX de

MOUTON de PERSE
Constituent un choix in­
comparable ! ! ! C’est en 
plein le temps de venir 
faire votre choix avant les 
vacances ! ! ! De plus les 
modèles qui seront en 
vogue l’hiver prochain sont 
tous arrivés.

A ■ '

X

DU NOUVEAU !

Rat Musqué "Ambre"
Superbe collection des fameux manteaux 
de rot jnusqué "AMBRE”! Ces manteaux 
sont naturels (sans teinture). . Ces ma­
gnifiques manteaux aux couleur* cha­
toyantes et à la fourrure joyeuse feront 
fureur ta saison prochaine... Venex im­
médiatement choisir le vôtre ...

*275 
*295 

*345

GROUPE "
Manteaux tout faits ou 
"nappettes", peaux au frisé 
plat, moiré tf demi lustré, 
au prix minime de:

GROUPE '
Superbe qualité de belles 
peaux de mouton de Perse, 
en manteaux eu »n "nap­
pettes"; frisé brillant plat ou 
demi routé.

GROUPE '■
Super qualité de peaux eu 
frisé "serré", »t lustré, va­
riant du type "br»adtail 
russe" ou frisé égal du stan­
dard médium...

*227
8"

*357

Les soins de dessinateurs experts à tous ceus qui 
prêtèrent acheter un manteau fait sur mesures.

CH. 3181

1473 rut AMHERST

American, rue Sherbrooke ouest 
(face à la rue Crescent).

Y prendront part: le choeur de 
l’église Erskine, sous la direction 
de B, E- Chadwick, le Quatuor à 
cordes McGill, Jeanne DesJardins, 
soprano. Lt Eric Whittemore, ba­
ryton, et Arthur Egerton, organis­
te.

Les compositeurs canadiens dont 
les oeuvres seront entendues à ce i 
concert sont les suivants: Healey1 
Willan, Jean Vallerand, Lionel Dau-1 
nais, Dr Egerton. Alfred White-1 
head, Alexander Rrott, Violet Ar­
cher. Alfred Laliberté. Oscar 
O’Brien, Robert Fleming, George I 
Brewer, Godfrey Rideout et Joy 
Ballon.

Livre blanc sur le travail
publié à Londres

—

Londres, 27 (C. B.) — Le gou-j 
vernement britannique a publié 
hier son livre blanc tant atten- i 
du sur le travail d’après-guerre, fai-| 
sant des propositions afin d'assurer 
du travail à tous durant la prochai­
ne ère de paix par des mesures de 
rontrôle éronomique.

Le livre, écrit par lord Woolton,

ministre de la reconstruction, sug­
gère que le problème de l’emplole- 
ment soit posé immédiatement après 
la guerre.

Le eomineree extérieur est montré 
comme la clé au problème du tra­
vail d’après-guerre par le livre 
blanc. Le document dit que si l’ex­
pansion du commerce extérieur de 
l’Angleterre est assurée, le gouver­
nement croit que le chômage sur une 
grande échelle peut être évité.

Le gouvernement reconnaît que le 
maintien d’un haut et stable degré 
d’emploi est un des premiers buts, 
dit le livre blanc, et il propose pour 
la période qui suivra immédiate­
ment la guerre une commission de 
contrôle de l’industrie pour passer 
des contrats de guerre aux contrats 
rie paix, l’allocation du travail et la 
mise des matériaux sur une base de 
priorité, une extension temporaire 
du rationnement et un contrôle limi­
té des prix.

Ces projets tendent à eonserver 
une grande demande de marchan­
dises et à élaborer les différents ser­
vices.

Trente-cinq fascistes
accusés d'espionnage

Lecce. Italie, 27 (A.P.) if 
jeunes fascistes accusés d’e«pio« 
nage dans le sud-est de ritalie ont 
commencé à subir leur procèa hier 
devant une cour de trois jug« 
alliés.

Les accusations ont été portées 
sous la loi italienne, mais à cause 

i de l’importance du cas, la commis­
sion de contrôle alliée a exercé s*s 
pouvoirs exceptionnels eu nom- 
mant trois juges.

En 1531, en Angleterre, la peine 
capitale consistait à faire bouillir à 
mort le condamné.

Les Chinois veulent
de l'équipement
*

Tchoungking, 27 (A.P.) — Un 
manifeste du comité exécutif cen­
tral du Kuomintang, !e corps admi­
nistratif chinois, a dit. hier, 
que la guerre sur le continent asia­
tique en est rendue à un stage dé­
cisif et a demandé une plus grande 
aide en équipement pour les «r- 
mécs chinoises.

"Les Cigarettes de mes Gars

Æ

Ecoutez PAUL GOUIN
DIMANCHE SOIR, 28 MAI I LUNDI SOIR, 29 MAI 
CKAC, MONTREAL, 9 hres I CHRC, QUEBEC, 6 h. 45

Quand les Canadien» quittèrent un 
pittoresque village anglais, personne 
n’admit que c’était pour I» dernière foi*. 
"Nous vous reverrons,” crièrent le» 
Canadiens. "Certainement! certaine­
ment!” répondirent le» villageois. A 
l’auberge du vieux pays. ‘Tanta Flo’ 
ramassa les paquets vides de Sweet Caps, 
leurs cigarettes favorites, et les mit sur 1a 
tablette de verre, ‘en souvenir’.

• • •

Cette histoire reproduite du Loadoe 
Daily Express sert à démontrer de nou­
veau que ie» Sweet Caps aont vraiment 
les premières auprès des Canadieau 
là-bas, ici, partout!

CIGARETTES
SWEET

CAPORAL
"lo forma la phi pur* taux laquelle h tabac peut être fumé"

rr 0
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
Questions d'histoire

Quelques observations sur 
le “Washington” de 

M. l’abbé Gilbert Leduc
Par M. l'abbé Georges Robitoille, de la Société Royale

On me demande ce nue je pense 
du livre publié à Lovell (Mass.), à 
Ja fin de 1943, dont le litre porte 
M'ashinoton and the Murder of Ju- 
tnonville. On se tourne assez natu­
rellement vers moi parce que l’abbc 
Leduc me fait l’honneur de m’y met­
tre en grande vedette. M. Leduc est 
un tout jeune prêtre qui a réussi à 
mener de front les études théologi- 
cjues et les recherches historiques. 
Heureux jeune homme! Evidemment 
ce débutant en histoire a trouvé de 
puissants appuis dont il ne fait pas 
mystère» Ce sont d’authentiques ou 
de purs Etatsuniens, je dis de race 
anglaise, qui ont fourni les docu­
ments et la méthode au jeune Fran­
co-américain. Le livre, imprimé sur 
très beau papier, dans un style sur­
veillé, en comptant les pages blan­
ches, les cinq illustrations, les huit 
appendices, se compose de 240 pa- 
*es. Il y a tout ce qu’il faut pour em­
barrasser les gens qui n’ont pas 
sous la main les documents nécessai­
res. ni le temps de relire.

* Ÿ *
Malgré cet appareil imposant, je 

ne me crois pas obligé de retirer les 
conclusions que j’ai portées devant 
le grand public dans mon Washing- 
on et Jumonville. publié au Devoir 
en 1933, et dont il ne reste pas un 
seul exemplaire en librairie. De 
l’aveu de M. Gustave Lanctôt, dans la 
Canadian Historical He view de To­
ronto (mars 1944), l’abbé Leduc n a 
apporté à l’histoire aucun document 
nouveau. 11 s'agit donc de revenir 
aux anciens. Toute la question est 
de les comprendre et de leur garder 
leur sens naturel. D’une étude me­
née de cette façon, sort la vérité, 
résulte la philosophie de l’Histoire.

Ecartons d'abord la narration de 
Stephen, livrée à la Pennsylvania 
Gazette le 19 septembre 1754. A ce 
moment, l’accusation pesait pleine­
ment sur Washington et ses compa­
gnons de lutte, dont le capitaine Ste­
phen faisait partie. 11 est naturel 
que quelqu’un ait voulu se dévouer 
en racontant l’affaire selon l’intérêt 
évident de la troupe. Seulement il y* 
avait trois mois — exactement trois 
mois et vingt-deux jours — que la 
tuerie avait eu lieu à environ 
soixante milles au sud de Pitts­
burgh, et l’Angleterre de même que 
Washington sentaient déjà la ré­
probation universelle peser sur eux 
à cette date précise où commen­
çaient pour de bon les préliminaires 
de la Guerre de Sept Ans.

Les lettres du futur président de la 
République étatsunienne prouvent 
surtout qu’il avait l’intention de se 
couvrir. Washington évidemment 
savait mentir. C’est l’accusé, et il est 
entendu, chez tous les peuples civi­
lisés, que l’accusé n'est pas tenu de 
se livrer. J’ajoute que la célèbre let­
tre du Colonel à Dinwiddie (2 juin 
1754) manque abdûment de cette 
sérénité qui emporte conviction. 
Washington a peur d’être accusé. Il 
en perd la notion de l’insolence ou 
de la non insolence en parlant de la 
sommation qu'il a entre les mains. 
II fait un crime à ses adversaires 
d’avoir voulu se rendre compte sur 
place des mouvements (les Anglais 
sur un territoire que la France con­
sidérait comme bien à elle depuis 
toujours. Il redoute le témoignage
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l des prisonniers français. Ce sont les 
| agissements d'un homme qui se sent 
| pris en faute. La sommation que Ju- 
i monville devait présenter aux An- 
i glais est citée en entier dans mon 
! Washington (p. 25>. Je m’étonne 
! que M. Leduc ne l’ait pas inscrite 
j textuellement dans les appendices.
! Franchement, cela aurait été plus 
i fort que le poème de l’académicien j 
S Thomas. Aucune intelligence libre 
; et droite n’admettra que, dans les 
j circonstances, la sommation faite j 
j aux Anglais était insolente. Pour-J 
1 quoi seuls les Britanniques auraient-1 
i ils eu le droit et l’habileté de faire! 
ides sommations qui ne fussent pas: 
| insolentes?

Dans cette même lettre, le Colonel 
! jette l’injure à scs ennemis abattus, 
j Est-ce d’un gentilhomme? Est-ce que 
cela ne trahit pas plutôt quelque ma- 

; laise de conscience? Lisez bien le 
texte du père de la future Républi­
que: “Si tout le détachement fran­
çais ne se conduit pas avec plus de 
courage que ce groupe d’élite a fait, 
je me flatte que nous n'aurons guère 
de mal à les reconduire au d... à 
Montréal”. L'enthousaisme du géné­
ral n’a plus de bornes et il écrit à, 
son frère avec une légèreté contre ; 
laquelle toute sa vie s’élèvera: “J’ai 
entendu siffler les balles et, crois-1 
moi, il y a quelque chose de char-; 
mnnt dans leur chanson.

M. Leduc fait grand état des di­
vergences que l’on constate dans les 
documents français. I! ne fait pas 
attention que ces divergences sont 
accidentelles. Tous les F’rançais 
sont d'accord pour accuser Wash­
ington d’avoir manqué à l’honneur 
et au droit des gens. On en est si sûr 
a Québec que Mgr de Pontbriand. 
dans son mandement du 15 février 
1756, n’hésite pas à écrire “que M. 
de Jumonville avait été tué contre 
le droit des gens et par une espèce 
d'asscwsinaf”. Même le déserteur an­
glais, Denis Kinnigan, et les Sauva­
ges (1) corroborent la version des 
Français. Qui croire si l'on ne croit 
pas Monceau qui, ayant réussi à 
s’échapper, a dû s’arrêter très près 
afin de voir de ses yeux la suite de 
l'affaire? Comment ne pas admettre 
le témoignage de Drouillon, fait pri-j 
sonnier le 28 mai et écrivant à Din­
widdie les détails de l’action?

Cette lettre de Drouillon est ex­
trêmement probante contre Wash­
ington. Cinq jours après l’affaire, le 
prisonnier de Washington détruit 
les arguments de son vainqueur. Le 
Colonel a dû répondre aux pressan­
tes questions des Français. “Si vous 
n’ayiez^ pas eu d’escorte — comme 
moi-même en 1753 — je vous aurais 
traité aimablement”. Et Drouillon 
de reprendre que les circonstances 
n'étaient pas du tout les mêmes. Les 
Anglais, en 1753, n’avaient rien à 
craindre ni des F'rançais ni des Sau­
vages. Et les événements prouvent | 
le bien-fondé de l’assertion. Tandis 
que, en mai 1754, les Indiens amis1 
des Anglais__sont réellement dange-; 
reux. Fin 1753 de fait les Français 
ont eu deux des leurs de tués et des 
lettres perdues. Fit les Anglais 
n’étaient pas à craindre qui, de ■ 
l’aveu de M. Leduc, avaient décidé ! 
d’attaquer et de tuer? Le prisonnier; 
affirme sans ambages que Washing­
ton aurait dû s’apercevoir que ni les1 
officiers ni les soldats servant sous 
Jumonville ne se sont mis en garde, i 
Washington a dû entendre l’inter­
prète qui lui demandait de venir | 
près de Jumonville et d’écouter la ! 
sommation.

Le texte de Drouillon va jusqu’à I 
rapporter l’excuse du Colonel, à sa­
voir que les Sauvages l’auraient for-1 
cé d’attaquer. Et Drouillon d’écrire 
avec une logique toute française: 
“Si (par impossible) cette raison 
était suffisante pour autoriser la vio- j 
lation de la loi des nations Uhe \ 
haw of Salions), après l’action du ; 
28 mai, quand Washington vint à} 
nous pour lire les instructions que! 
nous portions aux Anglais, j’aurais 
compris que, au lieu de nous faire! 
prisonniers et de nous envoyer vers 
vous, M. Dinwiddie, il nous eût ren­
voyés à notre camp... Si M. Washing­
ton a fait contre nous d’autres rap­
ports que je ne connais pas. je vous 
serais reconnaissant de me les com­
muniquer. Je vous assure que je puis 
vous donner satisfaction sur tous les 
points”.

C’est exactement ce qu’il fallait 
écrire. Drouillon, prisonnier de 
guerre, qui dit cela par écrit au 
gouverneur de la Virginie, est un 

! soldat courageux. Il aime mieux 
! souffrir que de mentir. Il dit ce qu'il 
i sait. Il raisonne fermement.

C’est en vain que M. Leduc veut 
trouver des contradictions entre le 

! rapport de Contrecoeur et celui de 
j Drouillon. Il suffit de lire les textes 
! sans parti pris, pour entendre que 
Contrecoeur et Drouillon disent 

1 substantiellement la même chose.
• M. Leduc croit prouver beau-

Si Bliss Carman est le plus connu des poètes canadiens 
en Angleterre et aux Etats-Unis, c’est, selon le professeur 
Brown, Archibald Lampman qui approche le plus de la 
notion que nous pourrions nous faire de notre poète na­
tional. Bien qu’il ait collaboré aux revues américaines. 
Lampman n’a jamais été populaire aux Etats-Unis, mais 
il a toujours joui au Canada de l’estime générale. Quoi­
qu’il soit mort jeune, en pleine vigueur poétique, il est 
sans doute le plus important des poètes canadiens-anglais 
du XIXe siècle. Malgré de rares tentatives du côté de la 
poésie satirique et sociale, il reste avant tout le poète- 
paysagiste par excellence du Canada. Cela indique ses 
limites certes, mais Lampman possédait un don très aigu 
de vision et ses vers sont remarquables par la netteté et 
la précision des formes et des couleurs qu’ils nous tradui­
sent du pays outaouais. Car Archibald Lampman est essen­
tiellement le peintre de la vallée de l’Outaouais, qu’il avait 
parcourue en tous sens, et dont il a su découvrir et mon­
trer les beautés. Oi, ne peut toutefois pas dire que sa poésie 
soit “régionaliste”: ce n’est pas le détail pittoresque qui 
l’attire et, bien qu’inspirée directement par le pays ou­
taouais, son oeuvre atteint à une portée universelle, parce 
qu’il y exprime à l’occasion de scènes particulières des sen­
sations, des émotions communes à tous les bômmes. De la 
réalité souvent complexe et mêlée, le poète d’At the Long 
Sault tire des images claires et précises qui, pour être abs­
traites du contexte régional, n’en sont pas moins objec­
tives. si son oeuvre n’est pas toujours insensible, c’est tout 
de même à la tradition naturaliste qu’il se rattache et ses 
qualités et ses limites sont à peu près celles d’un Henri de ! 
Régnier ou, pour faire un rapprochement avec un autre 
poète canadien, d’un Paul Morin. On trouve dans ses 
paysages et ses quelques poèmes amoureux l’influence de 
Keats et le professeur Collin a démontré dans The White 
Savannahs comment l’essayiste anglais Arnold l’a de plus 
en plus orienté vers un art tout de douceur et de lumière. 
Le romantisme de ses vers de jeunesse s’est atténué peu à 
peu pour ne laisser place qu’à un de’pouillement qui est le 
résultat de son attitude de plus en plus détachée de la vie. 
Lampman s’est lentement séparé du monde pour s’enfer­
mer dans sa tour d’ivoire et faire “de la corruption du 
monde de purs sonnets parnassiens’’, selon l’expression du 
professeur Collin. Le poète d’Among the Millet a tourné 
le dos à la vie, mais il est resté un admirable peintre du 
pays et c’est dans cet ordre qu’il faut chercher ses qualités. 
Peu humain, son art est celui d’un inadapté qui, fuyant 
les hommes, s’est réfugié dans la nature. Lampman esc le 
meilleur poète de la nature que le Canada ait produit.

Le professeur Brown qui, dans On Canadian Poetry, lui 
a consacré un long chapitre en le classant avec Duncan 
Campbell Scott et Edwin John Pratt parmi les maîtres de 
la poésie canadienne-anglaise, vient de publier vingt-six 
poèmes inédits de Lampman sous le titre At the Long 
Sault and Other Poems (1). Ces poèmes, que le professeur 
Brown a trouvés dans les manuscrits conservés à la Biblio­
thèque du Parlement et dans les cahiers conservés par la 
fille du poète, Mme T. R. Loftus Maclnnes, avaient été 
laissés de côté par le Dr Duncan Campbell Scott lorsque ce 
dernier prépara la grande édition des Lyrics of Earth (2) ; 
il faut tcmercier le professeur Brown de nous les avoir fait 
connaître, car, bien qu’aucun d’eux n’ajoute réellement à 
la gloire du poète, ils nous permettent toutefois de préciser 
certaines de nos opinions sur quelques aspects de la poésie 
d’Archibald Lampman et l’un d’entre eux. At the Long 
Sault, est certainement une de ses oeuvres les plus intéres­
santes. Les vingt-six poèmes sont précédés de la longue 
introduction du professeur Brown, qui coïncide à peu près 
complètement avec son chapitre de On Canadian Poetry, 
et d’une préface du Dr Duncan Campbell Scott qui nous 
explique la genèse de ce volume. Nous y apprenons no­
tamment qu’il contient des poèmes de toutes les époques 
de Lampman. depuis les sonnets à la fiancée jusqu'à At the ^ 
Long Sault. le dernier en date de ses poèmes.

Lampman n’aimait pas la ville et la société humaine 
lui apparaissait un très boiteux système. The City cf the\ 
End of Things est un poème social très pessimiste et, bien 
qu'il soit bien construit et bien écrit, il n’est pas très im-1 
pressionnant. Lorsqu’il exprime des réalités sociales, | 
Lampman n'est pas émouvant parce que ses vers sont faits | 
davantage d’idées que d’émotions. Dans The Frost Elves, 
écrit le 3 jarivicr 1893, et que l’on trouve dans le nou­
veau cahier édite par le professeur Brown, Lampman tour­
ne le dos à la ville et rêve de la vallée du parfait repos où 
paysans et empereurs, jeunes et vieux, regardent d'un oeil 
froid, au sein d’un silence infini, “une divine vision au- 
rorale”: la cité des esprits dont tout désir s’est éteint:

These mere the spirits of men mho came 
To the marvellous moment of birth.

With a body of flax and a spirit of flame 
Who could never find rest upon earth:

Who lived at the uttermost tension of life 
In the power of its pitiless need.

Whose night was of dreams and their day mas of strife 
But now they have peace indeed;

Where only the frost flower grows.
And dawn-tide and even are perfectly fair

In the realm of eternal repose;
With never the breath of desire, without mill

On the common of Time they endure.
And the mood of Allfother enwraps them as still

As eternity, boundless, frost-pure.
Ce refus d’accepter la vie humaine est aussi l’inspiration 

d’un autre bref poème de ce cahier, Man and Nature, où 
Lampman nous dit que par les rues de la ville il a rencon­
tré ses semblables, jeunes ou vieux, tristes ou gais, fiers ou 
pitoyables, quelques-uns beaux et agréables à voir, mais 
qu’en aucun d’eux il a trouvé la beauté parfaite:

But perfect beauty could I find in none.
La nature d’aucre part lui semble le spectacle de la grâ­

ce, de la force et de la dignité, et seul celui qui est son 
ami pourra découvrir la beauté véritable. Malheureux dans 
l’agitation et le tumulte, il rêve de simples spectacles cham­
pêtres, un peu comme le bonhomme Jammes:

By others let great epics be compiled,
Let others’ songs in stormier measures flowi 
I sit me in the windy grass and grow 
As wise as age, as joyous as a child.

Lampman avait raison de laisser aux autres les épopées 
et de se limiter aux simples paysages, où il excellait. Mais 
le poème qu’il a chanté à la gloire des héros du Long-Sault 
est une réussite indéniable. At the Long Sault n’est certes 
pas une épopée, ni meme un poème dramatique: au lieu 
d’écrire sur ce grand thème un long poème narratif com­
me ceux du Dr Pratt, qui a le souffle épique et l’a magni­
fiquement montré dans Brébeuf and His Brethren, épopée 
religieuse qui sera l'objet de ma prochaine chronique ici, 
Lampman a préféré — il connaissait ses ressources, et ce 
n’est pas une qualité si fréquente — limiter son poème à 
cent vers et lui donner une intensité d’atmosphère plus 
grande. Familier du pays outaouais, le poète nous montre 
le vieux fort où Daulac et ses dix-sept compagnons, aban­
donnés par leurs alliés, les Hurons et les Algonquins, 
acceptent héroïquement le combat contre les Iroquois beau­
coup plus nombreux pour sauver la colonie naissante. 
Lampman nous les montre prêts à la bataille, farouches 
et alertes, enfants que l’héroïsme rend hommes:

Mere youngsters, grown in a moment to men.
Grim and alert and arrayed,
The comrades of Daulac stand.

Les Iroquois attaquent avec furie, mais les Blancs se 
défendent avec héroïsme et désespoir autour de leur chef 
sublime:
And his terrible sword in the twilight whistled and slew,
And all his comrades stood
With their backs to the paler, and fought
Till their strenght was done...

Un à un ils tombent sous les coups de la majorité écra­
sante, mais leur sacrifice a sauvé le pays qui redevient cal­
me et paisible. Comme le Brébeuf du Dr Pratt, ce petit 
poème de Lampman se termine sur une vision de paix 
après les terribles horreurs évoquées au coeur du poème. 
Le martyre de Brébeuf a fructifié et aujourd’hui encore 
le pain est rompu et la prière est dite, mais les derniers vers 
du poème de Lampman — qui préfère l’attendrissement 
à la force — nous montrent les étoiles qui, du haut du 
ciel, regardent avec compassion ces cadavres qui gisent au 
milieu de la forêt redevenue silencieuse:

All night by the foot of the mountain 
The little town lieth at rest,

The sentries are peacefully pacing:
And neither from East nor from West

Is the rumor of death or of danger;
None dreameth tonight in his bed

That ruin Was near and the heroes 
That met it and stemmed it are dead.

But afar in the ring of the forest,
Where the air is so tender with May

And the waters are wild in the moonlight.
They lie in their silence of clay.
The numberless stars out of heaven 

Look down with a pitiful glance;
And the lilies asleep in the forest 

Are closed like the lilies of France.

Cette vision calme et sereine de la nature outaouaise est 
dans la manière de Lampman qui reste encore aujourd hui 
notre meilleur poète de la nature. At the Long Saul and 
Other Poems nous confirme dans cette opinion, bien que 
le poème héroïque qui donne son titre au volume soit une 
des plus belles pages de poésie qui aient été inspirées par 
une date glorieuse de notre histoire.

Guy SYLVESTRE

(1) The Ryerson Press, Toronto, 1943. $2.00.

(2) Cette édition collective des poèmes de Lampman 
est encore en vente à la Ryerson Press, Toronto.
They lean from their emerald battlements there
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1 coup en établissant que le coup ne 
; s'est pas fait à quatre heures du 
; matin, mais vers sept ou huit heu- 
I res, et il en conclut que les Fran­
çais, à huit heures, n’étaient pas au 
lit. Franchement, je n’ai aucune 
difficulté à imaginer des soldats au 
lit à huit heures. Qui nous assure 
que Jumonville et ses hommes s’é­
talent mis au Ht de bonne heure, 
la veille? De toute façon, l’auteur 
de Washington and the. Murder of 
Jumonville ne peut ignorer que la 
différence d’heure n’est qu’un dé­
tail. Un détail aussi que la troupe 
française ait été au lit ou non au 
moment de la surprise. Il se glisse 
inévitablement de? erreurs dans 
d’authentiques documents, par ail­
leurs très fiablES.

L'accusation essentielle est abso­
lue et constante: Washington a at­
taqué sans avertissement les trente- 
trois Français qui se trouvaient à 
l’abri dans une espèce de trou, à 

| cinq milles du fort Nécessité, le 28

fl) M, Leduc veut absolurnenl 
qu'il n'y ait pas eu de sauvages 
amis des Français, à la tuerie du 
28 mai 1754. C’est bien mal con­
naître cette race d’hommes. Tous 
ceux qui ont étudié leurs moeurs 

j savent qu'ils ne s'absentaient ia- 
I mais de la suprême fête constituée 
par une bataille. Les beaux crânes 

| d’Anglais à scalper avaient attirée, 
soyons-en sûrs, plusieurs sauvages 
sur les lieux. Leur témoignage doit 
être ajouté aux autres, en bonne 
cntiqtie.

mai 1754. Et cela en pleine paix, 
alors que les sujets de Louis XV 
avaient traité aimablement Wash­
ington au fort Lebeuf, au mois de 
décembre, l’année précédente.

Il est vrai qu’il y a l’incident du 
10 avril 1734, sur l’emplacement de 
la future ville de Pittsburg, au 
confluent des trois grandes riviè­
res, l’Ohio, la Monongahèla et l’Al- 
leghany. Trent, envoyé par le gou­
verneur de la Virginie pour y bâtir 
un fort, avait abandonné l'ouvrage 
entre les mains de l’enseigne Ward. 
A peine ce dernier avait-il com­
mencé le travail que Le Mercier «e 
présente avec une sommation. Que 
Ward quitte la place, il est sur ter­
ritoire français, il ne peut songer 
à y bâtir un fort, c’est violer le 
traité d’Aix-la-Chapelle. “Je vous 
demande de retraiter paisiblement 
avec vos troupes et de ne pas reve­
nir. J’use espérer que vous vous 
rendrez à ma demande, et je verrai 
à ce qu’aucun mai ne vous soit 
fait”.

Ward quitta les lieux, il n’était 
pas en force. Sans doute, si Ward 
eût voulu résister, il eût été fait 
prisonnier. Contrecoeur ne pou­
vait tout de même pas laisser blo­
quer le chemin de la Louisiane 
pour plaire aux Anglais. Mais il ne 
se reconnaissait pas le droit d atta­
quer sans avertissement. 1 ar quelle 
loi ignorée de tous, les Anglais se 
trouvaient-ils exempts d observer 
la loi des nations? Imoainez les 
cris de Yinnorent Dmws 
Ward et sa troupe eussent été pas­

sés au fil de l’épée le 16 avril 1754? 
Y aurait-il une loi pour les Britan­
niques, une autre pour les Fran­
çais? Y aurait-il deux morales?

Ÿ * *
Après avoir discuté le cas au 

mieux et avoir voulu laisser croire 
i que, les documents français n’étant 
! pas concordants dans certains dé­
tails, l’essentiel de l'affaire tom­
bait d’elle-même, M. Leduc, à notre 
grande surprise, avoue que Din­
widdie et Washington étaient dès 
longtemps décidés à l’attaque sans 
avertissement, ne s’y croyant pas 
obligés. Le plus grave c’est que 
l’auteur approuve cette décision. 
Nous voilà aux antipodes sur une 
question de morale internationale, 
sur le droit des gens, sur l'honneur. 
Si, pour sauver l’honneur de 
Washington, il faut lui permettre 
d’attaquer en pleine paix, sans 
avertissement — comme les Japo­
nais ont fait, le 7 décembre 1941, 
à Pearl-Harbor, sur la flotte anglo- 
nméricaine — nous n'hésitons pas. 
et nous disons: Périsse Fhonneur 
de Washington et de Dinwiddie 
plutôt que de voir périr l’honneur 

i et la conscience du monde civilisé. 
Aucune raison de patriotisme mal 

! compris n'autorisa jamais à dé­
clarer bien ce qui est mal. à faire 

! le mal sous prétexte que le bien 
! va en résulter. C’est, si nous ne 
! faisons erreur, la thèse d’un hom- 
i me que M. Leduc vénère et qui 
; avait nom Paul de Tarse. Son épl- 
I tre aux Romains est encore très

(suite à la page neuf)

La Société Royale, a-t-on dit, 
c]est le couronnement d'une car­
rière. Ce qui ne signifie pas la con­
sécration définitive d’un talent, 
une espèce d’apogée préliminaire à 
quelque somptueuse retraite pour 
intellectuels. Au contraire, elle im­
pose des obligations d’ordre moral 
à ses membres. Aux assises qu’elle 
tiendra, ces jours-ci, à l’Université 
de Montréal, on sera étonné de 
voir, malgré les brocards et les 
coups de pamphlets qu’on a pu 
porter à notre Académie depuis sa 
fondation, c’est-à-dire depuis 
soixante ans, que ses membres ne 
passent pas leur existence, cons­
tamment penchés sur de vénérables 
collections et ne travaillant que 
dans les bornes étroites de la sco­
lastique.

Le programme des prochaines 
assises démontre en effet qu’ils 
agissent, que leur labeur porte des 
fruits et qu’ils savent à l’occasion 
soulever des controverses ce qui, 
dans ce dernier cas, est un bon 
signe. Au lendemain de mon élec­
tion, feu Louis Francoeur, gogue­
nard à ses heures, me fit cette ob­
servation: “Mon pauvre vieux, tu 
as pris ta retraite!” Un autre, celui- 
ci académicien, morose et scepti­
que, me lança cette boutade: “Tu 
es élu! Qu’est-ce que tu vas deve­
nir?” ... C’était répéter dans des 
termes différents cette malicieuse 
observation de Casimir Delayigne, 
au lendemain de son élection à 
l’Institut: “L’Académie a un grand 
avantage: grâce à elle, quand on 
n’est plus quelqu’un, on est encore 
quelque chose.”

L’opinion présume en effet, et 
c’est regrettable, que nos académi­
ciens ne sont devenus d’authenti­
ques personnages qu’après avoir 
atteint un certain âge, qu’ils ne 
peuvent éprouver de grave satisfac­
tion que dans l’atmosphère sèche 
et glaciale de leur laboratoire ou 
littéraire ou scientifique, loin du 
monde, loin de la société, loin du 
vulgum pecus.

En vérité, nos académiciens, 
qu’ils soient de l’une ou de l'autre 
des cinq sections dont se compose 
leur institut, — section de littéra­
ture française, section de littératu­
re anglaise, section de mathémati­
ques, physique et chimie, section 
de géologie et section de biologie, 
—- se sont toujours montrés d’une 
réserve, d’une discrétion, et satis­
faits, en quelque sorte, de leur effa­
cement. Les historiens sont les 
moins tapageurs, — du moins, ils 
l’étaient jusqu’à ces derniers 
temps, — de notre monde intellec­
tuel. Et ils forment le contingent le 
plus imposant de la section no 1, 
dite des lettres françaises. Ils sont
Eas loin d’un tiers. Les autres mem- 

res sont des critiques, des publi­
cistes, des romanciers, des poètes, 
des juristes et des philologues. On 
a décidé d’en porter le nombre de 
quarante à cinquante afin d’y per­
mettre l’élection de sociologues, 
d’économistes et de philosophes.

Mgr Olivier Mauraudt, recleur de 
l’Université de Montréal et prési­
dent général de la Société, en inau­
gurant il y a quelques mois les cau­
series que Radio-Canada, dans un 
geste très louable, a permis de dif-1 
fuser par ses postes du Québec, a 
fait une mise au point très judi-1 
cieuse au sujet des écrivains appe­
lés à siéger dans notre Olympe lit­
téraire et scientifique. “Tous les 
bons écrivains, historiens, archéo­
logues, sociologues que le Canada 
français a produits n’ont pas fait 
partie dans le passé et ne font pas 
partie dans le présent de la Société 
Royale. Cela n’est que trop vrai. La 
justice parfaite n’est pas de ce 
monde... Il faut dire cependant que 
tout écrivain ou homme de science 
peut poser sa candidature. La diffi­
culté «surgit quand ils sont nom­
breux sur les rangs et qu’il faut 
choisir... Malgré tout, la Société 
Royale reste vraiment représenta­
tive”.

Que de faux espoirs, que de solli­
citations, que d approches! C’est 
après avoir bien mesuré ses chan­
ces que l’on croit l’heure venue 
d’aspirer à la dignité académique.

C’est aussi un plaisir pour nos 
académiciens de pouvoir se rendre 
au désir des candidats dont les mé­
rites leur sont connus. Un historien 
de l’Institut a ainsi traduit ce sen­
timent: “On prend nos promesses 
pour des politesses et ils prennent 
nos politesses pour des promesses”. 
Guizot avait une façon assez, singu­
lière et typique de considérer !a 
chose et parlant d’un candidat, il 
disait: “Pour moi, je lui donnq ma 
voix car on a beau dire, je lui trou 
ve toujours les qualités du véritable 
académicien. D’abord, il se présen­
te bien, il est très poli, il n’est d'au­
cune opinion. Je sais bien qu'il y a 
ses buvrages, mais que voulez-vous? 
on n’est pas parfait!”

Puis il y a les candidats qui pro­
fessent à l’égard de leurs propres 
oeuvres une opinion d'un optimis­
me exagéré. Il faut avoir la fierté 
de ce que l’on produit. “Puisque je 
suis enfin quelqu’un, se dit Caton,

qu’attend-on pour venir me cher­
cher? Sinon, je n’y vais point.”

Notre académie s’en tient stricte­
ment à des traditions et aux disci­
plines que lui ont conféré “l’im­
mortalité”. Mais il lui est possible 
de prendre les initiatives confor­
mes a sa dignité. Ainsi à la sugges­
tion de M. Arthur Beauchesne, la 
section française des lettres, avec 
l’assentiment du conseil général, a 
décidé de recevoir les nouveaux 
élus en séance publique comme la 
chose se fait au Palais de l’institul 
à Paris. La première séance du gen­
re eut lieu, il y a quelques mois, à 
Québec. Présidée par S. E. le cardi­
nal Villeneuve, elle devait réunit 
dans cette gentilhommerie du sa 
voir qu’est Laval, toute une société 
d’élite. Laval, atmosphère de grâce 
et de charme intellectuels.

Les causeries que quelques-un» 
de ses membres ont données à la 
radio officielle ont levé le voile sut 
son mystère, sur son rôle et sur le 
bien-fondé de son existence. C’é 
tait la première fois quelle s’enga 
geait dans la voie, si l’on peut dire 
de la publicité. Heureuse initiative 
ai-je dit, puisqu’elle la faisait con 
naître du grand public. Eclaircis 
sement nécessaire aux profane: 
d’autant que plusieurs s’étaient dé 
jà demandé si la Société Royale n’é 
tait pas une mutuelle, une compa 
gnie d’assurance ou un groupemenl 
sportif. Et veuillez croire qu’il m 
s’agit pas ici d’épigrammes ou dt 
légendes.

La Société Royale ne rédige pa< 
de dictionnaire; elle n’impose pa< 
de sanctions; elle ne règle pas le: 
conflits de grammairiens; elle ne 
se propose pas d’apaiser les que 
relies d’historiens; elle groupe er 
un corps d’élite des savants el 
des lettres, des poètes et des artis 
tes, religieux et laïcs, dont l’idéa 
est de faire rayonner l’àme du Ca 
nada français jusqu’aux confins de 
l’horizon, partout où l’on pense 
partout où il importe de la faire 
connaître et de chasser les préju 
gés, de créer dans une saine émula 
tion, avec leurs confrères anglo 
phones, un centre du savoir par 
excellence. Les assises de lundi e 
de mardi à l’Université de Mont 
réal, où viendront se rencontrer 
dans des séances d’études et à dé 
bats, des savants et des diplômé- 
des grandes écoles, en seront le ma 
gnifique témoigiirge.

L H.
Montréal, le 23 mai. 4944.

Un» revue unique !

“MES FICHES”
C'est l’encyclopédie de la gé­

nération nouvelle.
“Mes Fiches”
• Abordent tou* lee domaines du 

savoir...
• Sont Imprimées sur feuille# 

Isolées. ..
• Se classent et e'utUlsent 

facilement...
La revue est bimensuelle et parait 
dix mois par an. Pour S1.C0 “Mes 
Fiches" vous fournissent 4m pares 
de texte concis sur les sujets les 
plus variés.
Demandez an spécimen gratuit 

à:
CI 3423. rue gt-Denls.
; I g J (■ Montréal

w MArbour 722#

Nouveautés aux
Editions PASCAL

60 ouest, rue St-jecquee, 
Montréal

JAZZ
VERS

L’INFINI
poèmes d#

PIERRE-CARL DUBUC
Ornés de dessins de 
Gabriel Fillon, Couver­
ture et culs-de-lampe 

de Fernand Bonin
#1.20 l’exemplaire 
$1.30 per la poste

IBERVILLE
le conquérant

par
GUY FREGAULT

La biographie définitive 
de Pierre L* Moyns 

d’Iberville
t3.no l'exemplaire 
$3.25 par U poste

Nouveauté-
Le tout dernier roman de

HCNCr BCCDCAIJX
"LES VEUX VOILES”

LIBRAIRIE PLON, PARIS 1943. — (Réimpression Pony)

Oeuvre zdmirable et forte d'un intérêt palpitant que tout le rrvvnde 
va lire. Ce livre, le tout dernier du grand écrivain puisqu'il est 
paru, le 15 octobre 1943, est appelé k un auccès en librairie.

Prix du volume  ................... $1.25

Par la poat# ................................ $1.35

Librairie U PONY Limitée
554 EST, RUE STE-CATHERINE, TEL. t HA. 2577. MONTREAL



VOLUME XXXV - Mo 121 LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI 27 MAI 1944

A travers les Livres et les Revues

Questions d'histoire
(suite de la page huit)

lue, et personne chez les chrétiens 
n'ose révoquer en doute l’autorité 
de nette parole divine.

Pour mettre le comble à la preuve 
contre le jeune Colonel, il ne man­
quait plus que l’humiliante capitu­
lation du 3 juillet 17ôï. M. Leduc 
veut que Washington n’ait pas com­
pris le mot assassinat. Mais com­
ment expliquer que Washington ait 
compris tout le reste de la capitula­
tion? Il a si bien compris tout le 
texte qu’il l’a fait retoucher, au 
dire même de l’abbé Leduc (p. 
139). Jacob Van Braam, le pro­
fesseur de français de Wash­
ington, servant d’interprète, doit 
faire trois voyages au camp fran­
çais. Pourquoi, d’après-M. Le­
duc? Parce que Washington et Mac- 
kay ne voulaient pas signer le texte 
proposé par Villiers. C’est donc que 
Washington et Mackay compre­
naient parfaitement, grâce à Van 
Braam, dont la compétence en fran­
çais peut difficilement être mise en 
doute. Devant le tribunal, à Mont­
réal, en octobre 1756, accusé de 
haute trahison, le Hollandais de­
mande d’être interrogé en langue 
française, “parce qu’il l’entend 
mieux que la langue anglaise”. (2)

Donc Van Braam savait le fran­
çais, puisqu’il était professeur de 
français et qu’il servait d’interprète. 
II aurait mal traduit le mot assassi­
nat. Pourquoi? Parce qu’il en avait 
assez, disent ceux qui veulent abso­
lument disculper Washington. Mais 
tenons compte que Washington, tie 
toute évidence, a compris l’ensem­
ble- du texte. Et le texte portait que 
les Français entendaient “venger 
l'assassin (sic) qui a été fait sur un 
de nos officiers, porteur d’une som­
mation, et sur son escorte, comme 
aussi d’empêcher aucun établisse­
ment sur les terres du Roi, mon 
maître”. Comment expliquer qu’un 
homme à qui ou veut prêter toutes 
les intelligences et toutes les 'vertus 
- - sans excepter le courage — ait pu 
signer tout cela sans s’en aperce- 
voir? Pourquoi parler de venger les 
Français morts, si tout s’était passé 
selon les règles d’une juste guerre? 
Washington a saisi qu’il fallait aban­
donner son artillerie (article deuxiè­
me). Etait-ce glorieux pour un gé­
néral qui, au dire de M. Leduc ( p. 
137) n'en avait pas assez? Voyons: 
ou Washington en avait assez — et 
alors que M. Leduc ne chicane pas 
l’abbé Robitaille sur ce sujet — cm 
bieq, il n’y a pas à hésiter, Washing­
ton est un lâche. 11 signe une capi­
tulation honteuse pour un homme 
qui’ peut encore tenir. Qu’il tienne, 
ce cher Colonel, il n’a pas d’autre 
chose à faire, au soir du 3 juillet 
1754. Qu'il règle le cas des Fran­
çais en face desquels il se trouve, 
qu’il les passe ;çu fil de l'épée. Le 
28 mai. Washington n’a pas hésite. 
Et je répète la phrase qui scandali­
se, bien à tort, puisqu’elle est vraie: 
“Quand Washington est en force, 
i! n’écoute pas. il tue. Quand il a le 
dessous et qu’il est certain que, s’il 
n’écoute pas, il sera passé au fil de 
l’épée, alors le colonel écoute et fait 
semblant de comprendre. 11 signe. 
Est-il vraisemblable que Washing- 
lon et Makay aient signé, sans savoir 
au bas de quelle paperasse ils ins­
crivaient leur nom? Supposons — 
hypothèse-construction — que la 
peur d’être passés au fil de l’épée et 
d’être scalpés les a poussés à accep­
ter tout, même ce qu'ils pouvaient 
justement soupçonner ". Après coup, 
iis disent qu’ils n’ont pas compris. 
Ce n’est pas'sérieux.

Enfin M. Leduc ne tient pas 
compte des époques. Dans le H’as/i- 
inqton de 1943 en imagine que la 
propagande se faisait en 1754 com­
me en 1913. On oublie que Dinvyid- 
ciie et Washintgon étaient les ins­
truments du Cabinet de Londres, 
les contemporains d’un certain Law­
rence dont les Acadiens se souvien­
nent encore. Le 28 mai 1754, c’est 
l’assassinat de Jumonville, le 3 juil­
let, c'est la honteuse capitulation de 
Washington au fort Nécessité: refus 
de Dinwiddie d'exécuter ladite 
capitulation. Le 10 juin 1755, 
c’est l’attaque, en pleine paix, 
sans déclaration préalable, de 
la flotte française à la veille d’en­
trer en terre canadienne. On peut 
lire dans Théodore Calvin Pease 
(Anglo French Iloundaru Disputes 
in the West, Springfield, Illinois,

(2) Les pièces de ce procès soni 
aux archives judiciaires de Mont­
réal et se trouvent dans le Rapport 
de VArchiviste de la province de , 
Québec pour t92e!-l'J23. Ajoutons 
que tou! chez Van Braam parait di­
gne et pondéré, qu’il est absous de 
l’accusation de liante trahison qui 
pesait sur lui. Vraiment le Hollan­
dais ne semble pas aussi nul que 
Washington et ses amis voudraient 
nous le faire croire.

1936) le texte du Cabinet Minute du 
10 avril 1755. C’est terrifiant. Les 
ministres de George II, dont New­
castle, Holdernesse et Robinson 
(Pitt n’était pas encore entré dans 
le cabinet), ceux-là mêmes qui ve­
naient de faire montre de pacifis­
me auprès de l'ambassadeur fran­
çais Mirepoix, proposent que sept 
navires de guerre soient lan­
cés sur l’Amérique du Nord, 
sans doute pour protéger les 
colonies de Sa Majesté bri­
tannique, mais aussi “to oppose any 
force”, mais surtout “with proper 
instructions to the commander to 
the said Squadron (Boscawen), for 
seizing and securing any French 
ships of war, or ships having troops 
or Warlike Stores on board, which 
He may meet in those parts, and for 
taking and destroying any such 
ships, in case of opposition to His 
so seizing and securing them”.

* * ¥
En punition de ces défis répétés 

à l’honnêteté, la Grande-Bretagne 
faillit perdre la guerre. Elle subit 
— et Washington avec elle — de 
cruelles épreuves dès 1755. De 1756 
au 13 septembre 1759, les victoires 
de Montcalm humilièrent profondé­
ment la fière Albion. Encore un peu, 
et à nouveau la France faisait la toi 
à l’Angleterre, coimhe en 1748. Seu­
lement, l’homme s’agite et Dieu le 
mène. Il était décrété que les Britan­
niques finiraient par vaincre en ter­
re d’Amérique, malgré leurs cuisan­
tes défaites.

Mais toutes les vicloires au inonde 
ne peuvent innocenter l’Angleterre 
de ses réels forfaits, ni même le 
jeune Anglais de vingt-deux ans qui, 
au jour du 28 mai 1754, s’est fait 
l’homme-lige de Dinwiddie. Wash­
ington a obéi imprudemment à des 
ordres iniques. Sa jeunesse ne sa­
vait pas que son nom en serait terni 
pour toujours. Disons qu’il a bien 
réparé, qu’il est devenu un grand 
homme, le père d'une grande na­
tion, que les Etatsuniens peuvent le 
vénérer sans crainte d’être troublés 
dans leur piété filiale. Mais enfin 
l'Histoire a le droit de le juger com­
me elle juge les autres hommes. 
L’Histoire ne mérite pas d'être écri­
te ni même d’être lue si elle ne, tient 
pas la balance égale à tous les peu­
ples. Et nos Voisins du Sud ne de­
vraient pas s’en fâcher, surtout ceux 
qui ont encore du sang français dans 
les veines.

Abbé Georges ROBITAILLE

Chez les Anciens
de Sainte-Thérèse

Réunion annuelle — Elections

L association des anciens élèves 
du petit séminaire de Sainte-Thérè­
se a élu, jeudi, a l’occasion de la 
fête annuelle des anciens, tenue à 
l'ile Ducharme, Me Adélard Leduc, 
C.U., professeur à l’Université de 
Montréal, à sa présidence.

Voici la liste des autres membres 
du comité actif de l’association 
pour le prochain terme: M. le cha­
noine Emile Dubois, curé de Saint- 
Jérôme, et le docteur J.-Stanislas 
Lalande, de Bordeaux, vice-prési­
dents; M. Armand Durocher, secré­
taire; M. Lionel Gauthier. L.S.C., 
trésorier; l’abbé Louis-Joseph Ro­
drigue, assistant secrétaire-tréso­
rier.

Les nouveaux conseillers sont: 
Me J.-Stanislas Racine, N.P., l’abbé 
Paul-Emile Robillard, le docteur 
Georges Cousineau et le R. P. Mar­
cel Marcotte, S.J., MM. les curés 
Paul-Emile Coursol et Donat (Jla- 
du, Me J,-Léonard B1 «^chard, N.P., 
le docteur Hervé Legrand, Me Olier 
Renaud, le lieutenant Roland Gad- 
bois, N.P., font aussi partie du co­
mité.

M. le chanoine Lionel Groulx, 
président sortant de charge, de­
vient membre du comité d'honneur 
de l’association.

Avant le départ pour l’ile Du­
charme, M. Paul Leduc, L.S.P., as­
sistant du directeur des program­
mes à Radio-Canada, a présenté à 
l’équipe du séminaire qui a rem­
porté récemment les honneurs du 
programme provincial “Nos collè­
ges au micro”, le trophée de Radio- 
Canada.

La fête des anciens avait eu com­
me prelude la célébration du jubi­
lé d’argent sacerdotal de trois des 
professeurs du séminaire: MM. les 
abbés Donat Bourassa, Philippe La- 
belle et Ernest Vaillancourt. A cet­
te occasion, les élèves du séminaire 
ont interprété, mercredi soir, VEn­
fer contre l’Autel, poème dramati­
que en cinq tableaux et un épilo­
gue, de Jacques Debout.

Plus de 600 diplômés à la
collation de l’Université

Une brillante cérémonie s'est déroulée hier après-midi 
o l'Université de Montréal, sous la présidence 

d'honneur de S. E. Mgr Charbonneau

Echos
Les Editions de l’Arbre annon­

cent qu’ils ont confié à l’impri­
meur le premier volume des Souve­
nirs de M. Edouard Montpetit. Ce 
livre paraîtra en juin.

Nous apprenons également que 
M. E. Aubert de la Rup. auteur de 
Saint-Pierre et Miquelon, qui paraî­
tra sous peu, vient de signer avec 
les mêmes Editions un contrat pour 
son prochan livre, lies de corail et 
de cendre.

¥ ¥ ¥
Vient de paraître, aux Editions 

Pascal, Jass vers l'infini, poèmes de 
Pierre-Cari Dubuc, avec huit des­
sins originaux de Gabriel Filion, 
couverture et culs-de-lampe, de Fer­
nand Bonin.

¥ ¥ ¥
Chez Parizeau, lies de la nuit, 

d’Alain Grandbois. Edition décorée 
de cinq dessins originaux de Pel- 
lan. Tirage en deux couleurs.

¥ ¥ ¥
Aux Editions du Levrier: Palina- 

des, poèmes à la Vierge, du P. Gus­
tave Lamarche, des Clercs de Saint- 
Viateur. Dessins gravés de Maxi­
milien Boucher.

¥ ¥ ¥
Chez Fides: L’art de se former 

l’esprit et de réussir au. baccalau­
réat, de F. Charmot; Le signe sur les 
mains d’Emile Baumann; L’unité 
d’action des catholiques, d’André 
Richard.

Aux anciens de
Saint-Jérôme

L’amicale des anciens élèves du 
Collège commercial de Saint-Jéro­
me célébrera, dimanche, le 4 juin, 
le quinzième anniversaire de sa 
fondation.

Voici le programme: 9h., reu­
nion au collège; 10h., messe et ser­
mon; lOh. 45, assemblée générale; 
12h., photographie; 12h. 30, ban­
quet; 2h.. amusements divers aux 
Iles des Frères; 4h. 30, récompen­
ses; 5h., salut du Saint-Sacrement, 
puis chant d’adieux. La journée 
sera filmée.

N.B.—Les Frères Mérul et Ray­
mond, anciens professeurs, célè­
brent cette année leurs jubilé d’or 
de vie religieuse.

Ordinations 
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 27 (D.N.C.) 
— Le 3 juin prochain il y aura cé­
rémonie d’ordination à la cathédra- 
1p. S. Ex. Mgr A.-O. Comtois prési­
dera. ,

Huit diacres seront eleves a la 
prêtrise. • Ce sont MM. les abbés 
Charles-Edouard Coutu, de Saint- 
Pierre de Shawinigan, Jean-Louis 
Beaupré, de Batiscan, Raymond, 
Langevin, de Louiseville, Victor Le­
vasseur, de Sainte-Angèle de Laval, 
Roger Bellemare, des Trois-Riviè­
res, Paul-Aimé Trépanier, les Trois- 
Rivières, Paul Adam, de Saint-Sta­
nislas, Raynald Rivard, des Trois- 
Rivières.

Un neuvième, M. l’abbé Lucien 
Leblanc, sera ordonné dans sa pa­
roisse, à Saint-Paulin, par S. Ex. 
Mgr Comtois, lors de sa visite pas­
torale, le 11 juin.

Mgr Comtois conférera le sous- 
diaconat à MM. les abbés Robert Ca­
ron, de Louiseville, et Albany Me- 
lançon, de Sainte-Famille du Cap 
de la Madeleine. •

Sept séminaristes recevront les 
seconds ordres mineurs. Ce sont 
MM. Gaston Vennejs, de Grand-Mère, 
Henri-Paul Massicotte, de Saint- 
Stanislas, Oswald Crète, de Saint- 
Timothée, Jean-Marcel Lefebvre, 
de Saint-Timothée, Lionel Melan- 
çon, de Sainte-Famille du Cap de la 
Madeleine, Lucien Dionne, de Sain­
te-Famille du Cap de la Madeleine, 
et Lucien Massicotte, des Trois-Ri­
vières.

Treize ecclésiastiques recevront 
les premiers ordres mineurs. Ce 
sont MM. Gérard Bilodeau, de Saint- 
Bernard de Shawinigan, Armand 
Lamy, de Sainte-Jeanne d’Arc d’Al- 
maville, Henri Boudreau, des Trois- 
Rivières, François Marchand. Saint- 
Michel des Forges, Marcel Héroux, 
Cap de la Madeleine, J.-Joël Trudel, 
Trois-Rivières, Denis Clément, St- 
.Tustin, Paul Guay, Saint-Bernard de 

, Shawinigan, Jean-Noël Montour, de 
Sainte-Catherine de Sienne (ban­
lieue des Trois-Rivières) Jean-Jac­
ques Matteau, de Grand-Mère. Ga­
briel Duhé, des Trois-Rivières, et 
Edouard Duval, de Manchester, E.- 
U.

Le 2 juin, à la chapelle de l’évê­
ché, Mgr Comtois tonsurera MM. 
Gaston Bellemare, Charles-Eugène 
Gagnon, Marius Saint-Arnauld, 
Pierre Demers, Florent Biette, Jean- 
Mare Tousignant, Fernand Bouras- 
sa, André Sansfaçon, Gilles de La­
fontaine, Gaston Beaucbesne et Ro­
ger Lambert. Ces sept derniers 
sont des Trois-Rivières.

N O U U
Le Documentaire

CORRESPONDANCE „
Jacques Rivière et Paul Claude! (1907-1914', 190 pages

La SPIRITUALITE de la ROUTE
par loseph Folliet. — 192 pages ................... ......................... *a8°

La PRIERE de: CHEFS
par Mgr Lavarenne, — 190 pages ....................................................

L’AME ARDENTE des JEUNES •
par Paula Hoesl, — 200 pages ........................................................... $1.00

Le SIGNE sur les MAINS
par Emile Bauman, — 195 pages .................................................... $1.00

Le PREMIER PERIL
par Rene Bergeron, — 156 pages .............................................  • $0.50

L’ORDRE CHRETIEN
par Mgr Jean-Félix de Hemptinna, — 70 pages ............ 5- JO

SIMPLES CONSEILS POUR ETUDIER
par Jean Flory. — 236 pages 51 00

L’ART de se FORMER L’ESPRIT et de réussir au baccalauréat
pai François Charmot, — 365 pages ............................... $1,50

“LA TESTE BIEN FAICTI”
par François Charmot, s.).. — 310 pages ................ ...................... $1.25

Let IEUNES GENS et tes SPORTS
par F.-A. Vuillermet, — 136 pages ................................... $0 75

Les SEPT EGLISES , „
par le Père Léandre Poirier, o.f.m,, — 208 pages ............... ,.•■ $2.50

MENAUD. MAITRI-DRAVEUR
par Félix-Antoine Ssvard. — 153 pages ............ $1.25

SAINTES ARTISANIS — 1 — Les BRODEUSES
par Marius Barbeau, — 148 pages, 35 hors-téxtes .......... $1,50

Les ETUDES BIBLIQUES, "Divirio afflante Spiritu”
par S. S. Pie XII, — 48 pages, 2ème édition $0.15

Ecrive*, téléphone*, passe* kê~:--------------==

F| g» g» MONTREAL — HA. 7228
U Ci ^ m 3425. rue SAINT-DENIS

Mai 1944. — Citations; Impres­
sions; Billet: Trahison; Poésies: 
Malgré leur front pensif. Le Livre, 
Sans l’oublier; Histoire de la litté­
rature féVninine en France (suite); 
La prophétie, dite de saint Mala- 
rhie, est un faux; L’Agence natio­
nale des poudres et salpêtres à 
l’époque de la Révolution; Les re­
pas à travers les âges; Curieuse 
coutume d’autrefois relative aux 
femmes enceintes; Deux célèbres 
homonymes: John Brown; Autour 
de la musique (L’imprimerie mu­
sicale en France); La fabrication 
des timbres-poste en France; Le 
fromage de Roquefort; Synonymes 
de la langue française; Vocabulaire 
électrotechnique.

\u comptoir 19c, par la poste 
12c. ervice de Librairie du “De­
voir”. --------^. .«»■----- -

Eisenhower chez le roi
Londres, 27 (C.P.) — Le roi

d’Angleterre, Georges VI, a reçu le 
général Dwight D. Eisenhower à 
Buckingham Palace, hier. Le 
commandant allié pour l’invasion 
est resté à déjeuner avec Sa Ma­
jesté.

Va

âCHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
IM or. S.-CATHERINE
MTixi*or partout dlreeto- 

m*nt 4* notr» •*rr«- 
ebftudx.

PL. 1786-1717
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Le manque d'espace nous a forcé* I 
hier à remettre à aujourd’hui, la pu- j 
büration d'une partie de la liste des i 
diplômés de l’Université de Mont­
réal. Nous continuons cette nomen­
clature.

Faculté de théologie

M. l’abbé Edwin Buckley, doc­
teur (avec distinction).

Uicenciés: M. l'abbé Louis Aucoin 
(avec très grande distinction); 
avec grande distinction: MM. les 
abbés Charles Lussier, Lucien La- 
belle, Roland Dorris, Charles Bé- 
riault, Joseph Burke, Michael 
Lynch, Maurice Ducharme; avec 
distinction: MM. les abbés Richard 
O’Toole, Antoine Surprenant, Tho­
mas McGrath, Marcel Martin, Ro­
bert Yergeau; licencié avec men­
tion “Bien”: M. l’abbé John Gain.

Bacheliers: MM. l’abbé Georges 
Berthiaume (avec grande dis­
tinction et médaille du lt-gouver- 
neur), Roger Malo, Pierre Lanctôt, 
Léopold Sabourin, Jean Forgues, 
Charles Désorcy; avec distinction: 
MM. les abbés Laurier L’Africain, 
Marcel Therrien, Aidan Carr, Tho­
mas Devine, Jacques Viger, Jean- 
Maurice Thérien, Edgar Holden, 
David Roy, Charles Empson, Rode­
rick MacDonald, John Shea, Ray­
mond Pageau; avér mention Bien: 
MM. les abbés Emile Lauzon, Roy- 
den Thoms, Anthony Jurgielewicz, 
Georges Robitaille; bacheliers: M.\L 
les abbés John McKenna et Jean- 
Paul Maisonneuve.

Optométrie

Bacheliers: MM. Yves Papineau 
avec grande distinction, médaille 
du 1t.-gouverneur; Jean Gascon et 
Gerard Boisvert (avec divers 
nrix); Louis-Philippe Raymond; 
bachelier: Jacques Tardy.

Ecole des hautes études 
commerciales

Licenciés en sciences compta­
bles: Roger Bussière, Gérard La- 
pointe, Gérard Deslierres, Jean 
1 oiner, Jean Marien, Victor Laro- 
chelle, Godfrey Gourdeau,

Hautes-Etudes (comptables)

Licenciés: avec grande distinc- 
lion: M. 1 abbé Richard Beaudoin 
(médaillé du Jt-gv.; Jean Lebel, Guy 
Binette, André Bergevin, Aimé Ga- 
larneau; avec dislinction: MM. Gé­
rard Galipeau, Laurent Lauzier, Fer­
nand Guerette, Jcan-Jacques*Fortin, 
Pierre Brosseau, Wilrose Desrosiers! 
Amer Deschamps; licenciés: MM. 
Jacques Desmarais, Florian Bleau, 
Paul Saint-Pierre, André Montgrain, 
Gaston Deschamps, Martial Lemon- 
de, Yvon Normandin, Jean Labelle, 
Roland Barrière, Jacques Brais, Jac­
ques René de Cotret, Marcel Caza- 
van, Pierre Seguin, J.-L. Dugal, Jean- 
Claude Tremblay, Gérard Archam­
bault, Jaen-Paul Vaillancourt, Mar­
cel Piette.

Sections des affaires: Paul-Emile 
Lalonde, licencié avec grande dis­
tinction; Robert St-Laurent (avec 
distinction) ; Roland Caron, Guy 
Brunet, G.-Ernest Lessard, Maurice 
Gaudry, Sarto Ouellet, Charles Du­
plessis, Louis Cusson.

Section spéciale: M. l’abbé Roméo 
Leroux (grande distinction); Ro­
ger Desgroseillers (distinction); 
Gaétan Viger.

Focuité des sciences socioles, 
économiques et politiques

Licenciés: section de politique et 
de finances publiques: François Les­
sard; section d’administration et de 
finances privées: Armand Forget, 
Paul-Emile Villemaire, Pierrette 
Masson, Jacques Mongeau et Louis- 
Max Fouchard; section de journalis­
me: Marie-Jeanne Daigle, Marie 
Tétreault, Vitaline Crêpeau. Rita 
Lussier et François Desmarais; sec­
tion d’histoire et de sociologie: Mi­
reille Fortier, Jean Lescnuflair, Hé­
lène Lavallée, Suzanne Favreau, le 
R. F. Roger, Jean-Paul Fugère, 
Thérèse Lefrançois, R. F. Eugène- 
Raphaël. Gabriel Desmarais et 
Georges Emery; section de prépa­
ration aux carrières de l'adminis­
tration publique; Lucienne Piette, 
Jean Gingras, Gérard Gariépy, 
François Poulin, Françoise Latour, 
Jean Brunet, Gilles Matteau, Simon 
Larue, Edouard Pilon et Joseph 
Lavergne.

Ecole d'infirmières hygiénistes

Diplômées: Yvonne Lévesque
(avec très grande distinction); 
Gertrude Legault, Lucienne Rous­
seau, Auréa Lussier, Juliette Ri­
card, Madeleine Marcotte, Cécile 
Brien (avec grande distinction); 
Thérèse Laframboise, Jacqueline 
Cadieux, Madeleine Bulteau, Thérè­
se Legault, Olive Carrier. Irène 
Martineau, Adrienne Charron, 
Yvonne Ouellet, Rita Laurin, Hon­
teuse Gauthier, Adrienne Chopin, 
Thérèse Mercier. Laurence Dégai­
né, Ernestine Thériault et Jean­
ne Lamoureux (avec distinction).

Faculté de philosophie

Licenciés: Louise Monette et le 
R, P. Burton McCluskey (avec très 
grande distinction); Chaim Den- 
burg et le R. P. Calixte Préfontai­
ne, (avec grande distinction) ; Jac­
ques La vigne et Julien Hébert 
(avec distinction) et Jean-Paul 
Landry.

Bacheliers: Soeur Sainte-Suzan­
ne des Anges et Soeur Saintc-Rita 
de Jésus (avec très grande distinc­
tion); Jeanne Savoie, M. l’abbé Ro­
land Forest, Claire Cauvier, Robert 
Gareau, Yvon Blanchard. R. F. Elic 
(avec grande distinction); Jean- 
Paul Noël (avec distinction).

Institut de psychologie

Licenciés: le R. P. Adrien Pinard 
et Louis Moreault (avec grande dis­
tinction); Claude Mailhot, Georges 
Dufresne, Gérard Barbeau et Gilles 
Moreau (avec distinction). Bache­
liers: R. F. J.-H. Chapdelaine et Hu-

fuette Masse (avec distinction):
rançoise Maillet, R. F. Léonard 

Hamelin, Guv Beauchemin, Charles 
Gill, Peter Aiksnoras et Suzanne 
Grttlon.

Section d’orienlalion profession­
nelle: certificats: Pierre-Paul Ar­

chambault. Marcelle Saint-Martin, 
Sylvlo de Grandmont, Philippe La- 
poifite, Giselle Desmarais, Léonard 
Préfontaine, Georges Gagnon, Mau­
rice Du Paul, Armand Girouard, 
Jean-René Carpentier, Arthur 
Tremblay, R\ F. Stanislas Lavoie.

Institut d'étude médiévales

Bacheliers: M. l’abbé Richard Le- 
may (avec très grande distinc­
tion); le R. P. Rector Tessier et I 
Paul Lacoste (avec grande distinc­
tion).

Faculté des lettres

Docteurs: Berthe Gagnon. Helen- 
A. Haubert, Frère Georges, John H. 
Gray et Jean Saint-Georges.

Licences lettres-grammaires: RH. 
FF. Lihère-Marie, Majorlan-Pius, 
Pacifique, le R. P. Paulin et M. 
Maurice Séguin, le R. F. Stanislas 
el M. l’abbé Maurice Théoret.

Licence histoire-géographie: R.
F. Achille-Joseph.

Maîtrises en littérature françai­
se: R.S. Maomi, Jean-Louis Brouill, 
S.J., R. F. Charles-AlmO; R. Soeur 
Bénila Daley, Hélène Grenier, R. F. 
Laurentius-Marie, Albert Le Grand, 
S.J., R. F. Merule-Alphonse, R. Sr 
Blanche Muldoon, Cherubina Scar- 
paleggia.

Maîtrise en littérature anglaise: 
Viva üraham-Riehrnond.

Maîtrise en littérature canadien­
ne: R. Frère Stanislas.

Institut agricole d'Oka

Licenciés: MM. Napoléon Frenet- 
te (avec distinction): R. Frère Al­
phonse Cayouettc. Marcel Sle-Ma- 
rie, Rodrigue Pichette, Lucien 
Cournoyer, Gérard Dubois, Law­
rence O’Grady. Aubert Hamel.

Bacheliers: Jean Berna, André 
Rémillard, Bernard Laperle.

Ecole Polytechnique

Maîtres es sciences appliquées: 
Jacques-E. Hurtubisc, Charles- 
Edouard Brunetle. François Cha- 
dillon et Robert Quintal.

Ingénieurs (section mécanique- 
électricité): André Leclerc (avec 
grande distinction), Jacques-Ber­
nard Lalande et Jacques-Raymond 
LemiCux et Alexandre Olynyk 
(avec distinction): Léo-Paul Pro- 
vencher, Jacques Miron, Paul-Réal 
Desrosiers, Lucien Caron, Julien 
Ricard, Jean Béland, Armand 
Courchesne, André. Prud'homme, 
Georges Brosseau, Léopold Laurin, 
Jean-Jacques Archambault, Marcel 
Lefebvre et Pierre Brais. Section 
travaux publics-bâtiments: Léo- 
Pail Roy, Guy Grenier (avec dis­
tinction); Robert Baillargeon, Ro­
ger Julien, Francis Boulva, Fer­
rand Mailhiot, Louis-André Glen, 
Edouard Deslauriers, Guy Poitras, 
Bernard Sicotle, Albert Mouette, 
Jos.-Alphonse Berthiaume, Philip­
pe Ewart, (avec succès); section 
mines-métallurgie: Benoit Marcot­
te, Lomcr Dumont (avec succès), 
section chimie industrielle: Lucien 
Allaire, Georges Roy (avec suc­
cès). section aéronautique: Albert 
Clément, Jean Langevin, Jean-Jac­
ques Leroux, Jean-Noël Proulx, 
Charles-Edouard Aumont.

Bacheliers ès sciences appli­
quées: André Leclcrr (avec grande 
dislinction); Léo-Paul Roy, Jac­
ques-Bernard Lalande, Jacques- 
Raymond Lemieux, Guy Grenier, 
Alexandre Olynyk (avec distinc- 
lion); Léo-Paul Provcncher, Ro- ! 
bert Baillargeon, Benoit Marcotte, I 
Jacques Miron, Lucien Allaire 
Georges Rov, Roger Julien, Franci 
Boulva. Albert Clément, Fernam 
Mailhiot, Paul-Réal Desrosiers, Lu­
cien Caron, Julien Rirard. Jean 
Béland, Louis-André Glen, Armand 
Courchesne. Edouard Deslauriers, 
André Prud’homme, Jean Lange 
vin, Georges Brosseau, Léopold 
Laurin, Guv Poliras, Jean-Jacques 
Archambault, Jean-Jacques Leroux, 
Jean-Noël Proulx, Marcel Lefebvre, i 
Bernard Sicotle, Pierre Brais, ; 
Charles-Edouard Aumont, Albert j 
Monette, Lomcr Dumont, Jos.-Al­
phonse Berthiaume, Philippe : 
Ewart. :

Docteur en pédagogie, M. Pau! ; 
L'Archevêque (avec grande dis- j 
tinction); avec succès, Frère Ber­
trand, S.G. ,
Institut Pédagogique Saint-Georges

Docteurs en pédagogie: Frere 
Bertrand. S.G., Paul L’Archevêque. 
Licenciés (avec très grande dis­
tinction): Frère Théophanius-
Ephrem, K.C., Fr. Dominique. E.C.; 
(avec dislinction): Fr. Laurentius- 
Marie, I.C., Fr. Georges-Armand. S.

G. , Charles Bilodeau. Fr. Bernardin 
de Sienne, S.G., Fr. Frumence. S.G.. 
Fr, Olivier, Mar., Gérard Desau­
tels; (avec succès): Alain De 
Bray, Michel Savard, Fr. Norbert

de Jésus, E.C.. Fr. Morin-Télespho- 
re, E.C., Fr. Nabor-Gabriel, E.C., F. 
Justin-Marie, LC,, Fr. Louis-Augus­
te. LC, Fr. Gervais, S.C., Fr. Marie- 
) ves, E.C, R. Père Sylvio Gibeault. 
C.S.V., Fr. François-Marie, Mar., F, 
Armand-Joseph, Mar., Fr. Remi-Do- 
nat. Mar. Bacheliers (avec très 
grande distinction): Fr. Bruno, S. 
C., Fr. Marcillien-Louis, E.C.; 
(avec grande distinction): Fr. Au­
guste, S.C., Fr. Olivier, S.U., Fr. 
François Martineau, C.S.V., F. Gra- 
lien-Hené, LU., Fr. Lucien, LU.; 
(avec distinction): Fr. Emérix, S. 
G., Fr. Jcan-Berchmans, S.C., Fr. 
Boland, S.C., Fr. Arthur, Mar., Fr. 
Benoit-Victor, Mar., Fr. Jean-Gus­
tave, Mar., Fr. Nabor-Gabriel, E.C., 
Fr. Maric-Viateur, E.C., M. Michel 
Savard, Fr. Raphaël, I.C., Fr. Léon- 
François, LC., rr. Gaston-Joseph, I. 
C., Fr. Angè-Augustin, LU., Fr. Mi­
chel-Marie, LU., Fr. Roger, LU., Fr. 
Fernand, S.C., Fr. Georges-Etienne, 
S.C., Fr. Jean-Raymond, S.G.; 
(avec succès): Fr. Vincent, S.U., F. 
Louis-Uécilien, Mar., Fr. Pascal-Jo­
seph, Mar., Fr. Jean-Luc, Mar., Fr. 
Philippe-Herman, Mar., Fr. Pierre- 
Marin, Mar., Fr. Robertt-Lucien, E. 
C., Fr. Macorat-Benoit, K.C., Fr. 
Marien-Sylvain, E.C., Fr. Orion- 
Cyprien, E.C.. F’r. Martial-Maxime, 
E.U., Fr. Maxime-Gaétan, E.C., Fr. 
Maximin-Jean, E.C., Fr. Milon- 
Atphonse, E.C., M. Paul-Emile Du- 
pras, Fr. Evariste-Uharles, I.C., Fr. 
Denis-Marie, I.C., Fr. Paul-Eugène, 
I.C., Fr. Conrad-Joseph, I.C., Fr. i 
Armand!n, S.C., Fr. Victoria, S.C.

Ecole Supérieure de Musique

Institut des Soeurs de Sainte- 
Anne, Lachine. Bachelière (avec 
très grande distinction): Marie- 
Thérèse de Sainte-Face, soeur; Cé­
cile Guérin.

J.M., Rosaire Mathieu, Adeline Lau­
rence, Soeur Marie de Saint-Léon 
de Rome, C.S.C.. Raoul Duplessis, 
Soeur Sainte-Marie-Adhémar, C.N. 
D., Soeur Marie-Henriette de Jésus, 
SJ.

Certificats: Action catholique et 
doctrine sociale: Soeur Marguerite 
de France, C.N.D., Soeur Marie de 
Saint-Jean du Rédempteur, J M., Sr 
Marie-Julienne du Précieux-Sang, 
S.S.A., Soeur Marie de Jésus, J.M., 
Jeanne Gascon, Soeur Albert de 
Louvain, J.M.; Action catholique: 
Soeur Marie-Victoire, SS. NN. J. M.
Conservatoire National de Musique

Bacheliers (avec grande distinc­
tion): Solange Ménard, Emile Ri­
chard; (avec distinction): William 
F, Gendron, Gertrude Laurence.

Institut Marguerite d'Youville

Bachelière ès sciences infirmiè- 
ics (avec grande distinction): Rév. 
Soeur S. Thomas d’Aquin, O.S.A.; 
(avec distinction) : Rév. Soeurs Ma­
rie-Claire Mardi, S.G.M.. Yvonne 
Daigle, S.G.M.

8,500 Japonais tués 
aux Indes

Schola Cantorum

Licencié en musique sacrée 
(avec très grande distinction): Isi­
dore Bourassa.

Institut Musical du Canada

Bachelières, (avec grande dis­
tinction): Soeur Claire de Jésus,
5.5. C.J., Mme A.-J. Gauthier-Fon­
taine.

Institut Pie XI

Diplômés (avec très grande dis­
tinction): Abbé Georges Levas­
seur, Fabiola Gauthier. Soeur Ma­
rie Céline, S.S.A., Marguerite-Marie 
Léveillé; (avec grande distinc­
tion): Soeur Eusèbc-Marie, C.N.D., 
Soeur Marie-Vitalien de Jésus, S.S. 
A.. Soeur Marie de Sainte-Johanne, 
C.S.G., Frère Désiré Gabriel, Ma- 
riste, Soeur Sainte-Pauline-Marie.
5.5. A., Père Antonio Roy, P.B., Sr 
Marie de Saint-André du Sauveur. 
C.S.C., Fr. Alphonse-Joseph, Ma- 
liste, Soeur Marie-Henri des Anges,

Kandy, C.eylan, 27 (A.P.) — Le 
quartier général estime qu’un 
total de 8,500 Japonais ont été 
tués dans la région du Manipur, 
dans le nord-est des Indes où de 
grosses batailles font rage dans le 
secteur de Bishenpur, au sud-ouest 
d’Imphal.

D’autres lourdes pertes ont été in­
fligées aux envahisseurs au cours 
de cette bataille, dit le quartier gé­
néral.

Malgré toutes leurs tentatives, dit 
le communiqué, les Japonais n’ont 
pu pénétrer les positions alliées au 
sud-ouest de la plaine d’Imphal et 
ils ont été repoussés en désordre 
sur la route Tamu-Palel, y laissant 
200 morts et abandonnant huit mi­
trailleuses.

69 avions russes descendus
Londres, 27 (C.P.) — Un com­

muniqué radiophonique rappôrte 
qu’une attaque aérienne russe sur 
un convoi allemand près des côtes 
nord de Norvège a résulté en la per­
te de 69 avions russes sur les 80 
qui ont attaqué. Un autre avion a été 
descendu par les vaisseaux d’escor- 
le.

La grande Catherine de Russie 
n’était pas d’origine russe et ne 
s’appelait pas Catherine. Elle était 
née à Stettin, en Allemagne, et avait 
été baptisée Sophia.

L’AVIATION A BESOIN DE VOÜS
Si vous êtes naptes o foire partie de 
I armée pour service outre-me', il y a place 
pour vèus dans les éouipaaes de terre dé 
le R CA F.

Des instructeurs d'expérience vous atten­
dent. Voici l'occasion de vous choisir une 
carrière intéressante, dont vous tirerez un 
parti avantageux dans le civil plus tard.

La limite d'âge est de 1 V/z à 45 ans in­
clusivement. Si moins de 33 ans, les can­
didats doivent être 'naptes à faire partie 
de l'armée pour service outre-mer

Joignex-vous aux autres dont les ailes 
nous assureront la Victoire !

Veuillez vous présenter à :—
L'Officier commandant, Centre de Recrutement No 13.

Coin des rues Ste-Catherine et Bishop, Montréal, P.Q-

CORPS D’AVIATION
ROYAL CANADIEN

'
le» 4e I* cérémonie (TlneHKuretien d'un cimetière de guerre cintdien en Italie, le major-général C. VoVe», 
d'Ottawa, i gauche, adrena le parole au* «oldati canadien*. (Photo Armée canadienne outre-mer).
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COMMERCE ET FINANCE
Le problème de lo

moin-d'oeuvre agricole
La plupart des travailleurs agri­

coles qui avaient été engagés dans 
des travaux essentiels pendant la 
morte saison depuis l'automne de 
1943 sont revenus sur la ferme au 
1er avril 1944. Quelques permis ont 
été prolongés au delà de rette date 
dans les districts où la saison de 
culture n’était pas suffisamment 
avancée pour nécessiter le retour 
des cultivateurs, sur la ferme. L'au­
tomne dernier. 73,149 travailleurs 
agricoles ont reçu un permis spé­
cial du Service sélectif pour tra­
vailler dans les bois, les abattoirs 
industriels (salaisons) ou à d’au­
tres travaux essentiels pendant les 
mois d'hiver. En outre, plusieurs 
milliers d'hommes ont pu s'enga­
ger pour travailler pendant la mor­
te saison, principalement dans les 
opérations de la coupe du boia, 
sans permis, pendant des périodes 
ne dépassant pas 60 jours. Ces ren­
seignements sont donnés dans la 
Revue de la situation auricole au 
Canada.

Cette année, les gouvernements 
fédéral et provinciaux essaient de 
résoudre le problème de la main- 
d'oeuvre agricole de la même fa­
çon que Tannée dernière. Le pro­
gramme comprendra probablement 
certaines mesures comme le recru­
tement des travailleurs urbains et 
des étudiants pour travailler sur la 
ferme pendant les jours fériés, le 
transport de la main-d’oeuvre agri­
cole d’une partie du pays à une au­
tre partie pendant la morte saison, 
Tcmploi des objecteurs de cons­
cience et des travailleurs japonais, 
ainsi qu’un grand nombre d’autres 
mesures qui ont déjà été essayées 
l’année dernière. Ou compte égale­
ment que le nombre d’hommes de 
l’armée de terre et de l’air qui sui­
vront un congé spécial au prin­
temps pour travailler sur les fer­
mes sera beaucoup plus élevé que 
Tannée dernière, Ces services ont 
accordé jusqu’à deux mois de con­
gé aux hommes non indispensa­
bles qui désiraient s’engager sur 
la ferme au printemps. Cet arran­
gement aidera à résoudre le proble: 
me de la main-d’oeuvre en ce qui 
concerne les semailles.

Le ministère du Travail a egale­
ment placé 300 prisonniers de 
guerre allemands sur des fermes 
du comté de Kent, Ontario, à titie 
d’essai. Les équipes, qui se compo­
seront de 10 hommes chacune, sont 
conduites séparément, et constam­
ment gardées à vue. Le cultivateur 
paie le gouvernement fédéral sur 
la base des taux courants pour les 
travaux exécutés. Un nombre rela­
tivement faible de prisonniers d’un 
type non belligérant, comme les 
hommes de la marine marchande, 
est aussi assigné à différents culti­
vateurs à titre

Blé et grains secondaires
Les fermiers des trois Provinces 

des Prairies livrent 2,514.692 bois­
seaux de blé la semaine terminée 'e 
18 mai, à rapprocher de 2,770,612 
la semaine précédente. Depuis le 
début de la campagne, c'est-à-dire 
depuis le 1er août 1943, les arriva­
ges atteignent un total de 229,166,- 
799 boisseaux contre 201,607.018 la 
même période de la campagne pré­
cédente.

Les quantités suivantes de grains 
secondaires sont é%dement livrées 
par les fermiers des Provinces do* 
Prairies la semaine terminée le 18 
mai (totaux de la semaine précé­
dente entre parenthèses): avoine, 
2,578,744 (2,947,602) boisseaux; or­
ge, 859,404 (990,264); seigle. 46,272 
(50,028); graine de lin, 27,636 (18,- 
000).

Rapports intéressants 
de la Coopérative 

des Tabacs Laurentiens

PERMUTATION

Joliette, 26. — Le 20 mai dernier | 
ia Coopérative des Tabacs Lauren- , 
tiens tenait sa sixième assemblée | 
générale des actionnaires. Le gé- | 
rant, M. J.-M.-G. Racine, y présenta j 
le rapport financier de l’exercice | 
1943-44.

Durant cet exercice les affaires j 
de la coopérative dépassent $725,- 
000. Les ventes de tabac des mem- | 
bres ont rapporté $641,557 et ceux- j 
ci ont reçu en retour 27 1-4 cents 
par livre. Les salaires payés, pour i 
l’hiver seulement, aux employés de 
la coopérative à Joliette et_ dans 
les environs s'établissent à $34,501. j 
Les ventes d’engrais chimiques aux | 
coopérateurs se montent à plus de | 
$56,000. Une ristourne de 8 pc„ sera , 
payée sur ces achats, et la coupé- i 
rative a vendu ce produit à des ; 
prix défiant toute concurrence.

Le bénéfice se traduit par $20,- 
584 et c’est le plus considérable 
depuis la fondation. Le surplus ac­
cumulé s’élève à ^ nnn

-

. 1

% :

Dans le
monde ouvrier

Les travailleurs catholiques et les di- 
dectives des Papes sur le travail 
— Projet de fédération provinciale 
des employés des chantiers mari­
times du Quebec — Gain de cause 
pour les employés de Grover Mills 
— Mise au point de la Fédération 
des Institutrices rurales

L'anniversaire des encycliques

V".',

-

H»
qui depuis 1921 
chef du journal

$65,000,
L’on a réélu à Tunanimité ks 

quatre directeurs sortant de char­
ge. Le bureau de direction se com­
pose comme suit: M. J.-B. Lasalle, 
président; J.-B. Toutant, vce-pié- 
sident; MM. Albert Baril, J. Lou- 
lombe, A. Chaput, F. Boa.iparlant 
et Josaphat Alary, directe irs.

j M, Msurice Verreault, 
j était le rédacteur en 
1 l"‘lnformation Financière’’, fait mainte­

nant partie du personnel de la maison 
"René-T. Leclerc Inc.” à titre de publi­
ciste et de statisticien.

La mouche du chou
peut être maîtrisée

Sillery emprunte à 3%
La corporation de Sillery vient 

de faire l’operation financière la 
plus avantageuse de son histoire. 
Celte municipalité a renouvelé à 
un loyer moyen de 3.12 pour cent 
un solde d’emprunt . 
l’échéance le 1er juin prochain et 
qui porte 5 1-2 pour cent d’intérêt.

La nouvelle émission au montant j 
de $64,000 est en renouvellement 
d’un emprunt original de $85,000. | 
Les obligations à 3 pour cent, série 
20 ans, ont élé adjugées à la niai- ; 
son de placement Oscar Dubé et j 
Lie Inc., de Québec, au prix de 98.- 
85, le plus haut soumissionnaire. ]

Sillery est la deuxième municipa- j 
üté. à vendre par soumissions des ’

’ ’ r
Van- |

née courante. La première avait été 
Joliette.

M. Henry G. BlltKS, qui vient d’ê­
tre élu président de Henry Birks 
and Sons, Limited. M. Birks étail 
antérieurement gérant général de 
la compagnie.

1 --l!

La mouche du chou est un insec­
te diptère qui pond ses oeufs sur 
les tiges des choux, des choux- 
fleurs, des navets, des radis et 
d’autres plantes de ce genre au 
printemps. Les larves qui sortent 
de ces oeufs causent de gros dé­
gâts en rongeant les plantes, mais j 
on peut les maîtriser par l’emploi ; 

parvenant à I de sublimé corrosif, un produit que i 
Ton trouve chez la plupart des grai-1 
netiers et dans toutes les pharma- i 
cies. Ce sublimé doit être dilué à [ 
raison d’une once par dix gallons i 
d’eau. Comme le sublimé corrosif : 
perd beaucoup de sa force lors- ! 
qu’il vient on contact avec des mé­
taux, il faut le mélanger dans des j 
contenants en verre, en grès ou en ! 
bois. C’est là un détail très impor- | 

ns ues M- Alan C. Dustan de la

'M ! mi71
c c - -• ........! Deux ou trois jours apres que les

plants de choux et de choux-fleurs 
ont été transplantés dans le

-------- —- - : champ, on verse la solution sur la
• ti • i Uge et autour de la base de chaqueLes recettes a avril pian», à raison d’une demi-tasse par

nn 'TnnnHipn National" p,ant’ 11 faul avoir soin rle mouil- au v-anaaien iNanonai ler parfaitomcnt 1(,s {ig„ ainsi que

Lors de la récente manifestation 
organisée pour commémorer l’an­
niversaire des grandes encycli­
ques sur le travail, M. Alphonse 
Bégin, directeur du journal Le Tra­
vail, organisateur officier de la 
Confédération des travailleurs ca­
tholiques du Canada, parla au 
nom des ouvriers. Voici un résu­
mé de son allocution:

‘‘Depuis quinze ans surtout, af­
firme M. Begin, de terribles épi­
démies sociales se sont abattues 
sur le monde. Et, il est pénible de 
le constater, c’est la classe ou­
vrière qui
partie les effets douloureux et 
malfaisants, précisément parce 
qu’elle avait trop souvent négligé 
de se munir du puissant vaccin de 
l’organisation professionnelle pour 
prévenir et enrayer ces maladies 
pernicieuses”.

Après avoir rappelé les méfaits 
de la crise, ‘‘ce chancre tenace qui 
jetta le désespoir parmi les tra­
vailleurs”, le représentant des ou­
vriers en vient à parler de la situa- 
tino présente. “Le monde, dit-il, 
est devenu un brasier. Pour ali­
menter le feu de la guerre les usi­
nes, hier désertes, fonctionnent 
maintenant à plein rendement. Ta­
bleau horrible, saisissant: l’indus­
trie a repris sa vie pour semer la 
mort!

‘‘Où trouver les motifs d’espoir 
M. Earle L. GALLAGHER, qui vient j en un monde plus humain? 

d’être élu Tun des vice-présidents j “Dans le communisme et le so­
dé Henry Birks and Sons, Limited, j cialisme? Dans les déclarations ou 
M. Gallagher était antérieurement j jes chartes faites pour des hommes 

,1p f nmnnonip et représentant des ambitions

gional d’organisation du Congrès 
dans la province.

Celui-ci a déclaré à i’issue de la 
réunion que la création de cette 
fédération constituait un grand pas 
dans la voie de Tunité ouvrière en 
celte province. Il s’est dit assuré 
que grâce à ce nouvel organisme 
central il sera possible aux unions 
du Congrès d’obtenir la mise en 
force d’un contrat collectif qui 
uniformisera les salaires et les con­
ditions de travail dans les chan­
tiers maritimes de Québec, Lauzon 
et Montréal.

La Fédération comprendra les 5 
locaux groupant les employés de 
la Quebec Shipyards (Morton et G. 
T. Davie), et de la Davie Shipbuil­
ding and Repairing, à Québec et à 
Lauzon, ainsi que de TUnited Ship­
yards et de la Canadian Vickers, à 
Montréal.
Dons le vêtemenl'

L’L'nion nationale du vêtement 
vient d’obtenir gain de cause en 
appel devant le Conseil national du 
travail à Ottawa, concernant les 
employés de la Grover MilK Ltd. 
L’on sait que le Conseil régional 
du travail avait rendu quatre dé­
cisions différentes dans ce cas. Ces 
décisions sont les suivantes: 1. Le 
conseil ordonnait le 7 décembre 
1943, à la Grover Mills de payer 

en a essuyé en grande! un boni de vie chère total de 18.4
points; 2. Le 21 décembre 1943, 
il réduisait le boni de 18.4 à 14.6 
points; 3. Le 13 janvier 1944, il 
neutralisait le boni de production 
pour une période de 15 jours; 4. 
Le 25 janvier 1944, il ordonnait à 
la Grover Mills de payer un boni 
de 14.6 points, mais ce boni de vie 
chère devait comprendre le boni 
de production.

Freneüe, R. Gariépy, R. Potvin 
Conférencier d’honneur. Profes­

seur Donald Fraser, de l’Université 
de Toronto: “Penicillin as a thera* 
peulic agent in bacterial infec­
tion”.
Jeudi, 1er juin — Séance clinique 

â l'Hôpital St-Jean-de-Dieu

Klectro-shoek. Dis A. Pilon et H. 
Tellier.

Conférencier d’honneur: Dr Ray­
mond de Saussure, de New-York: 
“Psychanalysé et psychothérapie”.

Jeudi soir, 1er juin, 7 h. 30. Ban- 
quel de clôture au Cercle Univer­
sitaire. Causerie par M. Gustave 
Lanctôt, archiviste du Canada.

Tous les médecins, les membres 
de la Société et le public en géné­
ral sont invités. Prix du couvert: 
$2.50. Tenue de ville,

1

seereïaire de la Compagnie et 
directeur-gérant de Henry Birks 
and Sons (Montréal) Limited.

Le bilan d’avril du Canadien Na­
tional accuse des recettes d’exploi­
tation de $31,993,000 soit une dimi­
nution de $3,451,000 sur les chif­
fres du mois correspondant de

e sol autour de la base. On fait 
encore deux applications, la deuxiè­
me sept iours après la première et 
la troisième sept jours plus tard, 
soit au total trois applications. Il

•A?

II

m

! 1943. Durant les quatre premiers!6*! important que la premiere ap- 
mois de Tannée, les recettes d’ex phcaüon soit faite de bonne heure, 
ploitation du Réseau se sont élevées ca’' 6 6S! ‘I6 66 Point que dépend 
à $139.821,000, ce qui représente j surtout le sucrés des moyens ré- 
une augmentation de $5,670,000 sur i pressas,

Avis légal

la période correspondante de Tan 
dernier.

Les dépenses d’exploitation en 
avril se sont élevées à $28,275,000 
laissant des recettes nettes (le $6,- 
718,000. soit une diminution de $2,- 
616,000 par comparaison avec les 
chiffres de Tan dernier.

Les recettes nettes pour les pre­
miers quatre mois de 1944 sont de 
$25,410,000, chiffre que Ton com­
pare à $26,814,000 pour la période 
1943 correspondante.

Pour Jes radis, on verse la solu­
tion sur les jeunes plants environ 
trois jours après la levée et encore 
une fois une semaine plus tard. Il 
ne faut pas traiter les radis lors­
qu'ils sont presque prêts à être em- 1 
nloyés, car ce serait dangereux pour i 
le consommaîeur. Le sublimé cor- I 
rosif est un poison mortel pour les :! 
êtres humains et les animaux, et il 
faut prendre de grandes précau-I 
lions quand on s’en sert.

M. Ralph R. JOHNSON, qui vient 
d'être élu Tun des vice-présidents 
de Henry Birks and Sons, Li­
mited. M. Johnson était antérieu­
rement secrétaire de ,1a compa­
gnie.

Prix stationnaires
Le prix du beurre 92 points du

Le sucre pour la mise 
en conserves

j Précisions de la Commission des prix
Canada, Province de Québec, dlstrlc4. de 

Montréal. Cour Supérieure, numéro 227S41, | Comme il se fait plus de conser- 
Dame Olive Lambert, de la cité do Ver- j ,,.,s .
dun. district de Montréal, éoouse commU- , ' , ’ maison SUl la terme que
ne en biens de Anaello Antonettl. tourna- i dans tes villes, le regime du sucre 
oer du même neu. a institué ce tour une 1 pour la fabrication des confitures 
• ctlon en séparation de bien* con're son , .ff,., mi j,iterét tout

Dommages dus à la gelée change hier. Il s’en est vendu 400
- - - - - - - -  j hoîtes à ce prix et 75 de 38 points

Les gelées de la semaine derniè- du Québec, à .Tir» cents. Le beurre 
r<* ont occasionné de lourdes per- i a terme n’a pas changé non plus.

! tes, particulièrement aux maraî-j Au marché des oeufs, les prix 
ehers des romtés de I.aval, Jacques-1 sont aussi restés les mêmes,
Gartier et Hochelaga. On mentionne

politiques ou financières, véritables 
potentats, amis pour un jour, se 
penchant avidemment sur la map­
pemonde pour se tailler des em­
pires et se çéserver des zones d’in­
fluence?

“Non messieurs, soutient l’ora­
teur, les motifs d’espoir dans un 
monde meilleur, nous les trouve­
rons dans les systèmes ou les pro­
grammes qui voudront véritable­
ment s'attaquer à la racine du mal, 
à la source de tous les conflits et 
de toutes les guerres, et ce, en pré­
conisant la rechristianisation des 
individus et des institutions. Ce 
programme de restauration géné­
rale, nous le trouverons dans les 
encycliques sociales des Papes, 
dont nous fêtons aujourd’hui l’an­
niversaire”.

L’orateur rappelle ensuite que 
ces encycliques ont été faites sur­
tout pour les travailleurs^ pour 
améliorer leur sort et le rendre 
plus humain. Elles préconisent une 
doctrine à la fois pacifique et agis­
sante: T union pour la vie.
..“JL’union pour la vie, quelle an­
tithèse avec le trop fameux axio­
me moderne Iq lutte pour ta vie, le 
“struggle for life” inhumain, invi­
tation pressante aux hommes à se 
mordre, à se jeter les uns sur les 
autres comme des bêtes féroces, 
devise brutale, source de conflits 
entre les individus, les familles, 
les classes, les peuples”.

M. Bégin rappelle les paroles de 
Léon XIII, qui met en garde les ou- 

_ , , . , . , . , I vriers contre certaines associations
Quebec est demeure a 33 » cents la , en particulier de celles qui 
livre au Canadian Commodity Ex- «veulent faire expier dans la misé-

<lt époux.
Montréal, le 19 mal. 1944.

Duranleau, Dupré A Ouranleau.
Avocate de la demandsrcssv.

particulier 
pour les fermières cette année.

La Commission des prix de 
j guerre a annoncé que Ton peut se 
j procurer cinq livres de suer 
| les cinq premiers coupons "F” 
! dans le carnet de rationnement No 
| 3 à partir du 25 mai, et encore 5 
! livres avec 1s coupons “F” après le 
| 6 juillet, ce qui fait que la quantité 
i minimum de sucre pour la fabri- 
! cation des confitures est de 10 
livres par personne. En outre, les 

s consommateurs pourront se servir 
de cluicun des 2u coupons pour les 
confitures dans les carnets de ra­

des dégâts à 569 arpents de pom­
mes de terre hâtives. 706 à 800 de 
haricots beurre. 100 à 500 de tomm­
ies, 100 de maïs et 100 d'épinards. 
Certains vergers de la région, en 
pleine floraison, auraient été affec­
tés dans la proportion de 75 à 80 
pour cent. On espère que 10 pour 

re avec j cent des espaces de haricots seront 
réensemencés. Le manque de se­
mence ne permettrait pas de faire 
mieux.

re et le chômage le refus des ou­
vriers d’en faire partie”, “De 
telles associations, affirme l'ora­
teur, nous en avons dans, notre 
bonne ville de Montréal! N’avons- 
nous pas entendu des chefs d’une

Les salaires des institutrices

En marge des déclarations pa­
rues récemment dans les journaux 
au sujet de la campagne entreprise 
pour l'augmentation du salaire (les 
institutrices rurales, la Fédération 
catholique des institutrices rurales 
de la province de Québec tient à 
faire la mise au point suivante:

1. La loi des relations ouvrières 
et des différends entre les services 
publics et leurs salariés oblige les 
commissions scolaires à reconnai- 
tre une Association qui compte 
60% des institutrices parmi ses 
membres, comme le porte-parole 
des institutrices, et à négocier, de 
bonne foi, avec ladite association, 
une convention collective de tra­
vail (Loi des Relations ouvrières, 
S.R.Q. 1941, chapitre 162A, art. 4).

2. Si la Commission scolaire re­
fuse de négocier à Tamiable, ^As­
sociation a le droit de recourir à la 
conciliation et à l’arbitrage. (Idem, 
art. 11, 12, 13 et 14).

3. En soumettant des projets de 
convention collective aux commis­
sions scolaires, la Fédération s’est 
tout simplement prévalu d’une loi 
sociale qui reconnaît aux associa­
tions le droit de négocier, pour et 
au nom de leurs membres, avec les 
employeurs.

4. Ce n’est pas manquer de res­
pect aux lois établies que de s’en 
prévaloir en tout bien tout hon- 
neur. _

La Société Médicale 
de Montréal

Programme général

Lundi, 29 mai — Séance clinique 
à l'Hôpital Notre-Dame

a) Utilité clinique des substan­
ces gonado-tropiques. Drs Charles- 
Emile Grignon et Jeait Grignon.

b) A qui et comment donner le 
foie de veau. Dr Léopold Morisset- 
te.

c) Les pneumonites. Dr Jules 
Prévost.

d) L’anesthésie par réfrigération. 
Drs J.-Urgel Gariépy, René Grignon 
et Marcel Lamoureux.

Conférencier d’honneur: Profes­
seur Jules Abadie, d’Oran: “Le chi­
rurgien dans le théâtre contempo­
rain”.

Décès de M. J.-E. Chaussé
Hier est décédé à Outremont, à 

l’âge de 54 ans, M. J .-Emile Chaus­
sé, employé civil, 692 avenue Ou­
tremont. Il était le fils de feu Char­
les Chaussé, architecte de Montréal.

11 laisse pour déplorer sa per. . 
te, sa femme, née Sylvestre (Anto­
nia); ses filles, Lucille et Jacque-. 
line, étudiante au collège Basile- 
Moreau; ses fils, Guy, élève du 
Mont-Saint-Louis, et Gilles, élève 
de l’Académie Lajoie; ses frères, 1 
MM. Charles-Henri, L.-René et Léo- 1 
pold Chaussé, de Montréal. Il était ' 
le beau-frère des notaires J.-C. Gi­
rard, de Montréal, et Georges Lé­
vesque, de Roxton-Falls, et le ne­
veu de M. Victor Sylvestre, de St- •' 
Hyacinthe.

Les funérailles auront lieu à l’é­
glise Sainte-Madeleine d’Outremont, 1 
lundi, le 29 courant, à 8 h. 30.

TARIF
des annonces classifié»

du
‘ DEVOIR"

Téléphone : BEUit 33«I

i rant le mot 25o minimum oomo- 
ttat

Annoncée facturée» IHo l* mot 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. ORAND' 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2" 
par mot minimum de 50o FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA- 
GES SI 00 oar insertion

ACHAT DE CREANCES

Apportez-noue vos créances. bUlste e» 
souffrance. Payons plus haut prix F.- 
André Arès. 57 ouest, rue SI-Jacques, pla­
teau 9107. In.a.

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation auElalse Cercle d'étude et 
cours particuliers. Méthode pratl.iu'1 et 
rapide. Institutrice possédant dlpiAme pé­
dagogique bilingue d’Ontario. MA 1386

8-6-44

Cuisinière demandée

Cuisinière demandée dans un pre- /ytère. 
3530 Adam, AM. 9441. 23-5-44

EDUCATION

CULTURE PHYSIQUE. BAIN TURC. 
MASSAGE. Ces traitements vous feto.it 
sentir cette surabondance de bien-être que 
procure l’entretien des forces physiques. 
Professeur J.-E. Simard. 3842 Henri-Julien. 
LAncaster 1563

FEMME DEMANDEE

Soumission de la Banque 
de Montreal acceptée

Placlêre en modes, de 23 à 35 ans, belle 
taille et apparence, pour voyager au Ca­
nada pour le compte de la succursale ca­
nadienne d’une compagnie américaine do 
patrons en papier pour robes. Doit bien 
posséder l’anglais et parler le français cou­
ramment: notions de couture et quelque 
expérience dans magasin A rayons. $35 
par semaine plus tous frais de voyage. 
Ecrire i case 113, le "Devoir”.

Organiste demande position

1 union qui se donne pompeusement ! " organiste, vlugt ans d’expérience désira
déclarer Mardi, 30 mai — Séance clinique j Montréal^ba^ieue. Bonne»

à l'Hôtel-Dieu

L’orateur parle ensuite des nom­
breuses réalisations des Syndicats

Voyageur de qualité
Montréal, 24 mai — Un veau de 

rare Holstein évalué à $1000. était 
à bord de T“Express Maritime” qui

le nom de “fraternité 
publiquement qu’ils exigeraient de

_____  la Cie des Tramways qu’elle mette
Calgarv. 26 (P.C.) - La soumis-|sur le P?.vé< “fraternellement”, il 

sion de la Banque de Montréal, Iva «ans dire, ses employes qui ne 
pour l’achat d’obligations au mon- youdront pas quitter le syndicat de 
tant de $1,650,000, de la ville de I‘eur choix.
Calgary, a été acceptée par le con­
seil de ville. Le produit de la vente, 
servira a rembourser les obliga-1 f,athnh(lllcs nationaux; il souligne 
lions municipales en cours. i I importance de, la loi des conven-

----- — . lions collectives qui a ete votee en
1934 grâce aux Syndicats catholi­
ques et qui a apporté des augmen­
tations de salaires se chiffrant à 
plus de trente millions de dollars.

\ la collation des grades de TU- ; n__niversite McGill, Montréal, on re-!Dans 'es chantiers maritimes

Quatre Canadiens français 
diplômés à McGill

ÜftAlSÉi,
! tionneinent No 3 et No 4, lorsqu’ils ! , sf Par,i hier «If Montréal pour Ha- 
! deviendront valides, pour acheter ,ifax* Le ieune^ animal venait de la

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d’ar­
gent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n’a qu’à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren- 
seignements sont 
donnés gratui- 
tement.

& SOCIÉTÉ £ 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41.0. S.-Jacquw, Montréal

une demi-livre de sucre à confi-, 
ture, De cette façon chaque per- ! 

|sonne pourra se procurer au cours i 
i de Tannée 23 livres de sucre pour 
j la fabrication des confitures. Ceci 
| ne comprend pas la ration hebdo- 
| madaire régulière de sucre d’une 

demi-livre par personne.
Si un consommateur préfère 

acheter des confitures au lieu d’en 
| fabriquer, les coupon “F" pour- 
i ront etre échangés pour des cuu- 
| polis à confitures aux bureaux lo- 
S eaux du rationnement après qu’ils 
; deviendront valides le 23 mai et le 
| 6 juillet.

La production de bacon
Non seulement le nombre de 

| porcs abattus dans les abattoirs 
! inspectés au Canada en 1944 sera 
j le plus élevé de tous les temps, grâ- 

ce aux primes payées sur les porcs 
| depuis le début de cette année, 
j mais une proportion beaucoup plus 
1 forte de ces porcs se classera darKs 
Iles deux premières catégories, dit 
j la Revue de la situation agricole 
j au Canada.

* * ¥

ferme de M. IV. S. Croxall, Uxbrid­
ge. Ontario, et était adressé à un 
éleveur de Leitches’ Creek, près de 
North Sydney, Cap-Breton, N.-E. 
Des arrangements ont été pris pour 
taire boire au jeune veau 2,.> pintes] 
de lait à Montréal, Lévis, Moncton i 

ut Truro,

Dividendes
Hinde & Dauch Paper Co, of Ca­

nada, 25 cents par action, payable 
le 3 juillet aux actionnaires inscrits 
le 5 juin.

Premier Gold Mining Co., 1 cent 
par action, payable le 15 juillet aux 
actionnaires inscrits le 15 juin. 

Foundation Co. cf Canada, 35 cts i

marque les noms de quatre Cana­
diens français. M. François de Sales 
Lachance, Québec, a reçu le titre 
de bachelier ès sciences agricoles. 
H y a par ailleurs trois maîtrises ès 
sciences: MM. J.-R. Beaudry, Mont­
réal, L.S.A., Monrtéal, en agrono­
mie; C.iément-Louis Montgraih, Ro­
semont, L.S.A., Montréal, en m’éca- 
nique agricole; Thomas Simard, 
Montréal, L.S.A., Montreal, en phy-
topathologie.

--— ---------

Nouvelle coopérative
On vient d’organiser une nou­

velle société coopérative à Quyon, 
comté de Pontiac, district agrono- 
mique de Hull, no 15. Cette société 
s’occupera surtout de la fabrica­
tion du beurre. Les officiers élus 
sont MM. Gervase O’Reilly, prés.-, 
dent. F.arl Amm. vice-présiden*

Dans le but de former un front 
uni parmi les employés des chan- 
iiers maritimes de la province de 
Quebec, des délégués de l’Union 
des chaudronniers et constructeurs 
de navires en fer du Canada (Con­
grès Canadien du travail) se sont 
réunis à Québec cette semaine et 
ils ont jeté les bases d’une fédéra­
tion provinciale.

La réunionè qui a eu lieu aux lo­
caux du Congrès canadien du tra­
vail à Québec, était présidée par M. 
Paul-Emile Marquette, directeur ré-

a) Les yeux rouges. Dr Lucien 
Perron.

b) Les troubles fonctionnels du 
colon. Dr Paul Lctendre.

c) Les soins postopératoires chez 
les colostomisés. Dr Jacques Bru- 
neau.

d) Le diagnostic précoce du can­
cer du colon. Dr Albert Jutras.

e) Observations personnelles sur 
le traitement du goitre toxique par 
le Thiouracil. Drs Paul Dumas et 
René Roux.

Conférencier d’honneur: Dr Lu­
cien Brouha. de l’Université d Har­
vard: “Entraînement et fatigue .
Mercredi, 31 mai — Séance clinique 

à l'Hôpital du Sacré-Coeur

a) Les bronchectasies: Point de 
vue clinique. Dr J.-A. Vidal. Point 
de vue endoscopique. Dr M. Bon­
nier. Point de vue chirurgical. Dr 
G. Deshaies.

h) î.a cure de repos dans le trai- 
(ement de la tuberculose pulmonai­
re. Dr J.-A. Millet.

c) Tuberculose ostéo-acticulaire. 
Drs J.-Ed. Samson, M. Fortier, U.

TERRE A VENDRE

120 arpente, 30 milles de Montréal, Appe­
ler FItzroy 1400, de 9 a.m, il a pm

29-5-44

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. . . Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
et BOUCHER, libra ires, 
4669 St-Denis, HA. 1770.

LOGEMENT A LOUER

Grand logement : 8 pièces, système d« 
chauffage, bas avec rez-de-chaussée, près 
du Parc LaFontatne; prix fixé par la Com­
mission des Loyers. S’adresser par téléf 
Phone. le solr seulement, entre 7 et 3 d 
DUpont 4231.

par action, payable If 21 juillet aux Hellis Hamitlon, secrétaire, et War
actionnaires inscrits le 30 juin.

Bell Telephone Co. of Canada, $2 j 
par action, payable le 15 juillet aux ] 
actionnaires inscrits le 23 juin.

Levy Brothers Co., 10 cents par 
action, payable le 1er juillet aux ac*

] tionnaires inscrits le 19 juin,
Canada Permanent Mortgage Cp .j 

$2 par action, p.i\al>le le 3 juillet 
K la suite des abattages excep-1 aux actionnaires inscrits le 15 juin.

Canada Packers Ltd, $1 par ac­
tion, payable le 3 juillet aux action­
naires inscrits le 1er juin.

Commercial Alcohols Ltd. 10 ds 
par action privilégiée, payable le 
15 juillet aux actionnaires inscrits 
le 30 juin.

National Breweries Ltd. 50 cents 
par action ordinaire et 44 cents par 
action privilégiée, tous deux paya­
bles le 3 juillet aux actionnaires 
inscrits le 7 juin. ,

George Weston Ltd, 20 cents par 
action ordinaire, payable le 1er J juillet aux actiounaires ioacrits le

J tionnellement abondants de porcs 
dans les établissements d’exporta- 

; lion canadiens pendant les trois 
j premiers mois de 1944, l’Office des 
j viandes dit que le progrès dans 
l'accomplissement du contrat de 
bacon, avec la Grande-Bretagne a 

i été phénoménal. Les achats totaux 
] de bacon pour remplir le contin­
gent minimum (5D0 millions de li­
vres) se chiffrent par 277 millions 
de livres, ou presque, à venir jus­
qu’au 1er avril 1944, ce qui est 
plus de la moitié de la quantité sti- 

■ j pulée, déclare la Hevne de la situa- 
f [lion agricole au Canada. a 13 juin,

A-

ren Campbell, John B. Duff, D.-B. 
Farrell, diredeiirs.^___

Le refinancement est
virtuellement adopté

H es) dès maintenant assuré que 
le refinancement de Montréal sera 
approuvé définitivement par les 
créanciers à la réunion du 36 mai. 
Le délai pour l’inscription des cré­
anciers qui veulent prendre part à 
retic réunion a expiré hier soir a 
5 heures. Il n’y a que 29 rréan- 
ciers représentant des obligations 
au total de $60,000 environ, qui ont 
manifeste leur intention de voter 
contre le projet. Or pour reieter (e 
règlement soumis il faudrait que les 
détenteurs du tiers des débentures 
de la ville s’y opposent. Le plan 
déjà approuvé par le (.onseil muni­
cipal et par la Législature est donc 
dès maintenant assuré de la-rah- 

. heation des créancier».
i. *-“-***
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Le Montréal s’est assuré une victoire 
facile hier soir contre le Buffalo

Les hommes de Bruno Betzel ont triomphé de leurs adver­
saires par le compte de 10 à 3 et sont montés en pre­

mière place de la deuxième division — Le lanceur War­
ren a fait ses débuts mais a dû se retirer du jeu à cause 
d'une blessure — Première erreur de Stan Bréard — 
La série se terminera cet après-midi — Deux joutes 
pour demain contre le Toronto

Les joules se suivent mais ne se 
ressemblent pas. Avant-hier soir 
les Bisons de Buffalo venaient faire 
l'inauguration d’une nouvelle série 
au Stade de l’avenue DeLorimier et 
ils déclassaient totalement les Roy­
aux de Bruno Betzel mais hier soir, 
sous les réflecteurs, les salariés du 
président Racine prenaient une 
belle revanche en l’emportant faci­
lement sur ces mêmes adversaires 
alors qu'ils triomphaient par 10 
points à 3.

Comme le pilote du Montréal est 
privé de bons lanceurs il a profite 
de l’arrivée de Tom Warren, en­
voyé ici par les Dodgers de Brook­
lyn, pour l’opposer aux rudes frap­
peurs des Bisons et ce lanceur fit 
très bien dans les deux premières 
manches mais il a dû céder sa pla­
ce à Zachary après avoir accordé 
3 points aux visiteurs à la troisiè­
me et s’être blessé a un doigt à la 
quatrième manche. Zachary s’est j 
montré très solide et n’accorda que i 
quatre coup\ réussis aux Bisons 
pour recevoir le crédit de la vic­
toire.

Les Royaux s’affirmèrent plus so­
lides au bâton que leurs adversai­
res car nos porte-couleurs obtin­
rent un total de 13 coups sûrs con­
tre 9 pour les visiteurs et c'est par­
ticulièrement dans les ôe et 6e voy­
ages au bâton que nos favoris su­
rent frapper en temps opportun. 
Ils comptèrent cinq fois a la 5ème 
manche et mirent, 3 autres points à 
leur crédit à la manche suivante.

Elmer Durrett a frappé son âme 
circuit à la 6e manche, de plus il 
frappa 2 coups simples. Chippie, 
Andrews et Corriden frappèrent 2 
fois en lieu sûr, pour les Royaux, 
Maier. des Bisons, fut l’étoile ds 
son club avec 3 coups sûrs.

Tous les joueurs des Royaux 
frappèrent chacun au moins 1 coup 
à l’exception des lanceurs Warren 
et Zachary.

Les Bisons de Buffalo commirent 
quatre erreurs durant la joute, ce 
qui aida à la cause des Royaux. 
Stan Bréard a commis sa première 
erreur hier soir, après avoir accep­
té 36 chances depuis ses débuts dans 
cette joute; il a pris part aux trois 
doubles-jeux des Royaux et nul dou­
te qu’il deviendra un des plus 
grands arrêts-courts du club Mont­
réal. Johnny Corriden jouera de fa­
çon sensationnelle tant au champ 
qu’au bâton, en plus de frapper deux 
coups sûrs, il exécuta un beau 
‘'catch” sur le coup de Smith. Par ce 
gain, les Royaux de Montréal sont 
montés en cinquième position sur 
un pied d’égalité avec les Leafs qui 
seront ici dimanche. Les deux clubs 
joueront cet après-midi dans une 
partie simple à 2 heures 30 p.m. et

demain il y aura programme double 
contre les Leafs de Toronto.

BUFFALO

Thompson cd 
Smith cc ... 
Maier 3b .... 
Denning cg

ah
3 
5
4 
4

Heller 1b ........ 4
Miller rec 
Eaton lanc 
Roscoe lanc 
McXabb 2b 
Borom ac .

4
2
1
3
4

xOana ............ 1

es
1
2AO
o
0 
0
1 
0 
0 
1 
1

De nouveau 
ils ont raison 

du Rochester
Toronto, 27 (C. P.). — Un rallie­

ment de la 9e manche, exécuté par 
les Ailes Rouges de Rochester, n'a 
pas suffi à changer une défaite en 
une victoire et les Lecfs de Toronto 
ont défait les meneurs de l'Interna­
tionale par 5 à 3, hier soir. Les 
Leafs ont ainsi remporté leur secon­
de victoire consécutive sur le Ro­
chester et leur f»e consécutive, à To­
ronto, ayant défait le Buffalo trois 
fois de suite au début de la semaine.

ROCHESTER
Ab. Pts Cs. R. A. E.

Burnett, s.c. . 
O. Davis, c.c. 
Sturdy, 1b. . 
Held, 3b. . . 
Astbury, c.g. 
Roy, c.d. . . 
Mizerak, 2b. . 
Malone, rec. . 
Gardner, lanc. 
xKuipers . . 
Sakas, lanc.

Totaux ..........35 3 9 24 13 4

x-frappa, pour Roscoe à la 9e. 
MONTREAL 

b
Corriden cd 
Durrelt cg . . 
Aderholt 3b 
Chippie cc . 
Stevens 1b . 
Andrews rec .. 5
Bréard : c .... 4
Koch 21» .......... 4
Warren lanc .. 1
Zachary lanc . 3

ab
5
5
4
4
3

cs
*>

3
1
2
1
2
1
1
0
0

r•>
0
0
1

13
4
4
3
0
0

xxSeltz............. 0
xxxOverman 1

0
0
0
1
1
1
0
0
0
0
0
0
f)

2
3

14
0
1
1
2
1
0
0
0
0
0

5
1
0
2
0
0
4
0
3
0
1
0
0

Totaux 32 3 9 24 16 1

x-
XX-

e
«
0
0
0
0
0
1
0
0
0

1Totaux .........  38 10 13 27 16
Résultat par manche:

Buffalo ................... 003000000— 3
Montréal ............... 0000351 Ix—10

Sommaire: points produits par 
Thompson. Stevens, Andrews 3, 
Durrett 2, Koch, Chippie, Corriden; 
deux-buts, Durrelt, Aderholt, An­
drews, Bréard; trois-buts, Eaton, 
Chippie; circuit, Durrett; but volé, 
Coriden; sacrifice, Koch; doubles- 
jeux, Marren à Bréard à Stevens, 
Bréard à Koch à Stevens à An­
drews, Koch à Bréard à Stevens; 
laissés sur les buts, Buffalo 8. Mont­
réal 14; buts sur balles de Marren 
1, Eaton 7. Zachary 2, Roscoe 2; re­
tirés au bâton par Warren 2, Eaton 
4, Zachary 1, Roscoe 2* coups sûrs 
sur balles de Warren 5 en 3 2-3 
manches, Eaton 3 en 4 manches, 
Zachary 4 en 5 1-3 manches, Ros­
coe 1 Oen 4 manches; mauvais lan­
cer. Warren; lanceur gagnant, Za­
chary; lanceur perd nt, Roscoe; ar­
bitres. Fowler et Falersky; temps, 
2 h. 16; assistance, 3,500.

Frappa pour Gardner à la 8e. 
-Courut pour Mizerak à la 9e. 

TORONTO
Ab. Pts Cs. R. A. E. 

4 0 1 2 4 0 
4 1 15 0 0

Thoele, 2b. . 
Williams, rec. 
Zontini, c.d. . 
Tyack, c.c. . 
Gruzdis, c.g. . 
S. Davis. 1b. . 
Shoff, 3b. . . 
Ordenana, a.c 
Knerr, lanc. .

Totaux
Rochester

4
4
3
3
2
3
3

30

1
1
2
n
o
o
o

2 0
1 3
2 0 
0 10 
1 t 
0 3 
0 0

5 8 27 16
000000003—

AUTRES JOUTES
Jersey City . .. 000100010—2 5 3
Baltimore . .. OOOOllllx—4 6 2

Miller et Comiskey, Demma; 
Lowry et Devlin.
Syracuse .... 003000000—3 5 3
Newark ___ tOOOOOôOx—9 12 0

Kostanty, Soffman et Plantz, Yo- 
vanovitch.

Les parties dans 
les grandes ligues
Les joutes disputées hier dans 

les séries des ligues de baseball 
Nationale et Américaine ont donné 
les résultats suivants;

LIGUE AMERICAINE 
Washing. 0000003000002— 5 13 1
Cleveland 0002001000000— 3 10 2 

Wynn et Ferrell, Guerra (13); 
Kennedy, Heving (8), Reynolds 
(9) et Roear.
Philadelphie 2010(10000— 3 9 1
Detroit . . . 000000002— 2 8 2

Newsom. Berry (9) et Hayes; 
Trout et Swift.
New York .. 000200011— 4 7 1
Chicago OOOOOOOOO— 0 6 11

Bonham et Hemsley; Grove, 
Maltzberger (9) et Tresh.
Boston .. 00000001102— 4 7 1
St-Louis . . 10090010000— 2 8 0 

Oscar, Judd. Mike Ryba (8) et 
Hall Wagner; Nets Potters, George 
Caster (11) et Frank Mancuso.

LIGUE NATIONALE 
St-Louis .... 101000120— 5 3 1
Brooklyn . .. 000003000— 3 7 3

Lanier, Jurisich et W. Cooper; 
Gregg, Webber (8) et Bragan. 
Chicago .... 042000120— 9 14 0 
Philadelphie 090901000— 1 9 2

Perringer et Holm; Gedheauser,

Covington (3) Donarue (8) et Fin­
ley.
Pittsburgh . . 010000330— 7 7 0
Boston ....... 000021110— 5 12 0

Roe, Rescigno (7) Sewell (8) et 
Lopez; Andre*», Hutchinson (7), 
Klipp (9) et Kluttz.
Cincinnati 0001020001— 4 10 1
Xew-York . . 0000000120— 3 5 1

Walters et Mueller; Feldman, 
Adams (9) et Lombardi.

Les Montréalais s’intéressent 
au sport du turf et deviennent

propriétaires de pur-sang
Ces fervents du sport des rois inscriront leurs porte-cou­

leurs lors de la prochaine réunion du King’s Park joc­
key Club qui marquera l'ouverture de la saison des 
courses dans la province de Québec — Le meeting aura 
lieu à la piste Mont-Royal du 3 au 19 juin

Lorsque le meeting du printemps i J. McDonald: Paddy, Dragon 
du King’s Park Jockey Club s’ou- ! Lady, Shall We Dance

T. Orr: Khaki, Countess et Hap­
py Sun.

Mike Long: Belstone, Gunnery, 
Tripod, Zaltowna et In Charge.

J. Mclvor: Idle Scout, Narki et 
Differential.

J. M. Monaghan: Lavango, Gol­
den Monarch et Frank G.

J. Lebeau: Philarmonic, A'eloff, ' 
Wise Ida et Mad Crusader.

A. Lawand: Mosella et Lagalla. j 
E. Monteith: Jorufus, Six Lessons ! 

et Baby Chic.
W. Henderson: Brigade Junior. | 
Joseph Davis: The General. Ever i 

Time, Opps Advuce et Sally Portia, j 
Charles O’Donnell: Dor val Lass. I 

Marlboro Maid, Chief of Staff. Bur- i 
ning Deck, Reconudite. Mill River. ' 
Battle Fleet, Quick Quick, British 
Aria, Flag Carrier et Petes Lady.

Louis Surprenont: Tommy Gun, 
Red Duke. Maehcra, Spanlee, 
Bright Bobbie, Hasty Million, Foxy 
Prince.

P. Delaney: High Range, Archi- 
Tower. j line, Transbriar, Balaxy, Uvirex et

Jimmie Darou: Head Sea. I Roy Star.
P. Hinphy: Tremontier. j A. Pion: Here Again, Perfect
J. Surprenant: Speedy Booger. i Blende, Sir Gibson, Mallow, Wil- 
Wilfrid Tremblay: Brotela, Su-j lette. 

fur, Résulter et Tobruk. ' Austin Charters: Plumcoat, Bea-
Ed. Fury: Svveepshot et Miss con Street et Rare Diamond

vrira samedi de la semaine pro­
chaine à la coquette piste Mont- 
Royal, les fervents du turf verront 
plusieurs noms de Montréalais sur 
la liste des propriétaires de pur 
sang.

Près de 200 chevaux sont mainte­
nant la propriété de turffistes lo­
caux. La belle température aidant, 
ces chevaux sont à l'entrainement 
depuis quelques semaines déjà et 
on » it qu’ils sont en excellente con­
dition et prêts à commencer une 
saison nouvelle.

C’est l’opinion des observateurs 
que les chevaux locaux devraient 
connaître de remarquables succès 
au cours de la saison qui commen- 

i cera dans sept jours.
I Pour le bénéfice des amateurs, 
voici une liste des turffistes locaux 
avec leurs pur sang actuellement à 
l’entraînement:

A. ^Franks: Areth, Demolition, 
Watercure et Pomade.

Ivan Gaston: Navy Time et Capt j

Quatre parties
pour demain

BASEBALL
AU

STADIUM
BUFFALO

VS

ROYAUX
Aujourd’hui à 2 h. 30 p m. 

Demain à 2 h er 4 h. p.m.

TORONTO
vs

ROYAUX
PROGRAMME DOUBLE.

La Ligue Starr présentera son 4e 
programme de la saison dimanche 
avec d’excellentes parties en pers­
pective au stade Viau, à Sorel, au 
stade Notre-Dame et à Lachine.

Au stade Viau, le St-Clément se­
ra oppose au Beauharnois. Ce der­
nier club a subi deux défaites et 
entend bien se reprendre cette fois 
aux dépens du St-Clément.

A Sorel, le club de l’endroit re­
cevra le \»rmidab!e St-Jeart qui n’a 
pas encore connu la défaite et qui 
est actuellement en 1ère place du 
circuit.

Au stade Notre-Dame, le Ville- 
Emard rencontrera le Cherrier qui 
aligne on le sait les excellents 
joueurs que sont Bryant, Tapin, 
Burr, etc.

A Lachine, enfin, le club de 1 en­
droit se verra privé des services du 

j très effectif Stan Bréard pour sa 
partie contre les Facteurs À.A. Ces 
derniers feront sans doute l’impos­
sible pour faire subir au Lachine 
sa 1ère défaite en 41 parties.

Inauguration du club 
Eastward

o
3

Toronto ................... 00001031x 5
Sommaire: — Points produits par 

H. Davis, Gruzdis 2, Shoff, Mizerak, 
Malone, Overman. Deux-buts: O. Da­
vis, Tyack, Shoff. Trois-buts: Bur­
nett, Gruzdis. Sacrifice: Burnett. 
Doubles-jeux: Davis à Burnett a Bur­
nett à Sturdy; Davis à Ordenana a 
Thoele. Laissés surles buts: Roches­
ter 7; Toronto 2. Buts sur balles de 
Knerr 2; Gardner 1. Retirés au ba­
ton, par Knerr 4; Sakas 1. Coups 
sûrs, sur balles de Gardner, 6 en < 
manches; Sakas, 2 en 1 manche. 
Frappés par le lanceur, par Knerr 
(Held-Mizerak). Lanceur gagnant:
Knerr. Lanceur perdant: Gardner.-----  —•• •»■ “

La décision à Jim Baksi
New-York, 27 — Jim Baksi, jeu­

ne pugiliste et ancien mineur dans 
la Pennsylvanie, a renverse les ro­
les contre Lee Savqld hier soir, au 
Madison Square Garden, le battant 
par décision à la fin d'un combat 
de 12 rondes. Le jeune Baksi n a 
cessé de harceler d’une gauche ef­
ficace, le vétéran à tete blonde du 
New-Jersey, qui l’avait battu en
mars dernier. . , .

Ce fut la pire défaite de la car­
rière de Savold. 15,009 personnes 
virent Savold monter dans 1 arene 
favori à la suite de sa victoire pré­
cédente, mais Baksi était en meil­
leure condition, plus fort et plus 
rapide et força continuellement le 
combat, mettant Savold en detresse 
à maintes repnsex

Les inscriptions
ou parc Richelieu

Trois belles "classés et une ren­
contre pour dimanche au Parc Ri­
chelieu Voici la liste des entrees 
que le promoteur Emile Gautme. 
avait en mains à 7h. jeudi soir :

Rencontre 2 de 3 entre Athloue 
Ace Alcide Bonenfant. Charlema­
gne, et Billy Hat, Clodomir Long- 
pré, de Charlemagne.

Classe 2.28, Trot et amble: De- 
wev, L. Piédalue, S.-Jean; Golden 
Bov, W. Roch, Sorel; Palachuck, 
A. Demers, Montreal; Texas Hal. J.- 
A. Larocque, Chute-à-Blondeau; 
Jack A. Grattan, Majeau et Freres, 
Joliette; Roxey Grattan, J.-A. Beau- 
lieu, Montréal; Ida Bars, A. Beau- 
cage, Berthierville.

Classe 2.23. Trot et amble: Polly 
All Strange. J. R. Balloch, Laprai- 
rie; Royal Peters, O. Legault, Aille 
Lassalle; Mona Marque, F. Turcotte, 
Hemmingford; Protana, J.-A. La­
rocque. Chute-à-Blondeau; AAilkcs 
Harvester, Jos. Malo, Joliette; Pilot 
Frisco, J.-A. Beaulieu, Alontreai. 
Miss Grattan Henley, A. Beaucage, 
Berthierville; Buster McGregor, D. 
Brosseau, Stanbridge Station.

Classe 2.19. Trot et amble. Allan 
\Tolo, R. Bisson, Montréal; Joan 
Lee, AV. Roch, Sorel; Chester Grat­
tan, J. Beaucage, Berthierville; Do­
ris Bars, Hôtel Richelieu Ltée. Pte- 
aux-Trembles; Henry McKinney, A. 
Délorme, Montréal. Comme par­
tant douteux: Pine Ridge Toady, 
Mme E. Farnell, Laprairie.

La piste est en parfaite condition 
et les courses commenceront à 2h 
précises. Le juge au départ sera 
Félix Saint-Vincent.

Arerchères.
Dave Brown: Free Lark, Uncle 

Mike, Driving Power et Beacon 
Rock.

C. AAL Monteith: Cove Spring et 
Dashing Along,

W. Bailey; Gay Fad et A’aldina 
Zest.

Dr. Charles Campeau; Josette. 
Tinted Light, AVillow Top, Silt, 
Compton, Cadence et Quatre Mea­
sures.

W. Anderson: Star Larkmead, 
Green Hickory.

Ecurie Piedmont: Marianna P., 
Budlass et My Mommy.

les résultats 
dans les ligues 

de Baseball
Hier; —

LIGUE INTERNATIONALE: 
Montréal 10. Buffalo 3 
Toronto 5, Rochastar 3 
Batllmoi'e 4. Jersey City 2 
Newark 9, Syracuse 3.

LIGUE NATIONALE:
Pittsburgh 7, Boston 5. 
Chicago 9, Philadelphie 1,
St,-Louis 5, Brooklyn 3 
Cincinnati 3, New-York 2. 

LIGUE AMERICAINE:
Washington 5, Cleveland 3 
Philadelphie 3, Détroit 2,
New-York 4, Chicago 0,

Aujourd'hui: —
LIGUE INTERNATIONALE: 

Buffalo à Montréal 
Rochester à Toronto. 2. 
Syracuse à Jersey City. 
Newark â Baltimore.

LIGUE NATIONALE:
Pittsburgh à Philadelphie. 
Cincinnati A Brooklyn. 
Chicago A Boston,
St-Louls à New-York.

LIGUE AMERICAINE;
Washington h Cleveland, 
Philadelphie A Détroit.
New-York à Chicago.
Boston à St-Louls.

Demain: —
LIGUE INTERNATIONALE: 

Toronto à MoatréaJ, 2. 
Rochester à Buffalo, 2 
Syracuse à Jersey City, 2. 
Newark à Baltimore, 2,

LIGUE NATIONALE:
Pittsburgh à Philadelphie. 2. 
Cincinnati a Brooklyn, 2. 
Chicago à Boston. 2 
Bt-Louls à New-York, 2, 

LIGUE AMERICAINE.
Washington à Détroit, 2 
Philadelphie à Cleveland, 2. 
New-York à St-Louls, 2. 
Boston à Chicago, 2.

POSITION DES EQUIPES

Dans la Ligue
Métropolitaine

Les programmes de la Ligue mé­
tropolitaine pour dimanche seront 
des plus intéressants. Présentement 
six des huit clubs sont sur un pied 
d’égalité, ce qui démontre que les 
clubs de cette ligue sont bien ba­
lancés et que la course au champion­
nat sera des plus intéressantes.

Au Parc Jarry à 3.00 p.m., le May- 
port rencontrera le Bombshell. Pré- 

: sentement le Mayport est en tète de 
la ligue avec une victoire et aucune 

I défaite et une victoire pour lui lui 
I donnera trois gains, car la partie de 
I dimanche comptera pour deux par- 
I ties,
| A St-Jérôme à 2.39 p.m., le club 

de l’endroit aura la visite du club 
Champêtre qui a causé une grosse 
surprise dimanche dernier en bat­
tant le Marieville par le compte de 
5 à 4. Le géranta Laurent Baril du 

| Champêtre croit que son lanceur 
i Henri Desrochers sera en mesure de 
I répéter son exploit de dimanche 

dernier.
A Longueuil, à 2.30 p.m., le Ma­

rieville sera l’hôte du club de l’en­
droit. Le gérant P.-E. Martel du Ma­
rieville, un peu désappointé de sa 
défaite de dimanche dernier, s’at­
tend bien de faire subir une défaite 
aux hommes du gérant Bellemare.

A St-Damase à 2 h. 30 p.m., le 
club de la place recevra le club Kik 
d’Emile Ménard. Cette partie est at­
tendue avec impatience par les 
amateurs de baseball de la région et 
nul doute qu’ils ne seropt pas désap­
pointés. Ces deux équipes possèdent 
de très bons joueurs et la lutte de­
vrait être chaudement contestée. Les 
gérants Jodoin et Ménard n’ont pas 
voulu dire qui seraient leurs lan­
ceurs débutants,

Gladu à Hartford

Toronto . 
Syracuse 
Buffalo . 
Rochester 
Montréal

Newark
LIGUE NATIONALE:

St-Louls

New-York

Chicago .............
LIGUE AMERICAINE:

New-York
Washlngto
St-Louls

Boston

Cleveland

a P lien
12 571
10 555

. 15 12 556
14 548
15 500
14 -181
14 440
18 333

U P, Moy
22 9 710

.. 17 11 607
12 600
15 464
20 429

. . 13 18 419
18 419

... 10 18 337

O P
10

Moy
643

14 463
.. 19 15 559

15 .531
17 452
19 441
18 419

. ... 14 20 412

Le secrétaire dos Braves de Bos­
ton, John Quinn, a annoncé hier, 
que Roland Gladu, un joueur de 
Montréal, qui a débuté avec les Bra­
ves cette saison, dans la Ligue Na- 
tionael, avait été envoyé au club 
Harlford, de la ligue Eastern, club; 
ferme des Braves. Gladu avait joué 
au 3e but pour le Boston.

REPARATIONS MECANIQUES
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* Ibert Garneau C.A 
A jean Lacroix C.A 

Percy Aut:er, C.A 
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’Hocer Rov. O A 

Qtiébee Ronyn

Electricité médicale Rayona X

Dr Maxime Briseboif
L.G.tl C. K.R.C.S.e.

De la Faculté de Médecine de Parla,
Maladie» génitale» endocrinienne*, 
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CARON & CARON
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Accountant»
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Henri Caron B A LX-L LS O OA 
Bartbélem! Masse, LAC., C.A
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AJUSTEMENT ÙE VERKES
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OP, OMETRI8TE et OPTICIEN 
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^Assurance surUVk
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NARCISSE DDCHARME, PRESIDENT
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Ai»o*H*<ent eomolc»
Underwood Remington 
Rova) Portatif et Stand■
»rd Machines » Addition 
ner Calculateur» Protec­
teur" de Chèque» Publtm».

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle »d.»n» i 44 St-|«eque» O. 
n»r nr *9*8 R.-T Armand prop

etc

L’ouverture officielle des ter-1 
tains de tennis du club Eastward | 
aura lieu demain, le 28 mai. A cette 
occasion la direction aura le plaisir; 
de vous présenter les meilleurs 

! joueurs de tennis de la province de 
Québec. Le “punch" traditionnel 
ouvrira la journée et sera suivi 
d’une exhibition de tennis. Vers la 

i fin de l’après-midi un léger goûter 
| sera servi; il y aura musique, dan 

se et des surprises vous sont rései- 
vées. Le tout commencera vers les 
deux heures.

Parc Richelieu
POINTE-AUX-TREMBLES

DIMANCHE LE 28 MAI
3 flasspj et un (W*Uh 

12 COURSES
Cluse 2,2* Trot et Amhle 
Cluse 2.23 Trot et Amhl»
Classe 2.19 Trot e« Amhle 

Match BILLY HAT et ATHLONE ACE.
Le* tramway* et antohii* de la Mont­

real Tramway* conduisent à la piste.

El Pietto Londres grandeur NATURB

ru mernuis «T DOUX Manufacturé *ln*l gu» I» eig«r» populaire DODCI. par 
|.-E. PIETTE b FRERE 4355 Drolet, Montréal - HA. 6718

Ouverture du club
municipal St-Laurent

Gaston Parent, gérant d’affaires 
du club de tennis municipal Saint- 
Laurent, nous informe que les 
rourts de tennis sont maintenant 
ouverts.

Vu une plus grande quantité de 
balles qu’il ÿ a en circulation, le 
gérant est à compléter son pro­
gramme de l’été et d’ici quelques 
jours il en donnera le contenu.

Bolling ovec les Dodgers
Les Dodgers ont annoncé hier 

qu’ils avaient envoyé _ Bill Hart 
sous option au club Nouvelle-Or­
léans de la Southern et qu’ils 
avaient acheté Jack Bolling, un 1er 
but, des Royaux de Montréal. Bol­
ling est le joueur dont on fit tant 
les éloges il y a quelques semai­
nes et qui, pour des raisons assez 
obscures, ne vint pas à Montreal, 
tel qu’annoncé

L'Association Américaine
Min n* polu 121 910 850--:* 21 3
Columbia «0 121 000- » » 2
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Kansas City ............. 100 012 OOO— 4 12 0
Indianapolis 002 000 000— 2 9 2

Johnson et McNulty; Logan et Poland 
Milwaukee . 330 ooi ooo~ ? n i
Loulavllle . ,. 003 OOO OOO— 3 9 3
New-York 000 020 011— 4 7 1
Chicago fCX) 000 OOO— 0 f, 1

Bonham et Hemsley, Grove, Maltzberger 
I. et Treeh.
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j.-B. Bélanger, L.C.M.I.
Comptable Licencié en Prix de Revient 
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26* ouest, rue Rt-Jacquea. Montréal
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LE R. P. DUCHARME
Le 25 décembre 1943, nous avons 

appris avec resret la mort du R. FL 
Duéharme. C,’était un botaniste 
d’une rare compétence et un grand 
ami des jeunes naturalistes.

L’arrivée du printemps me rap­
pelle son souvenir, puisque, les an­
nées passées, dès l’apparition des 
toutes premières fleurs, il nous 
amenait dans la montagne de Ri~ 
gaud pour y étudier les plantes, 
("est lui qui a dirigé mes premiè­
res excursions et m’a initié à l’é­
tude de la nature.

Je me rappellerai toujours la belle 
figure du Père Ducharme. C’est 
dans sa chère montagne de Rigaud, 
en pleine nature, qu’il m’apparais­
sait dans toute sa personnalité, il 
avait la démarche régulière et ca­
ractéristique d’un homme habitué 
à gravir les montagnes, sans effort, 
et j’avoue que nos jeunes jambes se 
fatiguaient bien avant les siennes, j 
Pour les excursions, il était tou­
jours vêtu de la même soutane assez 
usée pour ne pas l’empêcher de pas­
ser par les ronces et dans les en­
droits boue'tïX, et d’un chapeau un 
peu meilleur qu’il tenait presque 
toujours en main, pendant les rudes 
ascensions de la montagne sous un 
soleil ardent. Même à un âge rela­
tivement avancé, il avait conservé 
une vigueur physique remarquable, 
et un enthousiasme débordant. Sa 
magnifique barbe, blanche comme 
la neige, lui donnait un air digne 
et vénérable. Sur sa belle figure se 
reflétait une grande bonté qui nous

courageait nos progrès, trouvait nos 
réponses prometteuses, et, si no­
tre mémoire se montrait fidèle à 
retenir le nom d’une plante ou d'un 
arbre, il nous donnait quelquefois 
une petite tape amicale sur la joue, 
toujours avec un large sourire.

Je le revois encore, expliquant 
un jour aux plus jeunes, d'après les 
meilleures données de la science, 
l'origine du fameux champ des Gué- 
rets. ses petits auditeurs l’écou­
taient avec un scepticisme tout a 
tait puéril et reniaient difficilement 
la délicieuse vieille légende, avec 
le dépit des petits qui eussent pré­
féré “ne pas savoir la vérité”! 11 ai - j 
niait à nous parler de l’ancienne j 
mer Champlain et nous faisait, sur 
les lieux, une passionnante leçon 
de géologie régionale.

Lors d'une excursion, le P. Du- 
charme, à une faible distance de 
la Croix, poussa une exclamation 
de joie et s’arrêta près d’une plan­
te: “(Jue je suis content! dit-il. le 
regard brillant d’un éclat indéfi­
nissable; je viens de découvrir une 
plante que je n’ai pas dans ma col-

l'an passé, dans son modeste jar­
din floral du noviciat, son dernier 
jardin, sans jamais se lasser, et il j 
les considérait toujours avec un 
plaisir nouveau.

La nouvelle de sa mor* a profon­
dément attristé es amis de la natu­
re chez qui la mémoire du P. Dj- 
charme demeurera toujours vivan­
te. Celui qui nous montrait a aimer 
et à cueillir les fieurs, et qui en 
avait cueilli avec nous, a été trou­
vé mûr pour un Jardin plus beau, 
et cueilli amoureusement par Ce­
lui qui fait les fleurs,

Louis GENESf, 
ex-président du cercle Bourget, 

C.J.N.

BOITE AUX QUESTIONS

gneuSement quelques tiges dans un 
rouleau à journal tandis que nous 
en profitions pour enrichir de ce 
spécimen notre propre collection.

Jamais je n’oublierai la joie que 
ressentait le P. Ducharme aprèr. 
cette découverte. C’est là que je 
compris pour la première fois la 
joie de la découverte, la joie du sa- 

captivait à l’instant. Ce qui me j vanh la joie de.connaître dont par- 
frappait le plus, chez le P. Duchar- > Ie ^>erre l ermier

Q. — En allant chercher des fè­
ves emmagasinées pour l’hiver, j’a> 
constaté à ma grande surprise 
qu’elles étaient toutes attaquées par 
des insectes dont je vous envoie 
quelques spécimens. Voulez-vous, 
s’il vous plaît, me dire le nom de 
l’insecte, l’époque de l’année où 
ils s’introduisent dans les fèves t 
le moyen d’y remédier si possible.

N. R., St-Jean
. - . R. — Les petits insectes que vous
lection et que je cherche depuis i avez envoyés pour identification 
longtemps!” 11 en enveloppa soi- sont des Coléoptères de la famille

me, c’était la flamme du regard et 
le large sourire. Lin même temps 
que l'énergie, on y lisait la paix in­
térieure, la sérénité de l’âme. Cm ne 
pouvait en douter, le P. Ducharme 
était un homme entièrement heu­
reux, et ce bonheur, son âme de 
prêtre le pressait de le faire parta­
ger aux autres: avec l'avancement 
des sciences, se dévouer pour la 
jeunesse selon l'esprit de sa com­
munauté, était en effet ce qu’il avait 
le plus à coeur. Pour avoir beau­
coup étudié la nature, le P. Du­

ll aimait aussi à visiter les colo­
nies de cypripèdes royaux, con­
nues de lui seul. Il en avait même 
formé une lui-même, dans un ter­
rain approprié aux exigences de 
cette plante, pas très loin du novi-

Coléoptères ae ia lamine 
des Mylabridés connus aussi sous 
le nom de Bruchidés. Le nom de 
l'espèce est Mylabris oblectus ou 
Bruche du Haricot.

Ces coléoptères vivent dans les 
fèves séchées et causent parfois 
des dégâts assez importants. Ils se 
métamorphosent dans les graines 
mêmes. Les adultes opèrent leur 
sortie en laissant uur ces graines 
des trous arrondis. Ils se multi­
plient rapidement û la chaleur et 
déploient de l’activité tant que la 
provision de fèves sèches dure.

Lorsque les insectes nuisibles se 
sont implantés quelque part, on 
peut les supprimer par certain*

ciat et où il n’introduisait que ses j moyens. Ces moyens sont î'empl
grands amis. Quand il nous y con­
duisait j'avais le bonheur de parta­
ger sa joie, d'admirer â mon aise 
cette merveille de notre forêt lau- 
rentienne, et alors, je ne sais qui 
était le plus heureux.

Le P. Ducharme a beaucoup tra
charme la connaissait parfaite- vai,,é P0»1" le progrès de la bota-
ment. Il la comprenait et l’aimait 
dans une plus grande mesure que 
nous, et par suite il en jouissait da­
vantage. Aussi appliquait-il sans 
cesse son esprit à s’élever jusqu'à 
son divin Auteur,

Le P. Ducharme- connaissait à 
fond la montagne de Rigaud: il n’y 
a pas un sentier qu’il n’ait foulé, 
pas un coin qu'il n’ait soigneuse­
ment exploré. Il a façonné de ses 
mains une maquette de la monta­
gne, qui est d’une remarquable pre­
cision êt qui prouve sa grande con­
naissance de la région.

Quand il accompagnait le R. P

nique. Il a laissé une imposante 
collection de plantes qui ira enri­
chir celle de l’Institut botanique 
de Montréal. Il a aussi préparé deux 
autres collections presque comple 
tes de la flore de Rigaud, l’une poui 
le collège Bourget, et l’autre pour 
l'Ecole Normale.

A côté des plantes, il s’est aussi 
intéressé à tout ce qui touche les 
sciences naturelles. Il a acquis de 
M. Chagnon, ancien professeur à 
l’Université de Montréal, une ines­
timable collection de papillons 
qu’il a légués au collège Bourget. 1 
a organisé le musée du collège et l’a

Elle Charlebois, notre"'Directeur! ! doîé de P,usieiirs P'èoes nouvelles, 
dans les excursions du cercle Bour-1 D m^tagne de Rigaud doit au 
get. tous les membres l’accueillaient I)u.i:harnje plusieurs essences
avec joie. Grâce à l’étendue de ses 
connaissances, il savait si bien nous 
intéresser à tout ce que nous ren­
contrions dans le bois, que tous, 
nous le suivions et l’écoutions avec 
une attention sans cesse en éveil. 
Ses yeux perçants découvraient 
bien avant nous les paquets d’oetils 
de grenouilles enfouis dans les 
étangs, et son regard exercé, les co­
lonies de trilles, d’érythrones et de 
sanguinaire*. Quand nos doigts 
malhabiles brisaient un spécimen, 
il nous montrait comment nous y 
prendre et nous faisait ainsi béné­
ficier de sa longue expérience. 
“Ça, connaissez-vous ça?" était sa

nouvelles: il a en effet réussi à ac­
climater plusieurs espèces de pins 
et de sapins. Partout où il a été, il a 
planté des arbres et des fleurs; \ 
Otterburne (Manitoba), à Suliy 
(Québec), à Berthiei. à Montebelli, 
et à l'Ecole Normale de Rigaud, 
nous pouvions voir ses magnifiques 
parterres où croissent nos plus nel- 
les essences et nos fleurs les plus 
riches. La rocaille qu'il a édifiée à 
Montebello fait l’admiration de 
tous. Je sais aussi qu'avant ne mou 
rir. il achevait la composition d’un 
ouvrage sur les plantes, et j’espère 
que nous aurons l'avantage de le 
voir publier.

Durant sa vie, le P. Ducharme aphrase habituelle. Lorsqu’un grand ] planté et récolté des centaines 
rnot latin nous ébahissait, le P. Du-j des centaines de ces humbles pet* 
charme riait d un bon coeur. 11 en-l tes fleurs: il en a planté cncon

^loi
des agents de fumigation, insecti­
cides, l'action de la chaleur dans 
un four pendant une heure ou deux 
à une température de 130 à 140° F.

Il y a, à St-Jean, un Laboratoire 
d'entomologie. M. Maltais en est le 
directeur. Vous pourriez communi­
quer avec lui. Vous obtiendriez 
tous les renseignements voulus.

Gustave CHAGNON 
* ¥ *

Q. — Je vous soumets pour iden­
tification un insecte recueilli sur 
la neige à Mont-Rolland, en mars 
dernier. Il était vivant,et accomna- 
gné de plusieurs autres individus 
apparemment de Ja même espece.

G. P.
R. — L’insecte soumis pour iden­

tification appartient à l’ordre de5 
Plécoptères. famille des Némoun- 
dés, genre Nemoura. Il est impos­
sible d’arriver avec certitude au 
nom de l'espèce, le spécimen étant 
en mauvais état.

Les Plécoptères doivent se con­
server dans l’aicool. Les spécimens 
desséchés se prêtent très mal à 
l'identification; leur corps mou si. 
déforme au point que les organes 
importants pour la classification 
deviennent impropres à l’étude.

Les larves et les nymphes sont 
aquatiques. II est reconnu que cer­
taines espèces deviennent adultes 
en hiver. On a vu de ces insecte* 
marcher sur la glace, la neige. Un 
ruisseau non entièrement recou­
vert de glace'permet aux nymphes 
d’atteindre l’air libre et de s’y mé­
tamorphoser.

D’autres insectes font partie de 
notre faune d’hiver. Je cite jes, 
Chionea, diptères aptères de la fa­
mille des Tipulides, et que les \n- 
glais appellent "snow flies”.

Gustave CHAGNON

îtvnfa de Jir“Pa font leur cours 
au ,Petit Séminaire du vi­

cariat. bn plus une dizaine de bons 
jeunes gens se sont offerts pour for- 
mer une communauté de Frères 
lais. j| y aura donc des vocations 

coté‘là aussi quand le mo­
ment sera venu de fonder une telle
communauté.

^t>S ne sont pas restées
f,” ?rn®re dans cette montée vers 
1 ideal de la vie religieuse. Deux 
jeunes filles, éprises d’amour pour 
e divin Maître, font actuellement 
eur noviciat dans une communau­

té de Soeurs indigènes dans un vi­
cariat voisin. Trois autres, qui tra­
vaillent ici avec les Soeurs, sem­
blent bien se destiner au couvent. 
L une d’elles, en particulier, a déjà 
refuse une dizaine d’offres en ma­
riage- Comme dans les pays pro­
fondément chrétiens, on entend les 
parents exprimer le désir que tel 
de leurs enfants soit prêtre ou re­
ligieuse plus tard. N’est-ce pas édi­
fiant dans un poste qui n’a que dià 
ans d’existence?

Cette jeune chrétienté donne en­
core d’autres preuves du change­
ment qui s’est produit dans les 
âmes.

Nous y voyons fleurir les plus no­
bles sentiments, tels que la recon­
naissance et le dévouement pour le 
prochain. Lors du décès du regretté 
R ère Gérard Dallaire, la tipste nou­
velle se répandit dans toute la mis­
sion avec la rapidité d’un feu de 
brousse. Ce fut une manifestation de 
douleur, de sympathie et de recon­
naissance jamais vue encore dans 
ce pays. Des milliers de gens défilè­
rent sans interruption devant la dé­
pouille mortelle; et c’est par mil­
liers que furent récités les chapelets 
pour le repos de l’âme du mission­
naire. De leur propre mouvement ils 
se cotisèrent pour faire dire des 
messes pour le repos de l’àme du dé­
funt. Si bien que, pendant deux 
mois, une messe fut dite chaque 
jour pour ce cher confrère.

Autre preuve de générosité. Un 
jour, un coup de vent violent, un

me beaucoup à contredire, à dis­
cuter, à exprimer ses impressions.

La volonté est ardente, assez fer-, 
me, autoritaire, mais, jusqu’à pré- j 
sent, trop influençable pour qu’il 
ne soit pas exposé aux entraîne­
ments.

Très naïf, crédule et confiant. Il 
est courageux et en pleine form i- 
tion: quelques années feront beau­
coup pour le modifier et l’amélio­
rer en le rendant plus sérieux.

Pauline Lacroix. — Sous le nom 
de “Pauline (Rimouski)” cette étu­
de a paru le 18 décembre. On ne 
doit jamais donner un pseudony­
me qui a l’air d’un nom véritable, 
c’est une cause de grands ennuis. 
C’est si facile de trouver un pseu­
donyme de fantaisie. Si j’avais vo­
tre nom et votre adresse, je vous 
renverrais ce vingt-cinq sous addi­
tionnel que vous ne me devez pas.

Barbenoire. — C’est d’écrire nu 
courant de la plume sans copier un 
texte, qu’il soit de vous ou d’un au­
teur quelconque.

— Il a l’esprit clair et un bon 
sens solide. Nerveux et impression­
nable, il a une humeur et une acti­
vité variables et le travail est plus 
ou moins bon suivant les disposi­
tions morales.

Sans-gêne, toujours naturel et 
spontané, on ne l’accusera jamais 
de poser. Pas pratique et désordre. 
Le coeur est bon, sensible et affec­
tueux: il s’attache et se détache 
avec la même facilité.

Honnête et sincère. La volonté 
est ardente, impulsive, autoritaire, 
mais trop influençable pour être 
très forte. Vivacité, impatiences 
fréquentes, emportements dans la 
discussion.

Pas assez d’écriture. Il faut au 
moins deux pages.

J'ai Haul. — Les pseudonymes 
devraient être écrits lisiblement. Je 
ne sais si c’est bien ce que je !,s. 

i (l’envoi est de Saint-Hyacinthe).
— C’est un homme sensé, actif et 

pratique quoiqu’il ait peu d’ordre
vrai cyclone, jeta l’église par terre et aucun souci des détails. Il est
et endommagea plusieurs autres bà 
timents: école des fillettes, école des 
catéchistes, dortoirs des chrétiens 
de passage à la mission. C’était un 
vrai désastre. On fit appel à la bon­
ne volonté des convertis pour rele­
ver les ruines. En deux semaines ils 
remirent à neuf ce qui pouvait en­
core être réparé. A sa dernière visi­
te, Monseigneur ayant annoncé son 
intention de faire construire à Jira- 
pa une église moins indigne de No- 
tre-Seigneur, l’enthousiasme fut à 
son comble. Aussitôt des comités se 
formèrent dans les différents villa­
ges pour recueillir des fonds en vue 
de la construction projetée.

Parmi les oeuvres qui fleurissent 
à Jirapa mentionnons l’école des 
catéchistes qui nous prépare de dé- 
vuoés auxiliaires, l’école des filles 
qui compte une soixantaine d’élèves, 
la maternité qui fait l’admiration de 
tous les visiteurs, la pouponnière et 
le dispensaire. Preuve que la charité 
chrétienne touche les coeurs et ou­
vre les esprits, un chef a loué pu­
bliquement le travail des Soeurs à 
Jirapa et a demandé le vote d’un 
subside pour leur* oeuvres de cha­
rité auprès des indigènes.

Tout en admirant la générosité de 
nos convertis, nous remercions Dieu 
des nombreuses grâces qu’il a déver­
sées sur les Dagaris au cours de ces 
dix années. Puisse la ferveur se 
maintenir parmi nos convertis. Avec 
l’àide de Dieu et le secours de nos 
bienfaiteurs, nous espérons voir le 
nombre des convertis se doubler et 
se quadrupler à Jirapa au cours des 
dix années suivantes...

Gabriel CHAMPAGNE,
des Pères Blancs.

N. B. La maison des Pères Blancs 
à Montréal est à lfi40, rue St-Hubcrt,

Graphologie
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Prodigieuse décennie

Lest en 1932 que furent baptisés mais jamais ie ne travaillerai le di- 
les premiers Dagaris à Jirapa (Vi- manche....”
cariat de Navrongo, dont le Virai Je ne prétends pas que tous nos II v a auelnues année* gnn Fv 
re apostolique est S. fc. Mgr O. Mo- “paroissiens" sont des saints; non, i cellehre Mgr florin dérida nue le 
"1 vé.cu I r.héroïsmf n’est pas le fait de tout | moment était venu d’établir la di

fournit à tous i'occasiôn de se re­
nouveler dans leur zèle pour la 
conversion de leurs frères encore 
païens. Chacun se choisit une "vic­
time” à conquérir; ils offriront 
leurs sacrifices pour le salut de 
cette âme et tâcheront de la gagner 
par leurs exhortations. Malgré la 
grande pauvreté de nos gens, les 
quêtes pour la Propagation de la 
Foi et 1 Oeuvre de St-Pierre-Apôtrp 
ont donné la somme de soixante 
dollars.

très timide. Bon et sensible, avec 
un grand besoin d’affection. Hon­
nête, droit et sincère.

L’humeur est très inégale. Il est 
nerveux et irritable.

La volonté est variable: parfois 
ferme, souvent molle et irrésolue, 
il est très influençable.

Généreux et capable de dévoue­
ment caFTégoïsme est faible.

— C’est bien peu d’écriture.
Grande soeur. — Pourquoi cette 

copie quand vous*avez dù lire sou­
vent dans ces colonnes que je n’en, 
veux pas. C est facile de m'écrire 
une lettre ordinaire.

Délicate et sensible, sensée et 
réfléchie, c’est une personne dont 
1 activité est routinière. Elle man­
que de résolution et d’initiative.

Bonne, affectueuse, généreuse 
elle pourrait être très dévouée si la 
volonté était plus forte. Mais cetle 
volonté, vive et impulsive, n’c.U 
pas résolue, ni tenace. Portée à con­
tredire et à discuter pour des insi­
gnifiances.

Elle est souvent inquiète, facile­
ment effrayée par les difficultés et 
souvent triste.

Droite et consciencieuse, elle ai­
me 1 ordre, la vie régulière, les cho­
ses et les gens à leur place. Un peu 
capricieuse et obstinée. Personna­
ge un peu effacée. Elle est modes­

te et toujours naturelle sans aucu­
ne forme de vanité.

J. C. P. ~ Patience! je commen­
ce les etudes du mois de février, 
vous aurez votre tour.

danger de mort niais qui ont sur- : qu’un grand nombre étaient encore
vécu à leur maladie. On peut donc 
encore répéter cette remarque du 
rapport de 1935-1936: “La conver­
sion des Dagaris est un prodige de 
grâces....”

en état de grâce après de longs 
mois sans sacrements.

Voyons-les à l’oeuvre; on peut ju­
ger l'homme à ses oeuvres comme 
on juge un arbre à ses fruits. Ex-

On peut dire, je crois, étant don- reption faite de quelques brebis gi- 
né le faible nombre des défections, lenses, les dimanches et jours «le 
que notre chrétienté est privilégiée, fête sont bien observés par toiis. 
Elle comprend trois générations de Quelques-uns sont même un pe
convertis, dispersés dans une mus- ; pharisaiques dans leurs observan- 
sp de plus de 50,000 païens. Exeep- j ces, se privant de lotir nourriture 
lion faite des Grands Chefs, toutes j ordinaire parce que moudre la ta­
ies classes de la société y sont re­
présentées: petits chefs, chefs d
village, headmen (chefs de clans), 
chefs de case (c’est-à-dire: chef do 
toute une famille patriarcale), sor­
ciers. commerçants, employés du 
gouvernement. t.cs catholiques 
jouissent donc d'une certaine in­

line leur semble être un travail ma­
nuel défendu.

Nos chrétiens ont bien compris 
la valeur du saint Sacrifice de la 
Messe et de la Communion. Tous 
s’approchent du banquet sacré aus­
si souvent que possible. Dans le 
deuil ou la maladie, en temps do

gene,
fluence dans la communauté indi- j sécheresse, en vue d'un heureux

mariage, pour la protection d’une 
âme en danger de se perdre on 
verse les honoraires d'une messe.

Les victimes

Héroïsme

Que valent nos Chrétiens? Les 
premiers convertis sont encore les 
plus fervents et les plus convain­
cus. Sachant bien ce qui les atten­
dait lorsqu’ils quittèrent la religion 
de leurs compatriotes, ils ne crai­
gnent ni les moqueries des païens 
ni les mauvais traitements de la 
part des chefs. Condamné à la bas­
tonnade pour avoir refusé de tn- 
vailler le dimanche, l’un d’eux, les 
bras étendus, apostropha le chef: 

,"Je sers un Dieu qui fut crucifié 
dit-il avec fierté; tu peux frapper, 
jamais tu ne pourras me faire souf­
frir autant qu’il a souffert pour nos 
péchés. Frappe-moi, si tu Je v£lix;

11 faut voir la ferveur et l'enthou­
siasme aux grandes fêles de l’an­
née: Noël, Pâques, Fête-Dieu. Les 
lidèles accourent au poste de lü, 15 
et même 20 milles à la ronde. Ihj 
arrivent la veille ou l’avant-veillc 
afin de pouvoir se confesser, et Us 
ne repartent que le lendemain de 
la fête. Plusieurs doivent coucher 
à la belle étoile pendant leur stage 
à la mission; et, pendant la saison 
des pluies, ils sont sûrs de se faire 
arroser copieusement en cours dé 
route.

Le “Dimanche des missions”

en contribuant aux dépenses du 
culte. On demanda, en particular, 
à nos chrétiens d’aider à l’entretien 
de leurs catéchistes. Pour répondre 
à notre désir ils durent s’ingénier 
pour contourner certaines difficul­
tés inhérentes aux coutumes du 
pays. Ici c’est “le chef de case" 
(patriarche ayant autorité sur tous 
ses enfants et petits-enfants) qui ,i 
le droit de puiser dans le grenier et 
de distribuer la nourriture à cha­
que famille. Quand le “chef de ca­
se" est païen, il n’est pas facile aux 
chrétiens de contribuer à la nour­
riture des catéchisies. Ils ont dune 
proposé eux-mêmes de venir en ai­
de aux catéchistes en lui cultivant 
un champ. Mais certains chefs 
païens, jaloux de leur autorité, s’op­
posèrent à ce travail, prétendnnl 
qu’on voulait mettre les catéchistes 
sur le même pied que les chefs qui, 
seuls, ont le droit de faire travail­
le ries gens en corvée. Par consé- ! 
quent il arrive que, lorsqu’un 
chrétien veut aider le catéchiste à 
cultiver son champ, il «e voit ap­
pelé par le chef pour un travail de 
corvée. Malgré tout, dans les villa­
ges où les convertis sont plus nom­
breux. le sort des catéchistes s’est 
amélioré.

a paru dans le Devoir du 11 dé­
cembre.

Jeanne. — C’est la première let­
tre de vous que je reçois et c’cst 
cette écriture que j’analyserai. Je 
regrette le retard qui n’a pas dé­
pendu de moi puisque je n ai pas 
eu cette lettre.

C’est une personne sensée, ré­
fléchie, pratique, d’une bonté et 
d’une sincérité remarquables. Acti­
ve et généreuse, elle est très dé­
vouée et aimablement dévouée.

Naïve et crédule, sa bienveillan­
ce ne connaît pas la défiance, elle 
juge les autres d’après elle-même, 
mais sa grande réserve la garde 
contre toute imprudence.

Aucune trace d’égoïsme. Droitu­
re et jugement.

La volonté est ferme, mais elle a 
de la souplesse. Grande vivacité, 
impatiences fréquentes, surtout 
dans la discussion.

Humeur habituellement agréa­
ble; comme elle n’est pas un ange, 
elle est parfois un peu de mauvaise 
humeur. C’est passager.

V. .Vf. D. — Il est intelligent; l’es­
prit est clair, précis, sensé et pra­
tique.

L’orgueil est bien marqué mais 
sans vanité ni prétention. 11 connaît 
sa valeur et c’est une qualité quand 
elle est réelle comme ici.

Actif et ambitieux, courageux et 
entreprenant, mais plus impulsif 
que résolu. Toutes les formes de 
l’obstination donnent une résis-j 
tance forte, douce, muette ou ex­
primée, mais toujours prête à la 
défense.

l.e coeur est délicat, sensible, 
affectueux et constant. La généro­
sité permet au dévouement de 
s’exercer quoique de façon varia­
ble. Il est susceptible et peu porté 
à reconnaître les erreurs qu’on lui 
reproche, car il a confiance en lui 
et s’en tient à ses idées et à ses 
opinions. Ardeur, animation, désir 
du progrès, horreur de la routine.

Honnête et sincère. Au fond, 
beaucoup plus influençable qu’il 
ne le croit. Sociable et aimable.

Thémistocle. Très jeune en­
core. Trop d’imagination nuit à la 
sûreté du Jugement, mais il a de la

_________facilité, l’esprit ouvert et curieux.
pays que le niveau religieux s’élè-1 et il peut certainement profiter

Peine P. — Encore un manuscrit 
de quelques lignes! Ce n'est pas 
rossez d écriture et il aurait aussi 
fallu un pseudonyme. — C’est une 
personne réfléchie, raisonneuse et 
sensée. Elle a de belles qualités 
pratiques, ordre, amour du tra­
vail. Sensible et bonne, elle a un 
caractère difficile; elle est oortée 
à critiquer et à grogner. Naïve et 
crédule, elle est droite, sincère et 
remplie de bonne volonté. La vo­
lonté est énergique: fermeté, per- 

Cécile (Shawinigan). —- L’étude sévérance. Entêtement et manque 
de la seule lettre signée de ce nom, obsolu de douceur et de souplesse.

Poch. ■— Il est intelligent: l’es­
prit est précis, observateur et juste. 
Il a de l’ambition, l’activité est ar­
dente mais un peu inégale produi­
sant un travail de qualité variable. 
Délicat, sensible, bon. d’une ten­
dresse retenue et cachée. L’absence 
presque absolue d’égoïsme fait pré­
voir un grand dévouement futur 
qui s’est peu exercé jusqu’à pré­
sent. Modestie, absence de toute va­
nité, avec confiance en soi et une 
assurance qui s’accentuera. La vo­
lonté est ardente, ferme, persévé­
rante. 11 est énergique sans dureté. 
Il a une finesse qui servira son 
habileté: il fera son chemin sans 
casser les vitres. Pas du tout ex­
pansif, il est plutôt caché et ses 
secrets sont bien gardés.

Minette. — ("est une petite fille 
très jeune dont l’écriture n’est pas 
plus formée que le caractère. Elle 
est colère et têtue. Le coeur est ex­
cellent et elle a de jolis élans de 
générosité et de franchise qui doi­
vent la rendre bien aimable. Dé- 

( sordre, inconstante et étourdie.
! ("est une enfant; bien élevée elle 

peut devenir charmante. Un peu 
xaniteu.se. ^

C. pl. Jehan. — Impressionna­
bles, nerveux, sensible et d’une 1

OUVERTS AUJOURD’HUI, LUNDI, MARDI,
10 à 6.30-

MERCREDI :

A PARTIR DU 1er JUIN
NOS MAGASINS OUVRIRONT A 

9 h. a.m. et FERMERONT à 5 h. 30 p.m.
TOUS LES JOURS, SAMEDI COMPRIS.

DURANT JUILLET ET AOUT
nos magasins seront fermés 
le samedi toute la journée.
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PROTÉGEZ ALIMENTS ET DENREES

Belles glacières modernes
Avec les restrictions et la rareté de certains produits vous avez raison 
de vouloir protéger vos provisions . . . C'est pourquoi vous achèterez 
une de cas glacières au fini moderne.
Extérieur émaillé blanc. Intérieur à clayettes de métal galvanisé. 
Chambre à glace pouvant loger jusqu’à 75 livres . . . Partie garde- 
manger d’une capacité de 4.5 pieds cubes.
Espace requis : 
27” x 20". 
Hauteur totale 
54 pouces. 54 .50 Conditions de pat e-- 

ment en conformité 
avec les ordonnances 
de la CPCTG.

DL'PL'IS — sous-sol (DeMonti*ny)

U Mire*

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J DUCAL, v.-p et dir -gér. ARMAND DUPUIS, soe.-trét

un esprit clair, précis et un bon 
sens qui combat l’extrême impres­
sionnabilité et une imagination 
portée à exagérer les choses. C'est 
un pessimiste qui voit en noir et il 
est généralement triste. Bonté et 
grande sensibilité. La volonté, heu­
reusement, est bien équilibrée, fer­
me et précise, il a des opinions ar­
rêtées qu’il défend avec ardeur et 
sans patience. Orgueil, fierté et 
plus de timidité qu’il n’y paraît. 
Pas de vanité. Confiance en lui. 
Très susceptible. Il a ses affections 
exclusives qui deviendraient faci­
lement jalouses à l'occasion. Pas 
assez d’écriture.

Framboise. — Délicate, sensible 
très imaginative et très nerveuse, 
aussi l’humeur est-elle capricieuse 
ainsi que l’activité qui dépend de 
l’humeur. Elle lutte contre sa sensi­
bilité et elle essaie de la dissimu­
ler, ce qui accentue le caprice. 
Bon coeur rempli d’une tendresse 
é-louffée qui sera très belle quand 
elle la laissera libre de se mani­
fester. Une drôle de petite écritu­
re qui fait penser à un oiseau dont 
on aurait rogné les ailes: ii veut

f

sans cesse s’élancer et ne le peut. 
Timide et fière ce qui augmente 
la réserve naturelle. Pas de vanité. 
Elle est toujours simple et natu­
relle. La volonté est ardente et im­
pulsive; elle ne manque ni de réso­
lution ni d’initiative. Raide, capri­
cieuse, entêtée et aimable quand 
même. En pleine formation et 
transformation. Elle est intéressan­
te et elle aura probablement une 
personnalité accentuée. Elle est 
très indépendante et un peu autori­
taire.

Stella (D’ville) — Une jeune fille 
sensée et pratique, gaie, aimable, 
bonne et généreuse chez qui le dé­
vouement se développera avec les 
occasions de l’exercer. Naïveté et 
crédulité d’enfant. Sensibilité et af­
fection retenues et cachées. L'hu­
meur est inégale, on peut en dire 
autant de l'activité. La volonté 
n'est pas très forte mais suffisante: 
assez de fermeté; elle est indépen­
dante et un peu autoritaire, mais 
sans dureté. Elle est modeste, d’une 
simplicité et d'un naturel parfaits. 
Un peu d’entêtement.

Jean DESHAVES
(

tendresse retenue et cachée. Il
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Suprême idéal

C'est un fait établi dan» tous le»

ve dans la mesure où se forme une 
élite parmi les chrétien»; et l’on 
peut dire que l’idéal est atteint 
lorsque la vie chrétienne est assez 
forte pour faire germer de» voca­
tions religieuse». Troi» enfant» du

d’études plus poussées.
Il a un coeur ardent et tendre, 

il est sentimental et le roman lui 
plaît. Le bon sens, en se dévelop­
pant, combattra l’excès de ce côté 
et il deviendra plus sérieux, il ai-

Cadeaux d’Oxdination
L'ordination est une des rares occasions 
de donner à un prêtre un cadeau qu’il 
gardera pour son usage personnel :

CALICES
CRUCIFIX
CUSTODES

AMPOULES STES-HUILES 
RITUELS
ETOLES — PALES

Un grand choix d'autres objets appropriés

DESMARAIS & ROBITAILLE
70 ouest, rue Notre-Dame H Arbour 3194


